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MINISTERIO DE LA GUERRA. 
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Por el Eme ral graduado, eoroucl D. Manuel Zarala; eoronel retirado, D. losé Ignacio Serrano 
y roroncl graduado, teniente eoronel D. Prudencio Meiquia 
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ABREVIATURAS 
m mrnm i ai b s m m i m m (Büaw&MKD» 

EN FRANCES. EN CASTELLANO. ESPLICACION. 
Ch 
Ch 
Cons 
C 
Pr 
A. Pr 
Co 
A. Co 
I. Cr 
A. I. Cr 
P 
F 
A. C. d 'Et . . . . 
O. F 
C. D. P 
L 
Décl . . 
Décr 
Ord 
Kég 
s 
S. Cons 
S. Cons. org. . 
V . ou Voy 
Supp 
Compi 

Carta Carta Constitucional de 1830. 
Cap Capítulo. 
Const Constitución de 4 de Noviembre de 1818. 
C Código civil. 

• • • Código de Procedimientos Civiles. 
V Antiguo Código de Procedimientos Civiles. 

Código de Comercio. 
•A.Co Antiguo Código de Comercio. 
I- Cr.. Código de Instrucción Criminal. 
A. I-Cr Antiguo Código de Instrucción Criminal. 
•*• Código Penal. 
-o Código de Bosques. 
A. G. de £'sí... Antiguo Código del Consejo de Estado. 
9; n"ñ orden para el cumplimiento del Código de bosques 
C . V . P Codigo de Delitos y Penas. ^ 
L Ley. 
•Decl Declaración. 
Peer Decreto. 
O Real orden. 
•Regí Reglamento. 
y 8 y siguientes. 
S. Cons oenatus-consulto. 
«S. Cons. org... Senatus-consulto. orgánico. 
V. Véase. 6 

Sup Suplemento. 
Compl Complemento. 

/ 

Tarifas en materia criminal. 
T. Cr. ó . . . . T. Cr. 

T. Cr. 2* 

T. Cr. 3« 

T. Cr. 4« 

T. Cr. 5* . . 

T. Cr. 6« 

1? Decreto de 18 de Junio de 1811, que contiene el Reglamento de Justicia 
en materia criminal, de policía correccional, de simple policía v tari-
fa general de costas. r J 

. . Real orden de 7 de Abril de 1813, que modifica algunas disposiciones de 
la de 18 de Junio de 1811. 

. . Real orden de 3 de Noviembre de 1819, sobre la contabilidad de gastos 
de justicia, que deben cobrarse á los sentenciados á ellos. 

. . Real orden de 30 de Diciembre de 1823, relativa al cobro de multas de 
Us multas.reCC10na 6 i m P l e porcia, y al reparto del producto de es-

. . Real orden de 28 de Junio de 1832, relativa á las cantidades consi<ma-
das por las partes civiles para gastos de procedimientos. ' ° 

. . Real orden de 28 de Noviembre de 1838, sobre la liquidación y el pago 
de los gastos de justicia criminal. j v & 
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CODIGO PENAL. « 

DISPOSICIONES P R E L I M I N A R E S . 

(Ley decretada en 1? de Febrero de 1510, promulgada el 2 i del mismo. 

- » , 

ARTICLE 1 " . 

L'infraction que les lois punissent des peines de 
police est une contravention.—P. 464 s.—I. Cr. 
137 s. 

L'infraction que les lois punissent de peines cor-
rectionnelles est un délit.—P. 9, 40 s.—I. Cr. 179 s. 

L'infraction que le3 lois punissent d'une peine 
afflictive ou infamante est un crime.—P. 6-7. 

• ' • ..,.», ?•• r „f, r T T 

ART. 2. 

Toute tentative de crime qui aura été manifestée 
par un commencement d'exécution, si elle n'a été 
suspendue ou 6i elle n'a manqué son effet que par 
des circonstances indépendantes de la volonté de 
son auteur, est considérée comme le crime même ( 1 ). 
—P. 76, 331. 

ART. 3 . 
Les tentatives de délits ne sont considérées com-

me délits que dans les cas déterminés par une dis-
position spéciale de la loi (2).—P. 179, 211, 245, 
388, 401, 405, 414, 415. 

U ARTÍCULO 1° 

La infracción que las leyes castigan con las pe-
nas de policía, es una contravención.—P. 464 y s. 
—I. Cr. 137 y s. 

La infracción que las leyes castigan con penas 
correccionales, es un delito.—P. 9, 40 y s.—I. Cr. 
179 y s. 

La infracción que las leyes castigan con una 
pena aflictiva ó infamante, es un crimen.—P. 6-7. 

ART. 2. 
Todo conato de crimen que se haya manifesta-

do por un principio de ejecución, si ésta no se ha 
suspendido, ó si no ha tenido efecto, sino por cir-
cunstancias agenas de la voluntad de su autor, se-
rá considerado como si se hubiere cometido el 
crimen (1).—P. 76-331. 

ART. 3. 
Los conatos de delitos, no se considerarán co-

mo delitos, sino en los casos determinados por una 
disposición especial de la ley (2).—P. 179, 241, 
345, 388, 401, 405, 414, 415. 

ART. 4 . k » « * 
Nulle contravention, nul délit, nul crime, ne 

peuvent être punis de peines qui n'étaient pas pro-
noncéés par la loi avant qu'ils fussent commis (3). 
— C . 2. 

A R T . 5. 
Les dispositions du présent Code ne s'appliquent 

pas aux contraventions, délits et crimes militaires. 
—P. 56. 

A R T . 4 . 
Ninguna contravención, ningún delito ni cri-

men, podrán ser castigados con penas que no ha-
yan sido pronunciadas por la ley, antes de ser 
perpetrados (3).—C. 2. 
ft9ííétf.nn . - < • -

ART. 5 
Las disposiciones del presente Código, no se 

aplicarán á las contravenciones, delitos y críme-
nes militares.—P. 56, 



LIBRO PRIMERO, 
S>e la§ penas en materia criminal y correccional 

y de sus efectos, 
(Continuación de la Ley de 12 de Febrero de 1810.) 

A B T . 6 . 

Les peines en matière criminelle sont ou aiïïic- j 
tives et infamantes, ou seulement infamantes (4). 
—P. 7, 8, 11. 

A R T . 7 . 

Les peines afflictives et infamantes sont: 
1? La mort;—P. 12-14, 25-27, 36.—C. 23, 25 s. 

—Coas 5. 
2? Les travaux forcés à perpétuité;—P. 15, 16, 

18, 22, 36. 
3? La déportation; P. 17, 18, 36. 
4? Les travaux forcés à temps;—P. 15, 16,19, 

22 s., 28-31, 34, 36, 47. 
5? La détention;—P. 20, 23, 28-31, 34, 36, 47. 
6° La réclusion (5).—P. 21 s., 28-31, 34, 36,47. 

A R T . 8 . 

Les peines infamantes sont: 
1? Le bannissement;—P. 28, 32-34, 36, 48. 
2? La dégradation civique (6).—P. 28, 34 -̂36. 

A R T . 9 . 

Les peines en matière correctionnelle sont: 
1? L'emprisonnement à temps dans une lieu de 

correction;—P. 40 s., 58. 
2° L'interdiction à temps de certains droits ci-

viques, civils ou de famille;—P. 42 s. 
3? L'amende (7).—P. 11, 52-55. 

A R T . 1 0 . 

La condamnation aux peines établies par la loi 
est toujours prononcée sans préjudice des resti-
tutions et dommages-dintérêts qui peuvent être 
dus aux parties (8).—P. 51 s.—C. 1149, 1382 s.— 
I. Cr. 1 s., 66, 358, 366. 

A R T . 1 1 

Le renvoi sous la surveillance spéciale de la 
haute police, l'amende et la confiscation spéciale, 
soit du corps du délit, quand la propriété en appar-
tient au condamné, soit des choses produites par 
le délit, soit de celles qui ont servi ou qui ont été 
destinées à le commettre, sont des peines commu-
nes aux matières criminelles et correctionnelles 
(9).—P. 44 s., 470. 

A B T . 6 . 

Las penas en materia criminal, son aflictivas, 
infamamantes, ó solo infamantes (4).—P. 7, 8, 
11. 

ART. 7. 
Las penas aflictivas é infamantes, son: 
1° La de muerte;—P. 12-14, 25-27, 36.—C. 

23, 25 y s.—Const. 5. 
2? Lade trabajos forzados perpetuos;—P. 15, 

16, 18, 22, 36. 
3? La deportación;—P. 17, 18, 36. 
4? La de trabajos forzados por tiempo;—P. 15, 

16,19, 22 y s., 28-31, 34, 36, 47. 
5? La detención;—P. 20, 23, 28-31, 34, 36, 47. 
G°. La reclusión (5).—P. 21 y s., 28-31, 34, 36, 

47. 
A R T . 8 . 

Las penas infamantes, son: 
1? La de destierro;—P. 28, 32-34, 36, 48. 
2? La de degradación cívica (6).—P. 28, 34-36. 

ART. 9. 
Las penas en materia correccional, son: 
1? La de prisión por tiempo, en un lugar de 

corrección;—P. 40 y s., 58. 
2? La de suspensión por tiempo, de ciertos de-

rechos cívicos, civiles ó de familia;—P. 42 y s. 
3? La de multa (7).—P. 11, 52-55. 

ART. 10. 
La condena á las penas establecidas por la ley, 

se pronunciará siempre, sin perjuicio de las resti-
tuciones y de los daños y peijuicios á que puedan 
ser acreedoras las partes (8).—P. 51 y s.—C. 1149, 
1382 y s.—I. Cr. 1 y s., 66, 358, 366. 

ABT. 11. 
El encargar al sentenciado á la vigilancia espe-

cial de la alta policía, la multa y la confiscación 
especial, ya del cuerpo del delito, cuando la pro-
piedad de él, pertenezca al sentenciado, ya de las 
cosas producidas por el delito ó ya de las que han 
servido, ó que se han destinado á cometerlo, son 
penas comunes á las materias criminales y correc-
cionales (9).—P. 44 y s., 470. 

C I S A P 3 T R E P R E C H E R . 

DES PEINES EX MATIEBE CRIMINELLE. 

ART. 12. 
Tout coudamné à mort aura la tête tranchée (10). 

—P. 13,14. 
ART. 13. 

Le coupable condamné à mort pour parricide 
sera conduit sur le lieu de l'exécution, en chemise, 
nu-pieds, et la tête couverte d'un voile noir. 

Il sera exposé sur l'échafaud pendant qu'un 
huissier fera au peuple lecture de l'arrêt de con-
damnation, et il sera immédiatement exécuté à 
mort (11).—P. 86, 299, 302.—T. Cr. 1er, art. 71 9? 

A R T . 14. 
Les corps des suppliciés seront délivrés à leurs 

familles, si elles les réclament, à la charge par 
elles de les faire inhumer sans aucun appareil (12). 

ABT. 15. 
Les hommes condamnés aux travaux forcés se-

ront employés aux travaux les plus pénibles; ils 
traîneront à leurs pieds un boulet, ou seront at-
tachés deux â deux avec une chaîne, lorsque la na-
ture du travail auquel ils seront employés le per-
mettra (13).—P. 16, 18, 19, 22, 23, 28-31, 34, 36, 
47, 72. 

ART. 16. 
Les femmes et les filles condamnées aux tra-

vaux forcés n'y seront tmployées que dans l'inté-
rieur d'une maison de force (14).—P. 15. 

ART. 17. 
(Ainsi rectifié: Loi du 9 septembre 1835.) La 

peine de la déportation consistera à être transpor-
té et A demeurer à perpétuité dans une lieu déter-
miné par la loi, hors du territoire continental du 
Royaume. 

Si le déporté rentre sur le territoire du Royau-
me, il sera, sur la seule preuve de son identité, 
condamné aux travaux forcés à perpétuité. 

Le déporté qui ne sera pas rentré sur le terri-
toire du Royaume, mais qui sera saisi dans les 
pays occupés par les armées françaises, sera con-
duit dans le lieu de sa déportation. 

Tant qu'il n'aura pas été établi un lieu de dé-
portation, le condamné subira à perpétuité la pei-
ne de la détention, soit dans une prison du Ro-
yaume, soit dans une prison située hors du terri-
toire continental, dans l'une des possessions fran-
çaises, qui sera déterminée par la loi, selon que 
les juges l'auront expressément décidé par l'arrêt 
de condamnation. 

CAPfiTUIiO I . 
DE T.AR PEXAS EX MATERIA CP.IMTXAL. 

ART. 12. 
A todo sentenciado á muerte, se le cortará la 

cabeza (10).—P. 13,14. 
ART. 13. 

El delincuente, condenado á muerte por parri-
cidio, será conducido al lugar de la ejecución, en 
camisa, descalzo y cubierta la cabeza con un velo 

¡ negro. 
Estará espuesto sobre el cadalso, mientras que 

; un portero de estrados lee al pueblo el fallo de 
condena, é inmediatamente se ejecutará la deca-

' pitacion (11).—P. 86,299,302.—T. Cr. 1% art. 71 9? 
ABT. 14. 

Los cuerpos de los ajusticiados se entregarán á 
sus familias, si los reclamaren, quedando á su car* 
go el hacerlos inhumar sin ningún aparato (12). 

ABT. 15. 
Los hombres condenados á trabajos forzados, 

serán empleados en los mas penosos; arrastrarán 
una bala de cañón, atada á los piés, ó serán uni-
dos de dos en dos, con una cadena, cuando la cla-
se de trabajo á que se destinaren lo permita (13). 
—P. 16, 18, 19, 22, 23, 38-31, 34, 36, 47, 72. 

ABT. 16. 
Las mujeres y las jóvenes sentenciadas á tra-

bajos forzados, no se emplearán en ellos, sino en 
el interior de una casa de reclusión (14).—P. 15. 

ABT. 17. 
(Rectificado así: Ley de 9 de Setiembre de 1835). 

La pena de deportación, consistirá en ser trans-
portado, y en permanecer perpetuamente en un 
lugar determinado por la ley, fuera del territorio 
continental del reino. 

Si el deportado vuelve á entrar en el territorio 
del reino, será con solo la prueba de su identidad, 
sentenciado á trabajos forzados perpetuos. 

El deportado que no haya vuelto á entrar al 
territorio del reino, pero que haya sido aprehen-
dido en paises ocupados por los ejércitos france-
ses, será conducido al lugar de su deportación. 

Mientras no se haya establecido un lugar de 
deportación, el condenado á ella sufrirá la pena 
de detención perpetua, ya en una cárcel de sen-
tenciados del reino, ó ya en una cárcel situada 
fuera del teritorio continental, en una de las po-
sesiones francesas, que se determinará por la ley, 
según lo hayan decidido espresamente los jueces 
por el fallo de condena. 



Lorsque les communications seront interrom-
pues entre la métropole et le lieu de l'exécution 
de la peine, l'exécution aura lieu provisoirement 
en France (15).—P. 18, 20, 36. 

ART. 18. 
Les condamnations aux travaux forcés à perpé-

tuité et à la déportation emporteront la mort ci-
vile. 

Néanmoins le gouvernement pourra accorder 
au condamné à la déportation l'exercice des droits 
civils ou de quelques-uns de ces droits (16).—P. 7 
2? 3°—C. 24 s. 

ART. 19 . 

La condamnation à la peine des travaux forcés 
à temps sera prononcée pour cinq ans au moins 
et vingt ans au plus.—P. 7 4°, 15,16, 23, 72. 

ART. 20. 

Quiconque aura été condamné à la détention 
sera renfermé dans l'une des forteresses situées 
sur le territoire continental du Royaume, qui au-
ront été déterminées par une ordonnance du Roi 
rendue dans la forme des réglemens d'adminis-
tration publique. 

Il communiquera avec les personnes placées 
dans l'intérieur du lieu de la détention ou avec 
celles du dehors, conformément aux réglemens de 
police établis par une ordonnance du Roi. 

La détention ne peut être prononcée pour moins 
de cinq ans, ni pour plus de vingt ans, sauf le cas 
prévu par l'article 33 (17).-P. 7 5?, 23, 47. 

ART. 21. 

Tout individu de l'un ou l'autre sexe, condam-
né à la peine de la réclusion, sera renfermé dans 
une maison de force, et employé à des travaux 
dont le produit pourra être en partie appliqué à 
son profit, ainsi qu'il sera réglé par le gouverne-
ment. 

La durée de cette peine sera au moins de cinq 
années, et de dix ans au plus.—P. 7 6?, 22 s., 47,71 s. 

Cuando estén interrumpidas las comunicacio-
nes entre la metrópoli y el lugar de la extinción 
de la pena, ésta tendrá sa verificativo, provisio-
nalmente en Francia (15).—P. 18, 20, 36. 

A R T . 18. 
Las condenas á trabajos forzados perpetuos y á 

deportación, causarán la muerte civil. 
Sin embargo, el gobierno podrá conceder al 

sentenciado á deportación, el ejercicio de los de-
rechos civiles, ó de algunos de ellos (16).—P. 7 
2? 3?—C. 24 y s. 

ART. ! 

Quiconque aura été condamné à l'une des pei-
nes des travaux forcés à perpétuité, des travaux 
forcés à temps ou de la réclusion, avant de subir 
sa peine, demeurera durant une heure exposé aux 
regards du peuple sur la place publique. Au-des-
sus de sa tête sera placé un écriteau portant, en 
caractères gros et lisibles, ses noms, sa profession, 
son domicile, sa peine et la cause de sa condam-
nation. 

En cas de condamnation aux travaux forcés à 

A R T . 19. 
La condena á trabajos forzados por tiempo, se 

pronunciará por cinco años lo menos, y veinte á lo 
mas.—P. 7 4°, 15, 16, 23, 72. 

A R T . 20. 
Cualquiera que haya sido sentenciado á deten-

ción, será encerrado en alguna de las fortalezas 
situadas en el territorio continental del reino, que 
hayan sido designadas por una orden del Rey, es-
pedida en la forma de los reglamentos de admi-
nistración pública. 

Se comunicará con las personas colocadas en 
el interior del lugar de la detención, ó con las de 
fuera, según los reglamentos de policía, estableci-
dos por una orden del Rey. 

La detención no podrá pronunciarse por menos 
de cinco años, ni por mas de veinte, salvo el caso 
previsto por el art. 33 (17).—P. 7 5?, 23, 47. 

A R T . 21. 
Todo individuo de uno y otro sexo, sentencia-

do á la pena de reclusión, será encerrado en una 
cárcel de reclusión y empleado en trabajos, de cu-
yo. producto, podrá aplicarse una parte en' prove-
cho suyo, según esté reglamentado por el go-
bierno. 

La duración de esta pena, será de cinco años á 
lo menos, y de diez á lo mas.—P. 7 6°, 22 y s., 
47, 71 y s. 

A R T . 22. 
Cualquiera que haya sido sentenciado á una de 

las penas de trabajos forzados perpetuos, por tiem-
po ó á reclusión, antes de sufrir la pena, perma-
necerá durante una hora á la espectacion pública 
en la plaza. Se pondrá sobre su cabeza un letrero 
en gruesos caractéres legibles, en que aparezca su 
nombre, apellido, profesion, domicilio, su pena y 
la causa de su sentencia. 

En caso de condena á trabajos forzados por 

/ 

temps ou à la réclusion, la cour d'assises pourra 
ordonner par son arrêt que le condamné, s'il n'est 
pas en état de récidive, ne subira pas l'exposition 
publique. 

Néanmoins, l'exposition publique ne sera ja-
mais prononcée à l'égard des mineurs de dix-huit 
ans et des septuagénaires (18).—P. 7, 25, 26, 70 s., 
165.—Abrogé, D É C R . 12 avr. 1848 (p. 1413). 

A R T . 23. 
La durée des peines temporaires comptera du 

jour où la condamnation sera devenue irrévoca-
ble (19).—P. 24, 226. 

A R T . 24. 
Néanmoins, à l'égard des condamnations à l'em-

prisonnement prononcées contre les individus en 
état de détention préalable, la durée de la peine, 
si le condamné ne s'est pas pourvu, comptera du 
jour du jugement ou de l'arrêt, nonobstant l'appel 
ou le pourvoi du ministère public, et quel que soit 
le résultat de cet appel ou de ce pourvoi. 

Il en sera de même dans les cas où la peine 
aura été réduite, sur l'appel ou le poxirvoi du con-
damné (20).—P. 23. 

A R T . 25. 
Aucune condamnation ne pourra être exécutée 

les jours de fêtes nationales ou religieuses, ni les 
dimanches.—Pr. 1037 et la note. 

A R T 26. 
L'exécution se fera sur l'une des places publi-

ques du lieu qui sera indiqué par l'arrêt de con-
damnation (21).—P. 22.—I. Cr. 376. 

A R T . 27. 
Si une femme condamné à mort se déclare et 

s'il est vérifié qu'elle est enceinte, elle ne subira 
la peine qu'après sa délivrance (22). 

A R T . 2S. 
La condamnation à la peine des travaiix forcés 

à temps, de la détention, de la réclusion ou du 
bannissement, emportera la dégradation civique. 

La dégradation civique sera encourue du jour 
où la condamnation sera devenue irrévocable, et, 
en cas de condamnation par contumace, du jour 
de l'exécution par effigie (23).—P. 7, 8, 34. 

A R T . 29. 
Quiconque aura été condamné à la peine des 

travaux forcés à temps, de la détention ou de la 
réclusion, sera, de plus, pendant la durée de sa 
p eine, en état d'interdiction légale; il lui sera nom 

tiempo, ó á reclusión, la corte de assises podrá 
mandar en su fallo, que el condenado, si no es 
reincidente, no sufra la esposicion pública. 

Sin embargo, la esposicion pública, nunca se 
>ronunciará respecto de los menores de diez y 
ocho años, y de los septuagenarios (18).—P. 7, 
25,26,70 y s., 165.—Derogado, DECRETO de 12 de 
Abril de 1848 (p. 1413.) 

A R T . 23. 
La duración de las penas temporales, se conta-

rá desde el dia en que la condena se haya decla-
rado irrevocable (19).—P. 24, 226. 

A R T . 24. 
Sin embargo, respecto de las condenas á pri-

sión, pronunciadas contra los individuos que es-
tén en estado de detención prévia, la duración de 
la pena, si el sentenciado no se ha proveido, se 
contará desde el dia de la sentencia ó del fallo, 
no obstante la apelación ó el proveido del minis-
terio público, y cualquiera que sea el resultado de 
esta apelación ó proveido. 

Lo mismo sucederá en los casos en que la pena 
haya sido reducida por apelación ó por el proveido 
del sentenciado (20).—P. 23. 

A R T . 25. 
Ninguna condena podrá ejecutarse en los dias 

de fiesta nacional ó religiosa, ni en los domingos. 
—Pr. 1037 y la nota. 

A R T . 26. 
La ejecución se hará en una de las plazas pú-

blicas del lugar que se indique en el fallo de con-
dena (21).—P. 22.—I. Cr. 376. 

A R T . 27. 
Si alguna mujer condenada á muerte, se decla-

rase y se justificase estár grávida, no sufrirá la 
penajsino hasta despues del alumbramiento.— 
(22). 

A R T . 28. 
La condena á trabajos forzados por tiempo, de-

tención, reclusión ó destierro, lleva consigo la de-
gradación cívica. Se incurrirá en la degradación 
cívica, desde el dia en que la sentencia se haga 
irrevocable, y en caso de sentencia por contuma-
cia, desde el dia de la ejecución en efigie (23).— 
P. 7, S, 34. 

A R T . 29. 
Cualquiera que haya sido sentenciado á la pe-

na de trabajos forzados por tiempo, detención ó 
reclusión, permanecerá ademas, durante el tiem-
po de su estincion, en estado de interdicción le-



mé un tuteur et un subrogé-tuteur pour gérer et 
administrer ses biens, dans les formes prescrites 
pour les nominations des tuteurs et subrogés-tu-
teurs aux interdits (24).—P. 30, 31.—C. 405 s., 
420, 422 s., 505.—Pr. 882 s., 895. 

A E T . 3 0 . 

Les biens du condamné lui seront remis après 
qu'il aura subi sa peine, et le tuteur lui rendra 
compte de son administration (25).—C. 469.— 
Pr. 527 s. 

A E T . 3 1 . 

Pendant la durée de la peine, il ne pourra lui 
être remis aucune somme, aucune provision, au-
cune portion de ses revenus (26). 

AET. 32. 
Quinconque aura été condamné au bannisse-

ment sera transporté, par ordre du gouvernement, 
hors du territoire du Royaume. 

La durée du bannissement sera au moins de 
cinq années, et de dix ans au plus.—P. 8 1°, 23, 
28 s., 33 s. 

A R T . 3 3 . 

Si le banni, avant l'expiration de sa peine, ren-
tre sur le territoire du Royaume, il sera, sur la 
seule preuve de son indentité, condamné à la dé-
tention pour un temps au moins égal à celui qui 
restait à courir jusqu'à l'expiration du bannisse-
ment, et qui ne pourra excéder le double de ce 
temps (27).—P. 20.—I. Cr. 518 s. 

A R T . 3 4 . 

La dégradation civique consiste: 
1? Dans la destitution et l'exclusion des con-

damnés de toutes fonctions, emplois ou offices 
publics; 

2? Dans la privation du droit de vote, d'élection, 
d'éligibilité, et en général de tous les droits civi-
ques et politiques, et du droit de porter aucune 
décoration; 

3? Dans l'incapacité d'être juré expert, d'être 
employé comme témoin dans des actes, et de dé-
poser en justice autrement que pour y donner de 
simples renseignemens; 

4? Dans l'incapacité de faire partie d'aucun 
conseil de famille, et d'être tuteur, curateur, su-
brogé-tuteur ou conseil judiciaire, si ce n'est de 
ses propres enfans, et sur l'avis conforme de la 
famille; 

5? Dans la privation du droit de port d'armes, 
du droit de faire partie de la garde nationale, de 
servir dans les armées françaises, de tenir école, 
ou d'enseigner et d'être employé dans aucun éta-

gal: se le mombrará un tutor y un substituto-tu-
tor, para manejar y administrar sus bienes, según 
as formas prescritas para los nombramientos de 

tutores y substitutos-tutores á los interdictos (24). 
—P. 30, 31.—C. 405 y s., 420, 422 y s., 505.—Pr. 
882 y s., 895. 

ART. 30. 
Los bienes del condenado le serán entregados 

luego que haya sufrido la pena, y el tutor le ren-
dirá cuenta de su administración (25).—C. 469.— 
Pr. 527 y s. 

ART. 31. 
Durante la estincion de la pena, no se le podrá 

entregar ninguna suma, provision ó porcion de 
sus rentas (26). 

ART. 32. 
Cualquiera que haya sido sentenciado á destier-

ro, será trasportado por orden del gobierno, fue-
ra del territorio del Reino. 

La duración del destierro, será de cinco años á 
lo menos, y de diez á lo mas.—P. 8 Io, 23, 28 y s., 
33 y s. 

ART. 33. 
Si el desterrado antes del término de su pena 

vuelve al territorio del Reino, será sentenciado, 
con solo la prueba de su identidad, á detención 
por un tiempo á lo menos igual al que faltaba que 
transcurrir hasta la espiración del destierro, y 
que no podrá exceder del duplo de dicho tiempo 
(27).—P. 20.—I. Cr. 518 y s. 

A R T . 34. 
La degradación cívica consiste: 
1? En quedar los condenados destituidos y es-

cluidos de todas las funciones, empleos ú oficios 
públicos; 

2? Privados del derecho de voto de elección, de 
eligibilidad, y en general de todos los derechos 
cívicos y políticos, y del derecho de usar ninguna 
condecoracion; 

3? En quedar incapaces de ser jurados espertos, 
de ser ocupados como testigos en autos, y de decla-
rar en justicia de otro modo que para dar simples 
noticias; 

4? En la inhabilidad para hacer parte en nin-
guna junta de familia, y ser tutor, curador, subs-
tituto-tutor ó defensor judicial, sino es de sus pro-
pios hijos, y por acuerdo unánime de la familia; 

5? En la privación del derecho de portacion de 
armas, del de pertenecer á la guardia nacional, 
de servir en los ejércitos franceses, de tener es-
cuela, ó de enseñar y de ser empleado en ningún 

blissement d'instruction, à titre de professeur, maî-
tre ou surveillant (2S).—P. 8 2°, 28, 35 s. 

ART. 35. 
Toutes les fois que la dégradation civique sera 

prononcée comme peine principale, elle pourra 
être accompagnée d'un emprisonnement dont la 
durée, fixée par l'arrêt de condamnation, n'excé-
dera pas cinq ans. 

Si le coupable est un étranger ou un Français 
ayant perdu la qualité de citoyen, la peine de 
l'emprisonnement devra toujours être prononcée 
(29).—P. 40 s.—C. 7 et la note. 

ART. 36. 
Tous arrêts qui porteront la peine de mort, des 

travaux forcés à perpétuité et à temps, la dépor-
tation, la détention, la réclusion, la dégradation 
civique et le bannissement, seront imprimés par 
extrait. 

Ils seront affichés dans la ville centrale du dé-
partement, dans celle où l'arrêt aura été rendu? 
dans la commune du lieu où le délit aura été com-
mis, dans celle où se fera l'exécution, et dans cel-
le du domicile du condamné (30).—T. Cr. 1^, art. 
44, 104 1°, 105 s. 

ART. 37. 
Abrogé, Ch. 57 (31). 

A R T . 38. 
Abroyé, Ch. 57 (32). 

ART. 39. 
Abrogé, Ch. 57 (33). 

C H A P I T R E II . 
DES PEINES EN MATIERE CORRECTIONNELLE. t * 

ART. 40. 
Quiconque aura été condamné àia peine d'em-

prisonnement sera renfermé dans une maison de 
correction: il y sera employé à l'un des travaux 
établis dans cette maison, selon son choix. 

La durée de cette peine sera au moins de six 
jours, et de cinq années au plus; sauf les cas de 
récidive ou autres où la loi aura déterminé d'au-
tres limites. 

La peine à un jour d'emprisonnement est de 
vingt-quatre heures; 

Celle à un mois est de trente jours (34).—P. 
9, 57 s., 463. 

ART. 41. 
Les produits du travail de chaque détenu pour 

délit correctionnel seront appliqués partie aux dé-
penses communes de la maison, partie à lui pro-
curer quelques adoucissemens, s'il les mérite, par-

establecimiento de instrucción, con el carácter de 
profesor, maestro ó vigilante (28).—P. 8 2o, 28̂  
35 y s. 

ART. 35. 
Siempre que se pronuncie la degradación cívi-

ca como pena principal, podrá agregársele la de 
prisión, cuya duración fijada por el fallo de con-
dena, no excederá de cinco años. 

• 

Si el culpable fuere estranjero, ó un francés que 
haya perdido la cualidad de ciudadano, siempre 
se pronunciará la pena de prisión (29).—P. 40 y 
s.—C. 7 y la nota. 

ART. 36. 
Todas las sentencias que impongan pena de 

muerte, trabajos forzados perpetuos y por tiempo, 
deportación, detención, reclusión, degradación cí-
vica y destierro, se imprimirán en estracto. 

Se fijarán en la ciudad central del departamen-
to en la que se haya pronunciado la sentencia, en 
la municipalidad del lugar donde se hubiere co-
metido el delito, en la que se haga la ejecución, y 
en la del domicilio del sentenciado (30).—T. Cr. 
1", art. 44, 104 Io, 105 y s. 

ART. 37. 
Derogado, C. 57 (31). 

ART. 38. 
Derogado, C. 57 (32). 

ART. 39. 
Derogado, C. 57 (33). 

C A P I I I J L O I I . 
DE LAS PENAS EN MATERIA CORRECCIONAL. 

ART. 40. 
Cualquiera que haya sido sentenciado á ja pe-

na de prisión, será encerrado en una casa de cor-
rección donde se le ocupará en el trabajo que eli-
ja, de entre los establecidos en dicha casa. 

La duración de esta pena será de seis dias á lo 
menos, y de cinco años á lo mas, salvo los casos 
de reincidencia ú otros, en que la ley haya seña-
lado otros límites. 

La pena de un dia de prisión es de veinticua-
tro horas. 

La de un mes, es de treinta dias (34).—P. 9, 57 
y s., 463. 

ART. 41. 
Una parte de los productos del trabajo de cada 

detenido por delito correccional, se aplicará á los 
gastos comunes de la casa; otra á proporcionarle 
algún alivio, si lo merece, y otra para que tenga 



un fondo de reserva al tiempo de su salida: todo 
esto, según esté ordenado por los reglamentos de 
administración pública (35). 

ART. 42. 
Al juzgar los tribunales correccionalmente, po-

drán en ciertos casos prohibir, en todo ó en par-
te el ejercicio de los derechos cívicos, civiles y de 
familia que siguen: 

1? De voto y de elección; 
2? De ser elegido; 
3? De ser llamado ó nombrado para las funcio-

nes de jurado ú otras funciones públicas, para los 
empleos de la administración, ó para ejercer es-
tas funciones ó empleos; 

4-° T)p ln nnrf-nrnnri fifi armas* 

tie à former pour lui, au temps de sa sortie, un 
fonds de réserve; le tout ainsi qu'il sera ordonné 
par des réglemens d'administration publique (35). 

ART. 42. 
Les tribunaux jugeant correctionnellementpour-

ront, dans certains cas, interdire, en tout ou en 
partie, l'exercice des droits civiques, civils et de 
famille suivans: 

1? De vote et d'élection; 
2? D'éligibilité; 
3° D'être appelé ou nommé aux fonctions de 

juré ou autres fonctions publiques, ou aux emplois 
de l'administration, ou d'exercer ces fonctions ou 
emplois; 

4? Du port d'armes; 
5° De vote et de suffrage dans les délibérations 

de famille; 
6? D'être tuteur, curateur, si ce n'est de ses en-

fans et sur l'avis seulement de la famille; 
7° D'être expert ou employé comme témoin dans 

les actes; 
8? De témoignage en justice, autrement que 

pour y faire de simples déclarations.—P. 34. 
ART. 43. 

Les tribunaux ne prononceront l'interdiction 
mentionnée dans l'article précédent, que lorsqu'elle 
aura été autorisée ou ordonnée par une disposi-
tion particulière de la loi.—P. 4. 

C H A P I T R E I I I . 
DES PEINES ET DES AUTRES CONDAMNATIONS QUI 

PEUVENT ETRE PRONONCÉES POUR CRIMES 
OU DÉLITS. 

ART. 41. 
L'effet du renvoi sous la surveillance de la hau-

te police sera de donner au gouvernement le droit 
de déterminer certains lieux dans lesquels il sera 
interdit au condamné de paraître après qu'il aura 
subi sa peine. En outre, le condamné devra dé-
clarer, avant sa mise en liberté, le lieu où il veut 
fixer sa résidence: il recevra une feuille de route 
réglant l'itinéraire dont il ne pourra s'écarter, et 
la durée de son séjour dans chaque lieu de passa-
ge. H sera tenu de se présenter, dans les vingt-
quatre heures de son arrivée, devant le maire de 
la commune; il ne pourra changer de résidence 
sans avoir indiqué, trois jours à l'avance, à ce fonc-
tionnaire, le heu où il se propose d'aller habiter, 
et sans avoir reçu de lui une nouvelle feuille de 
route (36).—P. 11, 45, 47 s., 58. 

5? De voto y de sufragio en las deliberaciones 
de familia; 

6? De ser tutor y curador, si no es de sus hi-
jos, y solo con consentimiento de la familia; 

7? De ser perito ó empleado como testigo en 
los autos; 

8"? De testimonio en justicia, á no ser para dar 
simples declaraciones.—P. 34. 

ART. 43. 
No pronunciarán los tribunales la suspensión 

mencionada en el artículo anterior, sino cuando 
haya sido autorizada ó mandada, por una dispo-
sición especial de la ley.—P. 4. 

C A P I T U L O S i l . 
DE LAS PENAS T DE LAS DEMAS CONDENAS QUE 

PUEDEN PRONUNCIARSE POR CRIMENES 6 
DELITOS. 

» 

ART. 44. 
El efecto de la consignación bajo la vigilancia de 

la alta policía, será el de dar al gobierno el derecho 
de designar ciertos lugares, en los cuales se prohi-
ba al sentenciado el presentarse, despues de haber 
sufrido su pena. Además, el sentenciado deberá 
declarar antes de salir en libertad, el lugar en que 
quiera fijar su residencia: recibirá un pliego de ru-
ta que determine el itinerario deque no podrá apar-
tarse, y el tiempo que deba permanecer en cada 
lugar de su tránsito. Tendrá obligación de presen-
tarse dentro de las veinte y cuatro horas de su 
llegada, á la primera autoridad civil de la muni-
cipalidad: no podrá variar de residencia, sin ha-
ber indicado tres dias antes á este funcionario, el 
lugar donde se propone ir á habitar, y sin haber 
recibido de él un nuevo pliego de ruta (36).—P. 
11, 45, 47 y s., 58. 

ART. 45. 
En cas de désobéissance aux dispositions pres-

A R T . 45. 
En caso de desobediencia á las disposiciones 

crites par l'article précédent, l'individu mis sous prescritas por el artículo precedente, el individuo 
la surveillance de la haute policc sera condamné, puesto bajo la vigilancia de la alta policía, será 
par les tribunaux correctionnels, à un emprison-
nement qui ne pourra excéder cinq ans (37).—P. 
40 s. 

ART. 46. 

Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12 (3S) 

ART. 47. Les coupables condamnés aux travaux forcés à 

cundenado por los tribunales correccionales á una 
prisión que uo podrá exceder de cinco años (37). 
P. 40 y s. 

ART. 46. 
Derogado por la ley de 28 de Abril delS32, art. 

12 (38). 
ART. 47. 

Los culpables sentenciados á trabajos forzados 
temps, à la détention et à la réclusion, seront, de por tiempo, á detención y á reclusión, estarán de 
plein droit, après qu'ils auront subi leur peine, et derecho pleno, despues que hayan sufrido su pe-
pendant toute la vie, sous la surveillance de la na y por toda su vida, bajo la vigilancia de la al-
haute police (39).—P. 7, 44 s. 

ART. 48. 
Les coupables condamnés au bannissement se-

ront, de plein droit, sous la même surveillance 
pendant un temps égal à la durée de la peine qu'ils 
auront subie.—P. 8 1°, 32, 44 s. 

ART. 49. 
Devront être renvoyés sous la même surveillan-

ta policía (39).—P. 7 44 y s. 
ART. 48. 

Los culpables condenados á destierro, estarán 
de derecho pleno, bajo la misma vigilancia, du-
rante un tiempo igual á la duración de la pena 

¡ que hayan sufrido.—P. 8 Io, 32, 44 y s. 
ART. 49. 

Deberán ser mandados poner bajo la misma vi-
ce ceux qui auront été condamnés pour crimes ou gilancia los que hayan sido sentenciados, por cri-
délits qui intéressent la sûreté intérieure ou exté- menes ó delitos, que interesen á la seguridad es-
rieure de l'Etat.—P. 11, 75 s. 

ART. 50. 
Hors les cas déterminés par les articles précé-

terior ó interior del Estado.—P. 11, 75 y s. 
ART. 50. 

Fuera de los casos determinados por los artícu-
dens, les condamnés ne seront placés sous la sur- h>s anteriores, no se pondrá á los condenados,ba-
veillance de la haute police do l'État que dans le j<» la vigilancia de la alta policía del Estado, sino 
cas où une disposition particulière de la loi l'aura en el caso en que una disposición particular de la 
permis.—P. 4, 47 s. 

ART. 5 1 . 

Quand il y aura lieu à restitution, le coupable 
pourra être condamné, en outre, envers la partie 
lésée, si elle le requiert, à des indemnités dont la 

ley lo haya permitido.—P. 4, 47 y s. 
ART. 5 1 . 

Cuando haya lugar á restitución, el culpable 
podrá ser condenado además, hácia la parte per-
judicada, si lo pidiere, á indemnizaciones, cuya 

détermination est laissée à la justice de la cour ou 1 determinación se deja á la justicia de la corte, ó 
del tribunal, cuando la ley no las haya arreglado; 
sin que la corte ó el tribunal pueda, aun con con-
sentimiento de dicha parte, pronunciar su aplica-
ción á una obra cualquiera (40).—P. 52, 54 y s.— 
C. 1149, 1382 y s.—I. Cr. 1 y s., 66, 358 y s., 366. 

du tribunal, lorsque la loi ne les aura pas réglées, 
sans que la cour ou le tribunal puisse, du consen-
tement même de la dite partie, en prononcer l'ap-
plication à une œuvre quelconque (40).—P. 52, 
54 s.—C. 1149, 1382 s.—I. Cr. 1 s., 66, 358 s., 
366. 

ART. 52. 
L'exécution des condamnations à l'amende, aux 

restitutions, aux dommages-intérêts et aux frais, 
pourra être poursuivie par la voie de la contrain-
te par corps (41).—P. 467, 469.—T. Cr. 1«, art. 
71 5?—T. Cr. 2® , art. 6.—Supp. Contrainte par 
corps, L. 17 avril 1832, art. 33 s. 

ART. 52. 
La ejecución de las condenas á multa, restitu-

ción, daños, perjuicios y costas, podrá seguirse 
por la vía del apremio corporal (41).—P. 467, 
469.—T. Cr. 1? art 71 5?—T. Cr. 2*, art. 6.—Sup. 
Apremio corporal. Ley de 17 de Abril de 1832, 
art. 33 y s. 



A R T . 5 3 . 

Lorsque des amendes et des frais seront pro-
noncés au profit de l'Etat, si, après l'expiration de 
la peine aiïïictive ou infamante, l'emprisonnement 
du condamné, pour l'acquit de ces condamnations 
pécuniaires, a duré une année complète, il pourra, 
sur la preuve acquise parles voies de droit, de 
son absolue insolvabilité, obtenir sa liberté pro-
visoire. 

La durée de l'emprisonnement sera réduite à 
six mois s'il s'agit d'un délit, sauf dans tous les 
cas, à reprendre la contrainte par corps, s'il sur-
vient au condamné quelque moyen de solvabilité 
(42).—Modifié. Supp. Contrainte par corps, L. 17 
avril 1832, art. 33-41. 

A R T . 5 4 . 

En cas de concurrence de l'amende (43) avec 
les restitutions et les dommages-intérêts, sur les 
biens insuffisans du condamné, ces dernières con-
damnations obtiendront la préférence.—P. 468.— 
I. Cr. 121. 

A R T . 5 5 . 

Tous les individus condamnés pour un même 
crime ou pour un même délit seront tenus solidai-
rement des amendes, des restitutions, des dom-
mages-intérêts et des frais (44).—C. 1200 s. 

C H A P I T R E I V . 
DES PEINES DE LA RECIDIVE POUR CRIMES 

ET DÉLITS. i 
A R T . 5 6 . 

Quiconque, ayant été condamné à une peine 
afflictive ou infamante, aura commis un second 
crime emportant, comme peine principale, la dé-
gradation civique, sera condamné à la peine du 
bannissement.'—P. 7, 8, 34. 

Si le second crime emporte la peine du bannis-
sement, il sera condamné à la peine de la déten-
tion.—P. 7 5°, 8 1°, 20. 

Si le second crime emporte la peine de la ré-
clusion, il sera condamné à la peine de travaux 
forcés à temps.—P. 7 4° 6°, 19. 

Si le second crime emporte la peine de la dé-
tention, il sera condamné au maximum de la mê 
me peine, laquelle pourra être élevée jusqu'au 
double.—P. 7 5°, 20. 

Si le second crime emporte la peine de travaux 
forcés à temps, il sera condamné au maximum de 
la même peine, laquelle pourra être élevée jus-
bu'au double.—P. 7 4°, 19. 

Si le second crime emporte la peine de la dé-

A R T . 5 3 . 

Cuando se pronunciaren multas y costas en 
provecho del Estado, si despues del fenecimiento 
de la pena aflictiva ó infamante, la prisión del 
sentenciado para el gago de estas condenas pecu-
niarias ha durado un año completo, podrá, en vir-
tud de la prueba adquirida por las vías del dere-
cho, de su insolvencia absoluta, obtener su liber-
tad provisionalmente. 

La duración de la prisión se reducirá á seis me-
ses, si se trata de un delito; salvo en todo caso, el 
volver á tomar la vía del apremio corporal; si so-
breviniese al sentenciado algún medio de solven-
cia (42).—Modificado. Sup. Apremio corporal. Ley 
de 1 7 de Abril de 1 8 3 2 art. 3 3 - 4 1 . 

A R T . 5 4 . 

En caso de que se reúnan la multa (43) con las 
restituciones y los daños y perjuicios, contra los 
bienes insuficientes del sentenciado, estas últimas 
condenas obtendrán la preferencia.—P. 4 6 8 . — I . 

Cr. 1 2 1 . 

A R T . 5 5 . 

Todos los individuos condenados por un mismo 
crimen ó delito, serán responsables insólidum, de 
las multas, restituciones, daños, perjuicios y cos-
tas ( 4 4 ) . — C . 1 2 0 0 y s. 

C A P B T Ü I i » I V . 
DE LAS PENAS POR REINCIDENCIA, EN LOS 

CRIMENES Y DELITOS. 

A R T . 5 6 . 

Cualquiera que habiendo sido condenado á una 
pena aflictiva ó infamante, haya cometido un se-
gundo crimen que merezca como pena principal 
la degradación cívica, será condenado á la pena 
de destierro.—P. 7, 8, 34. 

Si el segundo crimen merece la pena de destier-
ro, será condenado á la de detención.—P. 7 5O, 8 
I

o

, 20. 

Si el segundo crimen merece la pena de reclu-
sión, será coudenado á la de trabajos forzados por 
tiempo.—P. 7 4O 6?, 19. 

Si el segundo crimen merece la pena de deten-
ción, será condenado al máximun de la misma pe-
na, la que podrá aumentarse hasta el doble.—P. 
7 5? , 2 0 . 

Si el segundo crimen merece la pena de traba-
jos forzados por tiempo, será condenado al máxi-
mun de la misma pena, la que podrá aumentarse 
hasta el doble.—P. 7 4O, 19. 

Si el segundo crimen merece la pena de depor-

portation, il sera condamné aux travaux forcés à 
perpétuité.—P. 7 2° 3°, 18. 

Quiconque, ayant été condamné aux travaux 
forcés à perpétuité, aura commis un second cri-
me emportant la même peine, sera condamné à la 
peine de mort.—P. 7 1° 2°, 12," 36.—C. 23. 

Toutefois l'individu condamné par un tribunal 
militaire ou maritime, ne sera, en cas de crime ou 
délit postérieur, passible des peines de la récidive 
qu'autant que la première condamnation aurait 
été prononcée pour des crimes ou délits punissa-
bles d'après les lois pénales ordinaires (45).—P. 5. 

A R T . 5 7 . 

Quiconque, ayant été coudamné pour un crime, 
aura commis un délit de nature à être puni cor-
rectionnellement, sera condamné au maximum de 
la peine portée par la loi, et cette peine pourra 
•être élevée jusqu'au double.—P. 9 s.—I. Cr. 179-

ART. 58. 
Les coupables condamnés correctionnellement 

à un emprisonnement de plus d'une année seront 
aussi en cas de nouveau délit, condamnés au maxi-
mum de la peine portée par la loi, et cette peine 
pourra être élevée jusqu'au double: ils seront de 
plus mis sous la surveillance spéciale du gouver-
nement pendant au moins cinq années, et dix 
~ans.au plus.—P. 9 s., 44, 45, 200. 

tacion, será condenado á trabajos forzados perpe-
tuos.—P. 7 2o 3?, 18. 

Cualquiera que habiendo sido sentenciado á tra-
bajos forzados perpetuos, haya cometido un se-
gundo crimen, que merezca la misma pena, será 
condenado á la de muerte.—P. 7 Io 2?, 12, 36.— 
C. 23. 

Sin embargo, la persona condenada por un tri-
bunal militar ó marítimo, en caso de crimen ó de-
lito posterior, no será pasible de las penas de la 
reincidencia, sino en tanto que la primera conde-
na haya sido pronünciáda por crímenes ó delitos, 
punibles conforme á las leyes penales ordinarias 
(45).—P. 5. 

1 0 I 
ART. 57. 

Cualquiera que habiendo sido condenado por 
un crimen, haya cometido un delito de tal na-
turaleza que merezca ser castigado correccional-
mente, será condenado al máximun de la pena se-
ñalada por la ley, y ésta podrá aumentarse hasta 
el doble.—P. 9 y s.—I. Cr. 179. 

A R T . 58. 
Los culpables -condenados correccionalmente á 

prisión por mas de un año, serán también conde-
nados en el caso de nuevo delito, al máximun de 
la pena señalada por la ley, y esta pena podrá 
aumentarse hasta el doble: serán ademas puestos 
bajo la vigilancia especial del gobierno, durante 
cinco años por lo menos, y de diez á lo mas.—P. 
9 y s., 44, 45, 200. 

LIBRO SEGUNDO. 
S>e las personas punibles, eseusables 6 responsables, por 

crímenes O delitos. 
(Ley decretada en 13 de Febrero de 1810, promulgada el 23 del mismo.) 

C H A P I T R E UNIQUE. 
ART. 59. 

Les complices d'un crime ou d'un délit seront 
punis de la même peine que les auteurs mêmes 
de ce crime ou de ce délit, sauf les cas où la loi en 
aurait disposé autrement (46).—P. 60 s., 203, 206, 
242, 338, 341, 441. 

ART. 60. 
Seront punis comme complices d'une action 

qualifiée crime ou délit, ceux qui, par dons, pro-
messes, menaces, abus d'autorité ou de pouvoir, 

C A P I T U I i O UNICO. 
ART. 59. 

Los cómplices de un crimen ó de un delito, se-
rán castigadbs con la misma pena que los mismos 
autores de ese crimen ó de ese delito, salvo los 
casos en que la ley haya dispuesto otra cosa (46). 
—P. 60 y s., 203, 206, 242, 338, 341, 441. 

ART. 60. 
Serán castigados como cómplices de una ac-

ción calificada de crimen ó delito, los que á vir-
tud de regalos, ofertas, amenazas, abuso de auto-



A R T . 5 3 . 

Lorsque des amendes et des frais seront pro-
noncés au profit de l'Etat, si, après l'expiration de 
la peine aiïïictive ou infamante, l'emprisonnement 
du condamné, pour l'acquit de ces condamnations 
pécuniaires, a duré une année complète, il pourra, 
sur la preuve acquise parles voies de droit, de 
son absolue insolvabilité, obtenir sa liberté pro-
visoire. 

La durée de l'emprisonnement sera réduite à 
six mois s'il s'agit d'un délit, sauf dans tous les 
cas, à reprendre la contrainte par corps, s'il sur-
vient au condamné quelque moyeu de solvabilité 
(42).—Modifié. Supp. Contrainte par corps, L. 17 
avril 1832, art. 33-41. 

A R T . 5 1 . 

En cas de concurrence de l'amende (43) avec 
les restitutions et les dommages-intérêts, sur les 
biens insuffisans du condamné, ces dernières con-
damnations obtiendront la préférence.—P. 468.— 
I. Cr. 121. 

A R T . 5 5 . 

Tous les individus condamnés pour un même 
crime ou pour un même délit seront tenus solidai-
rement des amendes, des restitutions, des dom-
mages-intérêts et des frais (44).—C. 1200 s. 

C H A P I T R E I V . 
DES PEINES DE LA RÉCIDIVE POUR CRIMES 

ET DÉLITS. i 
A R T . 5 6 . 

Quiconque, ayant été condamné à une peine 
afïïictive ou infamante, aura commis un second 
crime emportant, comme peine principale, la dé-
gradation civique, sera condamné à la peine du 
bannissement.'—P. 7, 8, 34. 

Si le second crime emporte la peine du bannis-
sement, il sera condamné à la peine de la déten-
tion.—P. 7 5°, 8 1°, 20. 

Si le second crime emporte la peine de la ré-
clusion, il sera condamné à la peine de travaux 
forcés à temps.—P. 7 4° 6°, 19. 

Si le second crime emporte la peine de la dé-
tention, il sera condamné au maximum de la mê 
me peine, laquelle pourra être élevée jusqu'au 
double.—P. 7 5°, 20. 

Si le second crime emporte la peine de travaux 
forcés à temps, il sera condamné au maximum de 
la même peine, laquelle pourra être élevée jus-
bu'au double.—P. 7 4°, 19. 

Si le second crime emporte la peine de la dé-

A R T . 53. 
Cuando se pronunciaren multas y costas en 

provecho del Estado, si despues del fenecimiento 
de la pena aflictiva ó infamante, la prisión del 
sentenciado para el gago de estas condenas pecu-
niarias ha durado un año completo, podrá, en vir-
tud de la prueba adquirida por las vías del dere-
cho, de su insolvencia absoluta, obtener su liber-
tad provisionalmente. 

La duración de la prisión se reducirá á seis me-
ses, si se trata de un delito; salvo en todo caso, el 
volver á tomar la vía del apremio corporal; si so-
breviniese al sentenciado algún medio de solven-
cia (42).—Modificado. Sup. Apremio corporal. Ley 
de 17 de Abril de 1832 art, 33-41. 

ART. 54. 
En caso de que se reúnan la multa (43) con las 

restituciones y los daños y perjuicios, contra los 
bienes insuficientes del sentenciado, estas últimas 
condenas obtendrán la preferencia.—P. 468.—I. 
Cr. 121. 

ART. 55. 
Todos los individuos condenados por un mismo 

crimen ó delito, serán responsables insólidum, de 
las multas, restituciones, daños, perjuicios y cos-
tas (44).—C. 1200 y s. 

C A P B T Ü I i » I V . 
DE LAS PENAS POR REINCIDENCIA, EN LOS 

CRIMENES Y DELITOS. 

ART. 56. 
Cualquiera que habiendo sido condenado á una 

pena aflictiva ó infamante, haya cometido un se-
gundo crimen que merezca como pena principal 
la degradación cívica, será condenado á la pena 
de destierro.—P. 7, 8, 34. 

Si el segundo crimen merece la pena de destier-
ro, será condenado á la de detención.—P. 7 5o, 8 
I

o

, 20. 

Si el segundo crimen mcrecc la pena de reclu-
sión, será coudenado á la de trabajos forzados por 
tiempo.—P. 7 4o 6?, 19. 

Si el segundo crimen merece la pena de deten-
ción, será condenado al máximun de la misma pe-
na, la que podrá aumentarse hasta el doble.—P. 
7 5?, 20. 

Si el segundo crimen merece la pena de traba-
jos forzados por tiempo, será condenado al máxi-
mun de la misma pena, la que podrá aumentarse 
hasta el doble.—P. 7 4o, 19. 

Si el segundo crimen merece la pena de depor-

portation, il sera condamné aux travaux forcés à 
perpétuité.—P. 7 2° 3°, 18. 

Quiconque, ayant été condamné aux travaux 
forcés à perpétuité, aura commis un second cri-
me emportant la même peine, sera condamné à la 
peine de mort.—P. 7 1° 2°, 12," 36.—C. 23. 

Toutefois l'individu condamné par un tribunal 
militaire ou maritime, ne sera, en cas de crime ou 
délit postérieur, passible des peines de la récidive 
qu'autant que la première condamnation aurait 
été prononcée pour des crimes ou délits punissa-
bles d'après les lois pénales ordinaires (45).—P. 5. 

ART. 57. 
Quiconque, ayant été coudamné pour un crime, 

aura commis un délit de nature à être puni cor-
rectionnellement, sera condamné au maximum de 
la peine portée par la loi, et cette peine pourra 
•être élevée jusqu'au double.—P. 9 s.—I. Cr. 179-

ART. 58. 
Les coupables condamnés correctionnellement 

à un emprisonnement de plus d'une année seront 
aussi en cas de nouveau délit, condamnés au maxi-
mum de la peine portée par la loi, et cette peine 
pourra être élevée jusqu'au double: ils seront de 
plus mis sous la surveillance spéciale du gouver-
nement pendant au moins cinq années, et dix 
•ans au plus.—P. 9 s., 44, 45, 200. 

tacion, será condenado á trabajos forzados perpe-
tuos.—P. 7 2o 3?, 18. 

Cualquiera que habiendo sido sentenciado á tra-
bajos forzados perpetuos, haya cometido un se-
gundo crimen, que merezca la misma pena, será 
condenado á la de muerte.—P. 7 Io 2?, 12, 36.— 
C. 23. 

Sin embargo, la persona condenada por un tri-
bunal militar ó marítimo, en caso de crimen ó de-
lito posterior, no será pasible de las penas de la 
reincidencia, sino en tanto que la primera conde-
na haya sido pronünciáda por crímenes ó delitos, 
punibles conforme á las leyes penales ordinarias 
(45).—P. 5. 

1 0 I 
ART. 57. 

Cualquiera que habiendo sido condenado por 
un crimen, haya cometido un delito de tal na-
turaleza que merezca ser castigado correccional-
mente, será condenado al máximun de la pena se-
ñalada por la ley, y ésta podrá aumentarse hasta 
el doble.—P. 9 y s.—I. Cr. 179. 

A R T . 58. 
Los culpables -condenados correccionalmente á 

prisión por mas de un año, serán también conde-
nados en el caso de nuevo delito, al máximun de 
la pena señalada por la ley, y esta pena podrá 
aumentarse hasta el doble: serán ademas puestos 
bajo la vigilancia especial del gobierno, durante 
cinco años por lo menos, y de diez á lo mas.—P. 
9 y s., 44, 45, 200. 

LIBRO SEGUNDO. 
S>e las personas punibles, eseusables 6 responsables, por 

crímenes ó delitos. 
(Ley decretada en 13 de Febrero de 1810, promulgada el 23 del mismo.) 

C H A P I T R E UNIQUE. 
A R T . 5 9 . 

Les complices d'un crime ou d'un délit seront 
punis de la même peine que les auteurs mêmes 
de ce crime ou de ce délit, sauf les cas où la loi en 
aurait disposé autrement (46).—P. 60 s., 203, 206, 
242, 338, 341, 441. 

ART. 60. 
Seront punis comme complices d'une action 

qualifiée crime ou délit, ceux qui, par dons, pro-
messes, menaces, abus d'autorité ou de pouvoir, 

CAPITULiO UNICO. 
ART. 59. 

Los cómplices de un crimen 6 de un delito, se-
rán castigadbs con la misma pena que los mismos 
autores de ese crimen ó de ese delito, salvo los 
casos en que la ley baya dispuesto otra cosa (46). 
—P. 60 y s., 203, 206, 242, 338, 341, 441. 

ART. 60. 
Serán castigados como cómplices de una ac-

ción calificada de crimen ó delito, los que á vir-
tud de regalos, ofertas, amenazas, abuso de auto-



18 CODIGO PENAL. 

machinations ou artifices coupables, auront pro-
voqué à cette action, ou donné des instructions 
pour la commettre; 

Ceux qui auront procuré des armes, des instfu-
mens, ou tout autre moyen qui aura servi à l'ac-
tion, sachant qu'ils devaient y servir; 

Ceux qui auront, avec connaissance, aidé ou as-
sisté l'auteur ou les auteurs de l'action, dans les 
faits qui l'auront préparée ou facilitée, ou dans 
ceux qui l'auront consommée; sans préjudice des 
peines qui seront spécialement portées par le pré-
sent Code contre les auteurs de complots ou de 
provocations attentatoires à la sûreté intérieure ou 
extérieure de l'Etat, même dans le cas où le cri-
me qui était l'objet des conspirateurs ou des pro-
vocateurs n'aurait pas été commis.—P. 59 et la 
note, 75 s., 86 s. 

A R T . 6 1 . 

Ceux qui, connaissant la conduite criminelle 
des malfaiteurs exerçant des brigandages ou des 
violences contre la sûreté de l'Etat, la paix publi-
que, les personnes ou les propriétés, leur fournis-
sent habituellement logement, lieu de retraite ou 
de réunion, seront punis comme leurs complices. 
—P. 59. 

ART. 62. 
Ceux qui sciemment auront recélé, en tout ou 

en partie, des choses enlevées, détournées ou ob-
tenues à l'aide d'un crime ou d'un délit, seront 
aussi punis comme complices de ce crime ou dé-
lit (*).—P. 59, 63. (47). 

A R T , 63 . 

Néanmoins la peine de mort, lorsqu'elle sera 
applicable aux auteurs des crimes, sera rempla-
cée, à l'égard des recéleurs, par celle des travaux 
forcés à perpétuité. 

Dans tous les cas, les peines des, travaux for-
cés à perpétuité ou de la déportation, lorsqu'il y 
aura lieu, ne pourront être prononcées contre 
les recéleurs qu'autant qu'ils seront convaincus 
d'avoir eu, au temps du recélé, connaissance des 
circonstances auxquelles la loi attache les peines 
de mort, des travaux forcés â perpétuité et de la 
déportation; sinon ils ne subiront que la peine des 
travaux forcés à temps. (48).—P. 59 s. 

A R T . 6 4 . 

H n'y a ni crime ni délit, lorsque le prévenu 
était en état de démence au temps de l'action, ou 
lorsqu'il a été contraint par une force à laquelle il 
n'a pu résister.—C. 489.—Supp. Aliénés, L. 30 
juin 1838. 

ridad ó de poder, maquinaciones ó artificios cul-
pables, hayan provocado á dicha acción, ó dado 
instrucciones para cometerla. 

Los que hayan proporcionado armas, instrumen-
tos ó cualquiera otro medió que haya servido á la 
acción, sabiendo que debia servir paradla; 

Los que con conocimiento hayan ayudado ó asis-
tido al autor ó autores de la acción, en los hechos 
que la hayan preparado ó facilitado, ó en los que 
la hayan consumado; sin perjuicio de las penas 
que estén especialmente designadas por el presen-
te Código, contra los autores de complots ó de 
provocaciones atentatorias contra la seguridad 
esterior ó interior del Estado, aun en el caso en 
que el crimen que era objeto de los conspiradores 
ó de los provocadores, no se hubiere cometido.— 
P. 59 y la nota, 75 y s., 86 y s. 

ART. 61. 
Los que conociendo la conducta criminal de los 

malhechores que ejerzan robos ó violencias contra 
la seguridad del Estado, la paz pública, las per-
sonas ó las propiedades, les faciliten habitualmen-
te alojamiento, lugar de retiro ó de reunión, serán 
castigados como sus cómplices.—P. 59. 

ART. 62. 
Los que á sabiendas hayan receptado en todo ó 

en parte cosas robadas, estraviadas ó adquiridas 
por medio de algún crimen ó de un delito, serán 
también castigados como cómplices de este mis-
mo crimen ó delito (*).—P. 59, 63 (47). 

ART. 63. 
Sin embargo, cuando lg, pena de muerte sea 

aplicable á los autores de los crímenes, será reem-
plazada respetó de los receptadores, con la de tra-
bajos forzados perpetuos. 

En todo caso, la pena de trabajos forzados per-
petuos ó la de deportación, cuando haya lugar á 
ella, no podrán pronunciarse contra los recepta-
dores, sino en tanto que sean convencidos de ha-
ber tenido conocimiento, al tiempo de la recepta-
ción, de las circunstancias á que la ley impone la 
pena de muerte, de trabajos forzados perpetuos y 
de deportación; si nó, no sufrirán mas que la pena 
de trabajos forzados por tiempo (48).—P. 59 y s. 

ART. 64. 
No hay crimen ni delito, cuando el acusado se 

haya encontrado en estado de demencia al tiempo 
de la acción, ó cuando haya sido obligado por una 
fuerza á que no haya podido resistir.—C. 489. 
—Sup Dementes, L. de 30 de Junio de 1833. 

CODIGO PENAL. 

ART. 65. 
Nul crime ou délit ne peut être excusé, ni la 

peine mitigée, que dans les cas et dans les cir-
constances où la loi déclare le fait excusable, ou 
permet de lui appliquer une peine moins rigou-
reuse.—P. 66 s., 463. 

A R T . 6 6 . 

Lorsque l'accusé aura moins de seize ans, s'il | 
est décidé qu'il a agi sans discernement, il sera ; 
acquitté; mais il sera, selon les circonstances, re-
mis à ses parens, ou conduit dans une maison de ; 
correction, pour y être élevé et détenu pendant ; 
tel nombre d'années que le jugement détermine- ' 
ra, et qui toutefois ne pourra excéder l'époque où j 

• il aura accompli sa vingtième année (49).—P. 67- j 
69, 271, 463.—I. Cr. 340. 

ART. 67. I 

S'il est décidé qu'il a agi avec discernement, les 
peines seront prononcées ainsi qu'il suit: 

S'il a [encouru la peine de mort, des travaux 
forcés à perpétuité, de la déportation, il sera con-
damné à la peine de dix â vingt ans d'emprison-
nement dans une maison de correction.—P. 7, 
40 s. 

S'il a encouru la peine des travaux forcés à 
temps, de la déténtion ou de la réclusion, il sera 
condamné à être renfermé dans une maison de 
correction, pour un temps égal au tiers au moins 
et à la moitié au plus de celui pour lequel il au-
rait pu être condamné â l'une de ces peines.—P. 
7, 19-21, 40 s. 

Dans tous les cas, il pourra être mis, par l'ar-
rêt ou le jugement, sous la surveillance de la hau-
te police pendant cinq ans au moins et dix ans 
au plus.—P. 44, 45. 

S'il a encouru la peine de la dégradation civique 
ou du bannissement, il sera condamné à être en-
fermé, d'un an à cinq ans, dans une maison de 
correction (50).—P. 8, 40 s. 

A R T . 6 8 . 

L'individu, âgé de moins de seize ans, qui n'au-
ra pas de complices présens au-dessus de cet âge, 
et qui sera prévenu de crimes autres que ceux 
que la loi punit de la peine de mort, de celle des 
travaux forcés à perpétuité, de la peine de la dé-
portation, ou de celle de la détention, sera jugé 
par les tribunaux correctionnels, qui se confor-
meront aux deux articles ci-dessus (51).—I. Cr. 
179. s. 

ART. 69. 
Dans tous les cas où le mineur de seize ans 

ART. 65. 
Ningún crimen ó delito, puede ser escusado, ni 

se le puede dispensar ni mitigar la pena, sino en los 
casos y circunstancias en que la ley declare el he-
cho escusable, ó permita aplicarle una pena me-
nos rigorosa.—P. 66 y s., 463. 

A R T . 6 6 . 

Cuando el acusado tenga menos de diez y seis 
años, si 6e ha decidido que ha obrado sin discer-
nimiento, será absuelto; pero según las circuns-
tancias, se entregará á sus padres, ó se conducirá 
á una casa de corrección, para que allí se eduque, 
quedando detenido en ella por el número de años 
que determine la sentencia, y que sin embargo, 
no podrá exceder de la época en que cumpla los 
veinte años (49).—P. 67-69, 271, 463.—I. Cr. 
340. 

ART. 67. 
Si se ha decidido que ha obrado con discerni-

miento, las penas se pronunciarán como 6Ígue: 
Si ha incurrido en la pena de muerte, de t̂ra-

bajos forzados perpetuos, ó en la de deportación, 
será condenado á la pena de diez á veinte años 
de prisión en una casa de corrección.—P. 7,40 y s. 

Si hubiere incurrido en la pena de trabajos for-
zados por tiempo, de detención ó de reclusión, 
será condenado á encierro en una casa de correc-
ción, por un tiempo igual á la tercera parte á lo 
menos, y á la mitad á lo mas, de aquel por el 

¡ cual hubiera podido ser condenado á alguna de 
j estas penas.—P. 7, 19-21, 40 y s. 

En todo caso, podrá ponerse por el fallo ó por 
I sentencia, bajo la vigilancia de la alta policía, du-
| rante cinco años á lo menos y diez á lo mas.—P. 
44, 45. 

Si ha incurrido en la pena de degradación cí-
vica, ó de destierro, será sentenciado á encierro, 

I desde uno hasta cinco afios, en una casa de cor-
rección (50).—P. 8, 40, y s. 

A R T . 6 8 . 

El individuo que tenga menos de diez y seis 
i años, que no tenga cómplices presentes, mayo-
1 res de esta edad, y que sea acusado de críme-
' nes diversos de los que la ley castiga con pena 
de muerte, de trabajos forzados perpetuos, de 

i deportación Ó detención, será juzgado por los tri-
bunales correccionales, quiénes se arreglarán á lo 
dispuesto en los dos artículos anterior, ó (51).—L 
Cr. 179 y s. 

ART. 69. 
' En todo caso en que un menor de diez y seis 



n'aura commis qu'un simple délit, la peine qui se-
ra prononcée contre lui ne pourra s'élever au-des-
eus de la moitié de celle à laquelle il aurait pu 
être condamné s'il avait eu seize ans (52).—P. 1, 
9,11,271. 

A R T . 7 0 . 

Les peines des travaux forcés à perpétuité, de 
la déportation et des travaux forcés à temps, ne 
seront prononcées contre aucun individu âgé de 
soixante-dix ans accomplis au moment du juge-
ment (53).—P. 7, 71 s. 

A R T . 7 1 . 

Ces peines seront remplacées, à leur égard, sa-
voir: celle de la déportation, par la détention à 
perpétuité; et les autres, par celle de la réclusion, 
soit à perpétuité, soit à temps selon la durée de la 
peine qu'elle remplacera (51).—P. 20, 21. 

A R T . 7 2 . 

Tout condamné à la peine des travaux forcés à 
perpétuité ou à temps, dès qu'il aura atteint l'ài*e 
de soixante-dix ans accomplis, en sera relevé, et 
sera renfermé dans la maison de force pour tout 
le temps à expirer de sa peine, comme s'il n'eût 
été condamné qu'à la réclusion (55).—P. 7, 21 
70 s. 

ART. 73. 
Les aubergistes et hôteliers convaincus d'avoir 

logé, plus de vingt-quatre heures, quelqu'un qui, 
pendant son séjour, aurait commis un crime ou un 
délit, seront civilement responsables des restitu-
tions, des indemnités et des frais adjugés à ceux à 
qui ce crime ou ce délit aurait causé quelque dom-
mage, faute par eux d'avoir inscrit sur leur regis-
tre le nom, la profession et le domicile du coupa-
ble; sans préjudice de leur responsabilité dans le 
cas des articles 1952 et 1953 du Code civil.—P 
61, 99, 151, 268,475 2?—C. 1383.—T. Cr. 1er), art 
156 s. 

años, no haya cometido mas que un simple deli-
to, se le aplicará una pena que no sea mayor que 
la mitad de la que hubiera podido aplicársele, te-
niendo diez y seis años (52).—P. 1, 9, 11,. 271. 

ART. 74. 
Dans les autres cas de responsabilité civile qui 

pourront se présenter dans les affaires criminelles, 
correctionnelles ou de police, les cours et tribu-
naux devant qui ces affaires seront portées se con-
formeront aux dispositions du Code civil, livre 
III, titre IV, chapitre II.—C. 1382 s. 

ART. 70. 
Las penas de trabajos forzados perpetuos, de 

deportación y de trabajos forzados por tiempo, no 
se aplicarán á ningún individuo que tenga la edad 
de setenta años cumplidos, en el momento de la 
sentencia (53).—P. 7, 71 y s. 

ART- 71. 
Estas penas se reemplazarán, con respecto á ellos, 

como sigue: la de deportación por la de deten-
ción perpetua, y las demás por la de reclusión, ya 
perpetua ó ya por tiempo, según la duración de 
la pena que reemplace (54).—P. 20, 21. 

ART. 72. 
Todo condenado á la pena de trabajos forzados 

perpetuos ó por tiempo, luego que haya cumplido 
setenta años de edad, será relevado de ella y en-
cerrado en la casa de reclusión, por todo el tiem-
po que le falte para extinguir aquella, como si no 
hubiese sido condenado mas que á la de reclusión 
(55).—P. 7, 21, 70 y s. 

A R T . 7 3 . 

Los mesoneros y posaderos, convencidos de ha-
ber alojado por mas de veinticuatro horas á algu-
no que durante el tiempo que haya estado aloja-
do, haya cometido un crimen ó delito, serán civil-
mente responsables de las restituciones, indemni-
zaciones y costas, adjudicadas á aquellos á quienes 
dicho crimen ó delito hubiere causado algún per-
juicio, si no hubieren escrito en su registro, el 
nombre, profesión y domicilio del culpable; sin 
perjuicio de su responsabilidad en los casos que 
demarcan los artículos 1952 y 1953 del Código 
civil.—P. 61, 99, 154, 268, 475 2?—C. 1383.—T. 
Cr. 1% art. 156 y s. 

ART. 74. 
En los demás casos do responsabilidad civil, 

que puedan presentarse en los negocios crimina-
les, correccionales ó de policía, las cortes y tribu-
nales, ante quienes estos negocios sean llevados, 
se arreglarán á las disposiciones del Código civil, 
libro III, título IY, capítulo II.—C. 1382 y s. 

LIBRO TERCERO. 
De los crímenes, de los delitos y de su eastigo. 

T I T U L O 1. 
C R I M E N E S Y DELITOS C O N T R A L A COSA PUBLICA. 

* 

(Capítulo I . - I I . Ley decretada el 1§ de Febrero de 1810. y promulgada el 25 del mismo.) (Capítulo III. 
Ley decretada el 16 y promulgada el 26.) 

C H A P I T R E P R E M I E R . 
CRIMES ET DÉLITS CONTRE LA SURETE DE L'ÉTAT. 

SECTION PREMIERE. 
Des Crimes et Délits contre la sûreté extérieure 

de VEtat. 
\ 

ART. 75. 
Tout français qui aura porté les armes contre 

la France sera puni de mort (56).—P. 7,1?, 12, 
36.—C. 23. 

ART. 76. 
Quiconque aura pratiqué des machinations ou 

entretenu des intelligences avec les puissances 
étrangères ou leurs agens, pour les engager à com-
mettre des hostilités ou à entreprendre la guerre 
contre la France, ou pour leur en procurer les 
moyens, sera puni de mort. (57). 

Cette disposition aura lieu dans le cas même 
où lesdites machinations ou intelligences n'au-
raient pas été suivies d'hostilités (58).—P., 2, 
12, 36. 

ART. 77. 
Sera également puni de mort (59), quiconque 

aura pratiqué des manœuvres ou entretenu des 
intelligences avec les ennemis de l'État, à l'effet 
de faciliter leur entrée sur le territoire et dépen-
dances du Royaume, ou de leur livrer des villes, 
forteresses, places, postes, ports, magasins, arse-
naux, vaisseaux ou bâtimens appartenant à la 
France, ou de fournir aux ennemis des secours en 
soldats, hommes, argent, vivres, armes ou muni-
tions, ou de seconder les progrès de leurs armes 
sur les possessions ou contre les forces françaises 
de terre ou de mer, soit en ébranlant la fidélité 
des officiers, soldats, matelots ou autres, envers le 
Roi et l'État, soit de toute autre manière (60).— 
P. 71?, 12, 36, 78 s.—C. 23. 

CAPBTUEO PRITKERO. 
CRIMENES Y DELITOS CONTRA LA SEGURIDAD DEL 

ESTADO. 

SECCION PRIMERA. 
De los crímenes y delitos contra la seguridad es-

tertor del Estado. 
ART. 75. 

Todo francés que haya hecho armas contra la 
Francia, será castigado con pena de la vida (56). 
—P. 7 1?, 12, 36.—C. 23. 

ART. 76. 
Cualquiera que haya maquinado ó mantenido 

inteligencias con las potencias estranjeras ó con 
sus agentes, para empeñarlas á cometer hostili-
dades ó á emprender la guerra contra la Francia, 
ó para procurarles medios para ello, se castigará 
con pena de la vida (57). 

Esta disposición tendrá lugar aun en el caso en 
que de dichas maquinaciones ó inteligencias, no 
hayan resultado hostilidades (58).—P. 2, 12, 36. 

ART. 77. 
Se castigará igualmente con pena de la vi-

da, (59) á cualquiera que haya hecho maniobras ó 
mantenido inteligencias con los enemigos del Es-
tado, para facilitarles la entrada al territorio y 
dependencias del Reiuo, ó entregarles ciudades, 
fortalezas, plazas, puestos, puertos, almacenes, ar-
senales, naves ó buques pertenecientes á la Fran-
cia; ó que haya provisto á los enemigos de socor-
ros, en soldados, hombres, dinero, víveres, armas 
ó municiones; ó que haya ayudado al progreso de 
sus armas en las posiciones ó contra las fuerzas 
francesas de tierra ó de mar, ya corrompiendo la 
fidelidad de los oficiales, soldados, marineros y 
demás, hácia el Rey y el Estado, ó ya de cual-
quiera otra manera (60).—P. 7 1?, 12, 36, 78 y s. 
—C. 23. 



n'aura commis qu'un simple délit, la peine qui se-
ra prononcée contre lui ne pourra s'élever au-des-
sus de la moitié de celle à laquelle il aurait pu 
être condamné s'il avait eu seize ans (52).—P. 1, 
9,11,271. 

ART. 70. 
Les peines des travaux forcés à perpétuité, de 

la déportation et des travaux forcés à temps, ne 
seront prononcées contre aucun individu âgé de 
soixante-dix ans accomplis au moment du juge-
ment (53).—P. 7, 71 s. 

A R T . 7 1 . 

Ces peines seront remplacées, à leur égard, sa-
voir: celle de la déportation, par la détention à 
perpétuité; et les autres, par celle de la réclusion, 
soit à perpétuité, soit à temps selon la durée de la 
peine qu'elle remplacera (54).—P. 20, 21. 

A R T . 7 2 . 

Tout condamné à la peine des travaux forcés à 
perpétuité ou à temps, dès qu'il aura atteint l'ài*e 
de soixante-dix ans accomplis, en sera relevé, et 
sera renfermé dans la maison de force pour tout 
le temps à expirer de sa peine, comme s'il n'eût 
été condamné qu'à la réclusion (55).—P. 7, 21 
70 s. 

ART. 73. 
Les aubergistes et hôteliers convaincus d'avoir 

logé, plus de vingt-quatre heures, quelqu'un qui, 
pendant son séjour, aurait commis un crime ou un 
délit, seront civilement responsables des restitu-
tions, des indemnités et des frais adjugés à ceux à 
qui ce crime ou ce délit aurait causé quelque dom-
mage, faute par eux d'avoir inscrit sur leur regis-
tre le nom, la profession et le domicile du coupa-
ble; sans préjudice de leur responsabilité dans le 
cas des articles 1952 et 1953 du Code civil.—P 
61, 99, 154, 268,475 2?—C. 1383.—T. Cr. 1er), art 
156 s. 

años, no haya cometido mas que un simple deli-
to, se le aplicará una pena que no sea mayor que 
la mitad de la que hubiera podido aplicársele, te-
niendo diez y seis años (52).—P. 1, 9, 11,. 271. 

ART. 74. 
Dans les autres cas de responsabilité civile qui 

pourront se présenter dans les affaires criminelles, 
correctionnelles ou de police, les cours et tribu-
naux devant qui ces affaires seront portées se con-
formeront aux dispositions du Code civil, livre 
III, titre IV, chapitre II.—C. 1382 s. 

ART. 70. 
Las penas de trabajos forzados perpetuos, de 

deportación y de trabajos forzados por tiempo, no 
se aplicarán á ningún individuo que tenga la edad 
de setenta años cumplidos, en el momento de la 
sentencia (53).—P. 7, 71 y s. 

ART- 71. 
Estas penas se reemplazarán, con respecto á ellos, 

como sigue: la de deportación por la de deten-
ción perpetua, y las demás por la de reclusión, ya 
perpetua ó ya por tiempo, según la duración de 
la pena que reemplace (54).—P. 20, 21. 

ART. 72. 
Todo condenado á la pena de trabajos forzados 

perpetuos ó por tiempo, luego que haya cumplido 
setenta años de edad, será relevado de ella y en-
cerrado en la casa de reclusión, por todo el tiem-
po que le falte para extinguir aquella, como si no 
hubiese sido condenado mas que á la de reclusión 
(55).—P. 7, 21, 70 y s. 

A R T . 73. 
Los mesoneros y posaderos, convencidos de ha-

ber alojado por mas de veinticuatro horas á algu-
no que durante el tiempo que haya estado aloja-
do, haya cometido un crimen ó delito, serán civil-
mente responsables de las restituciones, indemni-
zaciones y costas, adjudicadas á aquellos á quienes 
dicho crimen ó delito hubiere causado algún per-
juicio, si no hubieren escrito en su registro, el 
nombre, profesión y domicilio del culpable; sin 
perjuicio de su responsabilidad en los casos que 
demarcan los artículos 1952 y 1953 del Código 
civil.—P. 61, 99, 154, 268, 475 2?—C. 1383.—T. 
Cr. 1% art. 156 y s. 

ART. 74. 
En los demás casos do responsabilidad civil, 

que puedan presentarse en los negocios crimina-
les, correccionales ó de policía, las cortes y tribu-
nales, ante quienes estos negocios sean llevados, 
se arreglarán á las disposiciones del Código civil, 
libro III, título IY, capítulo II.—C. 1382 y s. 

LIBRO TERCERO. 
De los crímenes, de los delitos y de su eastigo. 

T I T U L O 1. 
C R I M E N E S Y DELITOS C O N T R A L A COSA PUBLICA. 

* 

(Capítulo I—II- Ley decretada el 1§ de Febrero de 1810. y promulgada el 25 del mismo.) (Capítulo III. 
Ley decretada el 16 y promulgada el 26.) 

C H A P I T R E P R E M I E R . 
CRIMES ET DÉLITS CONTRE LA SURETE DE L'ÉTAT. 

SECTION PREMIERE. 
Des Crimes et Délits contre la sûreté extérieure 

de VEtat. 
\ 

ART. 75. 
Tout français qui aura porté les armes contre 

la France sera puni de mort (56).—P. 7,1?, 12, 
36.—C. 23. 

ART. 76. 
Quiconque aura pratiqué des machinations ou 

entretenu des intelligences avec les puissances 
étrangères ou leurs agens, pour les engager à com-
mettre des hostilités ou à entreprendre la guerre 
contre la France, ou pour leur en procurer les 
moyens, sera puni de mort. (57). 

Cette disposition aura lieu dans le cas même 
où lesdites machinations ou intelligences n'au-
raient pas été suivies d'hostilités (58).—P., 2, 
12, 36. 

ART. 77. 
Sera également puni de mort (59), quiconque 

aura pratiqué des manœuvres ou entretenu des 
intelligences avec les ennemis de l'État, à l'effet 
de faciliter leur entrée sur le territoire et dépen-
dances du Royaume, ou de leur livrer des villes, 
forteresses, places, postes, ports, magasins, arse-
naux, vaisseaux ou bâtimens appartenant à la 
France, ou de fournir aux ennemis des secours en 
soldats, hommes, argent, vivres, armes ou muni-
tions, ou de seconder les progrès de leurs armes 
sur les possessions ou contre les forces françaises 
de terre ou de mer, soit en ébranlant la fidélité 
des officiers, soldats, matelots ou autres, envers le 
Roi et l'État, soit de toute autre manière (60).— 
P. 71?, 12, 36, 78 s.—C. 23. 

CAPBTUEO PRITKERO. 
CRIMENES Y DELITOS CONTRA LA SEGURIDAD DEL 

ESTADO. 

SECCION PRIMERA. 
De los crímenes y delitos contra la seguridad es-

tertor del Estado. 
ART. 75. 

Todo francés que haya hecho armas contra la 
Francia, será castigado con pena de la vida (56). 
—P. 7 1?, 12, 36.—C. 23. 

ART. 76. 
Cualquiera que haya maquinado ó mantenido 

inteligencias con las potencias estranjeras ó con 
sus agentes, para empeñarlas á cometer hostili-
dades ó á emprender la guerra contra la Francia, 
ó para procurarles medios para ello, se castigará 
con pena de la vida (57). 

Esta disposición tendrá lugar aun en el caso en 
que de dichas maquinaciones ó inteligencias, no 
hayan resultado hostilidades (58).—P. 2, 12, 36. 

ART. 77. 
Se castigará igualmente con pena de la vi-

da, (59) á cualquiera que haya hecho maniobras ó 
mantenido inteligencias con los enemigos del Es-
tado, para facilitarles la entrada al territorio y 
dependencias del Reiuo, ó entregarles ciudades, 
fortalezas, plazas, puestos, puertos, almacenes, ar-
senales, naves ó buques pertenecientes á la Fran-
cia; ó que haya provisto á los enemigos de socor-
ros, en soldados, hombres, dinero, víveres, armas 
ó municiones; ó que haya ayudado al progreso de 
sus armas en las posiciones ó contra las fuerzas 
francesas de tierra ó de mar, ya corrompiendo la 
fidelidad de los oficiales, soldados, marineros y 
demás, hácia el Rey y el Estado, ó ya de cual-
quiera otra manera (60).—P. 7 1?, 12, 36, 78 y s. 
—C. 23. 



A R T . 7 8 . 

Si la correspondance avec les sujets d'une puis-
sance ennemie, sans avoir pour objet l'un des cri-
mes énoncés eu l'article précédent, a néanmoins 
eu pour résultat de fournir aux ennemis des ins-
tructions nuisibles à la situation militaire ou po-
litique de la France ou de ses alliés, ceux qui au-
ront entretenu cette correspondance seront punis 
de la détention, sans préjudice de plu^ forte pei-
ne, dans le cas où ces instructions auraient été la 
suite d'un concert constituant un fait d'espionna-
ge (61).—P. 7 5?, 20,23, 28 s., 31, 36, 47. 

A R T . 7 9 . 

Les peines exprimées aux articles 76 et 77 se-
ront les mênies, soit que les machinations ou ma-
nœuvres énoncées en ces articles aient été com-
mises envers la France, soit qu'elles l'aient été 
fcnvers les alliés de la France, agissant contre l'en-
nemi commun (62). 

A R T . 8 0 . 

Sera puni des peines exprimées en l'article 76' 
tout fonctionnaire public, tout agent du gouver 
nement, ou toute autre personne qui, chargée ou 
instruite officiellement, ou à raison de son état, du 
secret d'une négociation ou d'une expédition, l'au-
ra livré aux agens d'une puissance étrangère ou 
de l'ennemi (63).—P. 81. 

A R T . 8 1 . 

Tout fonctionaire public, tout agent, tout prépo-
sé du gouvernement, chargé, à, raison de ses fonc-
tions, du dépôt des plans de fortifications, arse-
naux, ports ou rades, qui aura livré ces plans ou 
l'un de ces plans à l'ennemi ou aux agens de l'en-
nemi, sera puni de mort. 

Il sera puni de la détention, s'il a livré ces plans 
aux agens d'une puissance étrangère neutre ou 
alliée (64).—P. 7 1? 5°, 12, 20, 23, 28 s., 34,36, 47. 

A R T . 8 2 . 

Toute autre personne qui, étant parvenue, par 
corruption, fraude ou violence, à soustraire les-
dits plans, les aura livrés ou à l'ennemi ou aux 
agens d'une puissance étrangère, sera puni com-
me le fonctionnaire ou agent mentionné dans l'ar-
ticle précèdent, et selon les distinctions qui y sont 
établies. 

Si lesdits plans se trouvaient, sans le préalable 
emploi de mauvaises voies, entre les mains de la 

ART. 78. 
Si la correspondencia con los subditos de una 

potencia enemiga, sin tener por objeto ninguno 
de los crímenes señalados en el artículo anterior, 
ha dado, sin embargo, por resultado, proporcio-
nar al enemigo instrucciones perjudiciales á la 
situación militar ó política de la Francia ó de sus 
aliados, los que hayan mantenido esta correspon-
dencia serán castigados con la detención, sin per-
juicio de pena mayor, en el caso en que dichas 
instrucciones hayan sido consecuencias de un 
convenio que constituya un hecho de espionaje 
(61).—P. 7 5?, 20, 23, 28 y s., 34, 36,47. 

ART. 79. 

Las penas espresadas en los artículos 76.y 77 
serán las mismas, sea que las maquinaciones ó ma-
niobras enunciadas en estos artículos, se hayan 
cometido contra la Francia, ó ya contra sus alia-
dos, operando contra el enemigo común (62). 
/ 

ART. 80. 
Se castigará con las penas señaladas en el artí-

culo 76, á todo funcionario público, á todo agente 
del gobierno, ó á cualquiera otra persona, que en-
cargada ó instruida oficialmente, ó por razón de 
su posicion, del secreto de una negociación ó de 
una espedicion, lo haya revelado á los agentes de 
una potencia estranjera, ó del enemigo (63).— 
P. 81. 

ART. 81. 
Todo funcionario público, todo agente, todo co-

misionado del gobierno, encargado por razón de 
sus funciones, del depósito de los planos de forti-
ficaciones, arsenales, puertos ó radas, que haya 
entregado estos planos ó alguno de ellos al ene-
migo ó á sus agentes, será castigado con pena de 
la vida. 

Será castigado con la de detención, si ha entre-
gado estos planos, á los agentes de una potencia 
estranjera, neutral ó aliada (64).—P. 7 1? 5°,'12, 
20, 23, 28 y s., 34, 36, 47. 

ART. 82. 
Cualquiera otra persona, que habiendo llegado 

á substraer dichos planos, por corrupción, fraude 
ó violencia, y los haya entregado al enemigo, ó á 
los agentes de una potencia estranjera, será casti-
gada como el funcionario ó agente mencionado en 
el artículo que antecede, y según las distinciones 
que en él se establecen. 

Si sin haberse valido de vias reprobadas, di-
chos planos se encontraren en poder de la perso-

personne qui les a livrés, la peine sera, au pre-
mier cas mentionné dans l'article 81, la déporta-
tion;—P. 7 3?, 17, 18. 

Et au second cas du même article, un emprison-
nement de deux à cinq ans.—P. 40 s. 

ART. 83. 
Quinconque aura recelé ou aura fait recéler les 

espions ou les soldats ennemis envoyés à la dé-
couverte et qu'il aura connus pour tels, sera con-
damné à la peine de mort.—P. 7 1?, 12 63.-— 
C. 23. 

ART. 84. 
Quinconque aura, par des actions hostiles, non 

approuvées par le gouvernement, expoté l'Etat à 
une déclaration de guerre, sera puni du bannisse-
ment; et si la guerre s'en est suivie, de la dépor-
tation (65).—P. 7 3% S 1?, 17, 18, 28, 32, 34, 
36, 48. 

ART. 85. 
Quinconque aura, par des actes non approuvés 

par le gouvernement, exposé des Français à éprou-
ver des représailles, sera puni du bannissement.— 
P. 8 1?, 28, 32, 34, 36, 48. 

SECTION II. 
DES CRIMES CONTRE LA. SURETE INTÉRIEURS DE 

L ' É T A T . ' 

§ ie\—De* Attentats et Complots dirigés con-
tre le Roi et sa famille. 

A R T . S 6 . 

L'attentat contre la vie ou contre la personne 
du Roi est puni de la peine du parricide.—P. 13. 
—Cons. 5. 

L'attentat contre la vie ou contre la personne 
des membres de la famille royale est puni de la 
peine de mort.—P. 7 1?, 12, 36.—C. 23. 

Toute offense commise publiquement envers la 
persone du Roi sera punie d'uu emprisonnement 
de six mois à cinq ans et d'une amende de cinq 
cents francs à dix mille francs. Le coupable pour-
ra en outre être interdit de tout ou partie des droits 
mentionnés en l'article 42, pendant un temps égal 
à celui de l'emprisonnement auquel il aura été 
condamné. Ce temps courra à compter du jour où 
le coupable aura subi sa peine (66).—P. 9 1°, 40 
s., 8S s., 97. 

ART. 87. 
L'attentat dont le but sera, soit de détruire, soit 

de changer le gouvernement ou l'ordre de succes-
sibilité au trône, soit d'exciter les citoyens ouha-

na que los ha entregado en el primer caso men-
cionado en el artícelo 81, la pena será la de de-
portación;—P. 7 3?, 17, 18. 

En el segundo caso de dicho artículo, será con-
denada á una prisión de dos á cinco años.—P. 
40 y s. 

ART. 83. t 
Cualquiera que haya ocultado ó hecho ocultar 

á los espías ó á los soldados enemigos enviados 
de descubierta y que haya conocido por tales, se-
rá condenado á la pena de muerte.—P. 7 Io-, 12, 
63.—C. 23. 

ART. 84. 
Cualquiera que haya espuesto al Estado, á una 

declaración de guerra, por medio de acciones hos-
tiles no aprobadas por el gobierno, 6erá castigado 
con destierro; y si la guerra ha sido su consecuencia, 
con la de deportación <65).—P. 7 3*;, 8 1?, 17,18, 
28, 32, 34, 36, 48. 

AUT. 85. 
-

Cualquiera que haya espuesto á los franceses á 
sufrir represalias-, por medio de actos no aproba-
dos por el gobierno, será castigado con destierro. 
—P. 8 1?, 28, 32, 34, 36, 48. 

-SECCIÓN n . 
DE LOS CRÍMENES CONTRA LA SEGURIDAD INTERIOR 

DEL ESTADO. 

§ I.—De los atentados y complots, dirigidos 
contra el Rey *y su familia. 

A R T . 8 6 . 

El atentado contra la vida ó contra la persona 
del Rey, se castigará con la pena del parricida.— 
P. 13.—Cons. 5. 

El atentado contra la vida ó contra las perso-
nas de la familia real, se castigará con la pena de 
muerte.—P. 7 1?, 12, 36.—C. 23. 

Toda ofensa cometida públicamente hácia la 
persona del Rey, se castigará con una prisión, 
desde seis meses hasta cinco años, y una multa 
de quinientos á diez mil francos. Ademas se po-
drá suspender al culpable, del todo ó parte de los 
derechos mencionados en el artículo 42, por un 
tiempo igual al de la prisión á que haya sido sen-
tenciado. Este tiempo comenzará á contarse desde 
el dia en que el culpable haya sufrido la pena. 
(56).—P. 9 1?, 40 y s., 88 y s., 97. 

ART. 87. 
El atentado cuyo objeto sea, destruir ó cambiar 

el gobierno, ó el orden de sucesión al trono, ó el 
de escitar á los ciudadanos ó habitantes, á armar-



bilans à s'armer contre l'autorité royale, sera pu-
ni de mort (67).—P. 7 1?, 12, 36, 88 s., 91 note, 
97.—C. 23.—Cons. 5. 

A R T . 8 8 . 

L'exécution ou la tentative constitueront seules 
l'attentat (68).—P. 2, 86 s. 

A R T . 89 . 
Le complot ayant pour but les crimes mention-

nés aux articles 86 et 87, s'il a été suivi d'un acte 
commis ou commencé pour en préparer l'exécu-
tion, será puni de la déportation.—P. 7 3?, 17, 18, 
36. 

S'il n'a été suivi d'aucun acte commis ou com-
mencé pour en préparer l'exécution, la peine se-
ra celle de la détention.—P. 7 5?, 20, 28 s., 34, 
36, 47. 

Il y a complot dès que la résolution d'agir est 
concertée et arrêtée entre deux ou plusieurs per-
sonnes. 

S'il y a eu proposition faite et non agréée de 
former un complot pour arriver aux crimes men-
tionnés dans les articles 86 et 87, celui qui aura 
fait une telle proposition sera puni d'un emprison-
nement d'un an à cinq ans. Le coupable pourra 
de plus être interdit, en tout ou en partie, des 
droits mentionnés en l'article 42 (69).—P. 9 1?, 
40 s.—I. Cr. 179. 

A R T . 9 0 . 

Lorsqu'un individu aura formé seul la résolu-
tion de commettre l'un des crimes prévus par 
l'article 86, et qu'un acte pour en préparer l'exé-
cution aura été commis ou commencé par lui seul 
et sans assistance, la peine sera celle de la déten-
tion (70).—P. 7 5°, 20, 28 s., 34, 36 47. 

§ II. Des Crimes tendant à troubler VEtat par 
la guerre civile, V illégal emploi de la for-

ce armée, la dévastation et le pillage 
publics.—Cons. 5. 

A R T . 9 1 . 

L'attentat dont le but sera, soit d'exciter la 
guerre civile en armant ou en portant les citoyens 
ou babitans à s'armer les uns contre les autres, 
soit de portería dévastation, le massacre et le pil-
lage dans une ou plusieurs communes, sera puni 
de mort.—P. 7 1? 12, 36.—C. 23. 

Le complot ayant pour but l'un des crimes pré-
vus au présent article, et la proposition de former 
ce complot, seront punis des peines portées en 
l'article 89, suivant les distinctions qui y sont éta-
blies (71).—P. 97. 

se contra la autoridad real, será castigado con pe-
na de la vida (67).—P. 7 1?, 12, 36, 88 y s.-, 91 
nota, 97.—C. 23.—Cons. 5. 

A R T . 8 8 . 

La ejecución ó la tentativa solas, constituirán 
el atentado (68).—P. 2, 86 y s. 

ART. 89. 
Si al complot que tenga por objeto los críme-

nes mencionados en los artículos 86 y 87, hubie-
re seguido un acto cometido ó comenzado para 
preparar la ejecución, será castigado con la de-
portación.—P. 7 3?, 17, 18, 36. 

Si no se hubiere seguido ningún acto cometido 
ó comenzado, para perpetrar su ejecución, la pe-
na será la de detención.—P. 7 5?, 20, 28 y s., 34, 
36, 47. 

Hay complot, desde que la resolución de obrar 
se ha concertado y determinado entre dos ó mas 
personas. 

Si ha habido proposicion hecha y no aceptada, 
de formar un complot para llegar á los crímenes 
mencionados en los artículos 86 y 87, el que haya 
hecho tal proposicion, será castigado con prisión 
desde uno á cinco años. Ademas se podrá suspen-
der al culpable, en todo ó parte del ejercicio de 
los derechos indicados en el artículo 42 (69).—P. 
9 1?, 40 y s.—I. Cr. 179. 

ART. 90. 
Cuando un individuo solo, haya formado la re-

solución de cometer alguno de los crímenes pre-
vistos por el artículo 86> y que él mismo y sin 
cómplices, haya cometido un acto para preparar 
su ejecución, la pena será la de detención (70).— 
P . 7 5?, 20, 28 y s., 34, 36, 47.¡ 

§ II. De los crímenes que tienden á trastor-
narel Estadoconla guerra civil, elusoile-

gal de la fuerza armada, la devasta-
ción y el pillaje públicos.— 

Const. 5. 
ART. 91. 

El atentado cuyo objeto sea, ya escitar á la guer-
ra civil, armando ó persuadiendo á los ciudada-
nos ó habitantes á armarse unos contra otros, ó á 
llevar la devastación, la matanza y el pillaje á 
una ó varias municipalidades, se castigará con pe-
na de la vida.—P. 7 1?, 12, 36.—C. 23. 

El complot que tenga por objeto uno de los crí-
menes previstos en el presente artículo, y la pro-
posicion de formar este complot, se castigarán con 
las penas señaladas en el artículo 89, según las 
distinciones que se establecen en él (71).—P. 97. 

ART. 92. 
Seront punis de mort (72), ceux qui auront levé 

ou fait lever des troupes armées, engagé ou enrô-
lé, fait engager ou enrôler des soldats, ou leur au-
ront fourni ou procuré des armes ou munitions, 
sans ordre ou autorisation du pouvoir légitime 
(73).—P. 7 1°., 12, 36.—C. 23. 

ART. 93. 
Ceux qui, sans droit ou motif légitime, auront 

pris le commandement d'un corps d'armée, d'une 
troupe, d'une flotte, d'une escadre, d'un bâtiment 
<3e guerre, d'une place forte, d'un poste, d'un port, 
d'une ville; 

Ceux qui auront retenu, contre l'ordre du gou-
vernement, un commandement militaire quelcon-
que; 

Les commandans qui auront tenu leur armée 
ou troupe rassemblée, après que le licenciement 
ou la séparation en auront été ordonnés, 

Seront punis, de la peine de mort (74).—P. 7 
1?, 12, 36.—C. 23. 

ART. 94. 
Toute personne qui, pouvant disposer de la 

force publique, en aura requis ou ordonné, fait re-
quérir ou ordonner l'action ou l'emploi contre la 
levée des gens de guerre légalement établie, sera 
punie de la déportation. 

Si cette réquisition ou cet ordre ont été suivis 
de leur effet, le coupable sera puni de mort (75). 
—P. 7 1°, 12, 36.—C. 23. 

A R T . 9 5 . 

Tout individu qui aura incendié ou détruit, par 
l'explosion d'une mine, des édifice;?, magasins, ar-
senaux, vaisseaux, ou autres propriétés apparte-
nant à l'État, sera puni de mort (76).—P. 7 1 1 2 , 
36.—C. 23. 

ART. 96. 
Quiconque, soit ppur envahir des domaines, 

propriétés ou deniers publics, places, villes, for-
teresses, postes, magasins, arsenaux, ports, vais-
seaux ou bâtimens appartenant à l'État, soit pour 
piller ou partager des propriétés publiques ou na-
tionales, ou celles d'une généralité de citoyens, 
soit enfin pour faire attaque ou résistance envers 
la force publique agissant contre les auteurs de 
ces crimes, se sera mis à la tête de bandes armées, 
ou y aura exercé une fonction ou commandement 
quelconque, sera puni de mort (77). 

Les mêmes peines seront appliquées à ceux qui 
auront dirigé l'association, levé ou fait lever, or-

A R T . 9 2 , 

Se castigarán con pena de la vida (72), los que 
hubieren levantado ó hecho levantar tropas arma-
das, enganchado ó alistado, ó hecho enganchar 
ó alistar soldados, ó les hayan provisto ó procu-
rado armas ó municiones, sin orden ó autoriza-
ción del poder legítimo (73).—P. 7 1?, 12, 36.— 
C. 23. 

ART. 93. 
Se castigarán con pena de la vida, los que sin 

derecho ó motivo legítimo, hayan tomado el man-
do de un cuerpo de ejército, de alguna tropa, de 
una flota, escuadra ó buque de guerra; de una 
plaza fuerte, de un puesto, puerto ó ciudad; 

Los que hayan retenido contra la orden del go-
bierno, un mando militar cualquiera; 

Los comandantes que hayan tenido su ejército 
ó tropa reunida, despues que se les haya manda-
do disolverla ó licenciarla (74).—P. 7 1?, 12, 36. 
—C. 23. 

A R T . 9 4 . 

Toda persona que pudiendo disponer de la fuer-
za pública, haya requerido ó mandado, hecho re-, 
querir ó mandar, que se emplee contra el levan-
tamiento de los hombres de guerra, establecido 
legalmente, se castigará con la deportación. 

Si dicha requisición ú orden hubiere tenido su 
efecto, el culpable se castigará con pena de la vi-
da (75).—P. 7 1% 12, 36.—C. 23. 

A R T . 9 5 . 

Todo individuo que haya incendiado ó destrui-
do edificios, almacenes, arsenales, buques ú otras 
propiedades que pertenezcan al Estado, por la es-
plosion de una mina, se castigará con pena de la 
vida (76).—P. 7 Io, 12, 36.—C. 23. 

A R T . 9 6 . 

Cualquiera que se hubiere puesto á la cabeza 
de gavillas armadas, ó hubiere ejercido en ellas 
una función ó mando cualquiera, ya para invadir 
dominios, propiedades ó caudales públicos, pla-
zas, ciudades, fortalezas, puestos, almacenes, ar-
senales, puertos, naves ó buques pertenecientes 
al Estado; ya para pillar ó repartirse las propie-
dades públicas ó nacionales, ó las de una genera-
lidad de ciudadanos; ya en fin, para atacar ó re-
sistir la fuerza pública, que esté operando contra 
los autores de estos crímenes, será castigado con 
pena de la vida (77). 

Se aplicarán las mismas penas á los que hayan 
dirigido la asociación, levantado ó hecho levan-
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ganiser les bandes, ou leur auront, sciemment et 
volontairement, fourni ou procuré des armes, mu-
nitions et instrumeas de crime, ou envoyé des 
convois de subsistances, ou qui auront de toute 
autre manière praticaé des inteligences avec les 
directeurs ou commandans des bandes.—P. 7 1°, 
12, 36, 92 note, 265,-313, 410 s.—C. 23. 

ART. 97. 
Dans le cas oùl'na ou plusieurs des crimes men-

tionnées aux articles 86, 87 et 91 auront été exé-
cutés ou simplement tentés par une bande, la pei-
ne de mort (78) sera appliquée, sans distinction 
de grades, à tousfes individus faisant partie de 
la bande et qui auront été saisis sur le lieu de la 
réunion séditieuse. 

Sera puni des mêmes peines, quoique non saisi 
sur le lieu, quiconque aura dirigé la sédition, ou 
aura exercé dans la bande un emploi ou comman-
dement quelconque.—P. 7 1?, 12, 36.—C. 23. 

A R T . ' 9 8 . 

Hors le cas où la réunion séditieuse aurait eu 
pour objet ou résultat l'un ou plusieurs des cri-
mes énoncés aux articles 86, 87 et 91, les indivi-
dus faisant partie des bandes dont il est parlé ci-
dessus, sans y exercer aucun commandement ni 
emploi, et qui auront été saisis sur les lieux, se-
ront punis de la déportation.—P. 7 3°, 17, 18, 36. 

ART. 9 9 . 

Ceux qui, connaissant le but et le caractère des-
dites bandes, leur auront, sans contrainte, fourni 
des logemens, lieux de retraite ou de réunion, se-
ront condamnés à la peine des travaux forcés à 
temps (79).—P. 71?, 15, 16,19, 22 s., 28 s., 34, 
36, 47. 

ART. 100. 
Il ne sera prononcé aucune peine, pour le fait 

de sédition, contre ceux qui, ayant fait, partie de 
ces bandes sans y exercer aucun commandement 
et sans y remplir ancun emploi ni fonctions, se 
seront retirés au premier avertissement des auto-
rités civiles ou militaires, ou même depuis, lors-
qu'ils n'auront été saisis que hors des lieux de la 
réunion séditieuse, sans opposer de résistance et 
sans armes. 

Ils ne seront punis, dans ces cas, que des cri-
mes particuliers qu'ils auraient personnellement 
commis; et néanmoins ils pourront être renvoyés, 
pour cinq ans ou au plus jusqu'à dix, sous la sur-

tar, organizado ó hecho organizar las gavillas, ó 
que á sabiendas y voluntariamente, les hayan mi-
nistrado ó procurado armas, municiones é instru-
mentos para cometer el crimen; enviado convoyes 
de víveres, ó que de cualquiera otra manera hayan 
mantenido inteligencias con los directores ó co-
mandantes de dichas gavillas.—P. 7 1?, 12, 36, 
92 nota, 265, 313, 440 y s.—C. 23. 

ART. 97. 
En el caso en que alguno ó varios de los críme-

nes mencionados en los artículos 86, 87 y 91, se 
hayan ejecutado ó simplemente intentado poruña 
gavilla, la pena de la vida (78) se aplicará sin 
distinción de grados, á todos los individuos que 
formen parte de ella, y que hubieren sido apre-
hendidos en el lugar de la reunión sediciosa. 

Se castigará con las mismas penas, á cualquie-
ra que, aunque no sea aprehendido en el mismo 
sitio, haya dirigido la sedición, ó ejercido en la 
gavilla un empleo ó mando cualquiera.—P. 7 1?, 
12, 36.—C. 23. 

A R T . 9 8 . 

Fuera del caso en que la reunión sediciosa, ha-
ya tenido por objeto ó resultado, alguno ó varios 
de los crímenes enunciados en los artículos 86, 87 
y 91, los individuos que formando parte de la ga-
villa de que se ha hablado antes, sin ejercer nin-
gún mando ni empleo, pero que hayan sido apre-
hendidos en los lugares de la sedición, se castiga-
rán con la deportación.—P. 7 3?, 17, 18, 36. 

ART. 99. 
Los que conociendo el objeto y carácter de di-

chas gavillas, les hubieren proporcionado sin apre-
mio, alojamientos, lugares de retirada ó de reu-
nión, serán condenados á la pena de trabajos for-
zados por tiempo (79).—P. 7 4?, 15, 16, 19, 22 y s., 
28 y s., 34, 36, 47. 

ART. 100. 
Ninguna pena se pronunciará por el hecho de 

sedición, contra los que habiendo formado parte 
de dichas gavillas, sin ejercer mando alguno ni 
desempeñar funciones ó empleo, se hayan sepa-
rado de ellas á la primera advertencia de las au-
toridades civiles ó militares, ó aun después, cuan-
do no hayan sido aprehendidos sino fuera de los 
lugares de la reunión sediciosa, sin oponer resis-
tencia y sin armas. 

No se castigarán en estos casos mas que los crí-
menes particulares que hayan cometido personal-
mente; y sin embargo, se podrán mandar poner 
por cinco años, ó cuando mas hasta diez, bajo la 

veillance spéciale de la liante police (80).—P. 11, 
44, 45, 49. 

ART. 101 
Sont compris dans le mot armes, toutes machi-

nes, tous instrument ou utensiles tranchans, per-
çans ou contondans. 

Les couteaux et ciseaux de poche, les cannes 
simples, ne seront réputés armes qu'autant qu'il 
en aura été fait usage pour tuer, blesser ou frap-
per (81).—P. 60,311 et la-note, 315, 381 3?, 3853?, 
396 a? 

Disposition* 
COMMUNE AUX DEUX PARAGRAPHES DE LA PRESENTE 

SECTION. 

ART. 102. 

Abrogé, Supp. L. 17 mai 1819, art. 26 (82). 

SECTION III. 
De la Révélât)on et de la non-révélation des cri-

mes qui compromettent la sûreté intérieure ou 
extérieure de V Etat. 

ART. 103. 
Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12 (83). 

ART. 101. 
Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12 (84). 

ART. 105. 

Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12 (85). 

ART. 106. 

Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12 (86). 

ART. 107. ^ Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12 (87). 
ART. 108. 

Seront exemptés des peines prononcées contre 
les auteurs de complots ou d'autres crimes attenta-
toires à la sûreté intérieure ou extérieure de l'Etat, 
ceux des coupables qui, avant toute exécution ou 
tentative de ces complots ou de ces crimes, et 
avant toutes porsuites commencés, auront les pre-
miers donné au gouvernement ou aux autorités 
administratives ou de police judiciaire, connais-
sance de ces complots ou crimes, et de leurs au-
teurs ou complices, ou qui, même depuis le com-
mencement des poursuites, auront procuré l'ar-
restation desdits auteurs ou complices. 

vigilancia especial de la alta policía (80).—P. 11, 
44, 45,49. 

ART. 101. 
En la palabra armas, se comprende toda clase 

c e máquinas, instrumentos ó utensilios cortantes, 
punzantes ó contundentes. 

Los cuchillos y tijeras de bolsa, los simples bas-
tones no se reputarán como armas, sino cuando se 
hayan usado para matar, herir ó golpear (81).— 
P. 60, 314 y la nota, 315, 381 3?, 385 3?, 396 2?. 

Disposición 
COMUN A LOS DOS PARRAFOS DE LA 

PRESENTE SECCION. 

ART. 102. 
Derogado, Sup. Ley de 17 de Mayo de 1819, 

artículo 26 (82). 
SECCION III. 

De la revelación y de la no revelación de los 
crímenes que comprometen la seguridad 

interior ó esterior del Estado. 
ART. 103. 

Derogado, Ley de 28 de Abril de 1832, artícu-
lo 12 (83). 

ART. 104. 
Derogado, Ley de 28 de Abril de 1832, artícu-

lo 12 (84). 
ART. 105. 

Derogado, Ley de 2S de Abril de 1832, artícu-
lo 12 (85). 

ART. 106. 
Derogado, Ley de 28 de Abril de 1832, artícu-

lo 12 (86). 
ART. 107. 

Derogado, Ley de 28 de Abril de 1832, artícu-
lo 12 (87). 

ART. 108. 
Se esceptuarán de las penas pronunciadas con-

tra los autores de complots, ó de otros crímenes 
atentatorios á la seguridad interior ó esterior del 
Estado, á aquellos de los culpables que, antes de 
toda ejecución ó tentativa de dichos complots ó 
crímenes, y antes de comenzar toda clase de di-
ligencias, hubieren sido los primeros en dar co-
nocimiento de estos complots ó crímenes, y de 
sus autores ó cómplices, al gobierno ó á las auto-
ridades administrativas ó de policía judicial, ó 
que aun despues de haber comenzado las diligen-
cias, hayan procurado la aprehensión de dichos 
autores ó cómplices. 
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Les coupables qui auront donné ces connaissan-
ces ou procuré ces arrestations, pourront néan-
moins être condamnés à rester pour la vie ou à 
temps sous la surveillance de la haute police (881. 
—P. 11, 44, 45, 49. 

C H A P I T R E I I . 
CRIMES ET DÉLITS CONTEE LA. CHARTE 

CONSTITUTIONNELLE. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

Des Crimes et Délits relatifs à Vexercice des 
Droits civiques. 

ART. 109. 
Lorsque, par attroupement, voies de fait ou me-

naces, on aura empêché un ou plusieurs citoyens 
d'exercer leurs droits civiques, chacun des coupa-
bles sera puni d'un emprisonnement de six mois 
au moins et de deux ans au plus, et de l'interdic-
tion du droit de voter et d'être éligible pendant 
cinq ans au moins et dix ans au plus (89).—P. 9, 
40 s.—I. C. 179 

ART. 110. 
Si ce crime a été commis par suite d'un plan 

concerté pour être exécuté soit dans tout le Ro-
yaume, soit dans un ou plusieurs départemens, soit 
dans un ou plusieurs arrondissemens communaux, 
la peine sera le bannissement.—P. 8 1?, 28, 32-34, 
36, 48, 109 et la note. 

ART. 1 1 1 . 

Tout citoyen qui, étant chargé, dans un scrutin, 
du dépouillement des billets contenant les suffra-
ges des citoyens, sera surpris falsifiant ces billets, 
ou en soustrayant de la masse, ou y en ajoutant, 
ou inscrivant sur les billets des votans non lettrés 
des noms autres que ceux qui lui auraient été dé-
clarés, sera puni de la peine de la dégradation ci-
vique (90).—P. 8 2?, 34-36. 

ART. 112, » : t, • ttAi il!Al J , * . .1 + 
Toutes autres personnes coupables des faits 

énoncés dans l'article précédent seront punies d'un 
emprisonnement de six moix au moins et de deux 
afts au plus, et de l'interdiction du droit de voter 
et d'être éligibles pendant cinq ans au moins et 
dix ans au plus.—P. 9, 40 s. 

ART. 113. 
Tout citoyen qui aura, dans les élections, ache-

té ou vendu un suffrage à un prix quelconque, se-
ra puni d'interdiction des droits de citoyen et de 

Los culpables que hayan dado estos conocimien-
tos ó procurado las aprehensiones, podrán, sin 
embargo, ser condenados á quedar por toda la vi-
da, 6 por tiempo, bajo la vigilancia de la alta po-
licía (88).—P. 11, 44, 45, 49. 

C A P I T U L O I I . 

CRIMENES Y DELITOS CONTRA LA CARTA CONSTITU-

CIONAL. 

SECCION PRIMERA. 
De los crímenes y delitos relativos al ejercicio 

de los derechos cívicos. 
AET. 109. 

Cuando por motín, vías de hecho ó amenazas, 
se haya impedido á uno ó varios ciudadanos, ejer-
cer sus derechos cívicos, cada uno de los culpa-
bles será castigado con prisión de seis meses por 
lo menos y de dos años cuando mas, y con la in-
terdicción del derecho de votar y ser elegido, du-
rante cinco años á lo menos y de diez á lo mas 
(89).—P. 9, 40 y s.—I. Cr. 179. 

ART. 110. 
Si este crimen se ha cometido á consecuencia 

de un plan concertado para ejecutarse, ya en to-
do el Reino, ya en uno ó varios departamentos, 
ó ya en uno ó varios distritos comunales, la pena 
será el destierro.—P. 8 1?, 28, 32-34, 36, 48, 109 
y la nota. 

ART. 111. 
Todo ciudadano que hallándose encargado en 

un escrutinio, del resumen de las boletas que con-
tengan los sufragios de los ciudadanos, sea sor-
prendido falsificándolas, sustrayéndolas dó la ma-
sa, ó agregando otras en ella, ó escribiendo en 
las boletas de los votantes no letrados, otros nom-
bres diversos de los que se le hayan dicho, será 
castigado con la pena de la degradación cívica 
(90).—P. 8 2o, 34-36. 

ART. 112. 
Todas las demás personas culpables de los he-

chos enunciados en el artículo que antecede, serán 
castigadas con una prisión de seis meses á lo me-
nos, ó de dos años á lo mas, y con la iuterdiccion 
del derecho de votar y de ser elegibles, durante 
cinco años á lo menos y diez cuando mas.—P. 9, 
40 y s. 

ART. 113. 
Todo ciudadano que en las elecciones haya com-

prado ó vendido un voto, á un precio cualquiera, 
será castigado con la interdicción de los derechos 

toute fonction ou emploi public pendant cinq ans de ciudadano, y de toda función ó empleo públi-
au moins et dix ans au plus. co, durante cinco años á lo menós y diez á lo 

Seront en outre, le vendeur et l'acheteur du mas. 
' | 

suffrage, condamnés chacun à une amende double • Serán ademas el vendedor y comprador del 
de la valeur des choses reçues ou promises (91).— voto, condenados cada uno, á una multa doble 
P. 34 1? 2?, 42. del valor de las cosas recibidas ó prometidas (91). 

—P. 34 Io 2% 42. 
SECTION II. SECCION II. 

Attentats à la Liberté. Atentados contra la libertad. 
ART. 114. ART. 114. 

Lorsqu'un fonctionnaire public, un agent ou un Cuando un funcionario público, agente ó co-
préposé du gouvernement, aura ordonné ou fait misionado del gobierno, haya mandado ó hecho 
quelque acte arbitraire, ou attentatoire soit à la cualquiera acto arbitrario ó atentatorio, ya con-
liberté individuelle, soit aux droits civiques d'un 
ou de plusieurs citoyens, soit à la Charte, il sera 
condamné à la peine de la dégradation civique. 
—P. 8 2?, 34-36. 

Si néanmoins il justifie qu'il a agi par ordre de 
ses supérieurs pour des objets du ressort de ceux-
ci, sur lesquels il leur était dû obéissance hiérar-
chique, il sera exempt de la peine, laquelle sera, 
dans ce cas, appliquée seulement aux supérieurs 
qui auront donné l'ordre (*).—P. 64, 115 s., 190 
(92). 

ART. 115. 
Si c'est un ministre qui a ordonné ou fait les 

actes ou l'un des actes mentionnés en l'article 
précédent, et si, agrès les invitations mentionnées 
dans les articles 63 et 67 du sénatus-consulte du 
28 floréal an XII (**), il a refusé ou négligé de fai-
re réparer ces actes dans les délais fixés par ledit 
acte, il sera puni du bannissement (93).—P. 8 1?, 
28, 32-34, 36, 48. 

ART. 116. 
Si les ministres prévenus d'avoir ordonné ou 

autorisé l'acte contraire à la Charte, prétendent 
que la signature à eux imputée leur a été surprise, 
ils seront tenus, en faisant cesser l'acte, de dénon-
cer celui qu'ils déclareront auteur de la surprise; 
sinon ils seront poursuivis personnellement (94). 

ART. 117. 
Les dommages-intérêts qui pourraient être pro-

noncés à raison des attentats exprimés dans l'ar-
ticle 114 seront demandés, soit sur la poursui 
te criminelle, soit par la voie civile, et seront ré-
glés, eu égard aux personnes, aux circonstances 
et au préjudice souffert, sans qu'en aucun cas, et 
quel que soit l'individu lésé, lesdits dommages-
intérêts puissent être au-dessous de vingt-cinq 
francs pour chaque jour de détention illégale 

nq 
.et 1 

tra la libertad individual, ya contra los derechos 
cívicos, de uno ó de varios ciudadanos, ó ya á la 
Carta, será condenado á la pena de la degrada-
ción cívica.—P. 8 2o, 34-36. 

Si sin embargo, justifica que ha obrado por or-
den de sus superiores, para objeto del resorte de 
estos, á quienes debia obediencia gerárquica, que-
dará libre de la pena, que en este caso, solo se 
aplicará á los superiores que hayan dado la or-
den (*).—P. 64, 115 y s., 190 (92). 

ART. 115. 
Si fuere un ministro el que haya ordenado 6 

ejecutado los actos, ó alguno de los actos mencio-
nados en el artículo anterior, y si despues de las 
invitaciones mencionadas en los artículos 63 y 67 
del senado-consulto del 28 floreal año XII (**), 
haya rehusado ó descuidado el hacer reparar es-
tos actos en los plazos lijados por dicho auto, será 
castigado con el destierro (93).—P. 8 1?, 28, 32-
34, 36, 48. 

A R T 116. 
Si los ministros acusados de haber mandado ó 

autorizado el acto contrario á la Carta, alegaren 
que la firma que se les imputa se les arrancó por 
sorpresa, estarán obligados, haciendo cesar el acto, 
á denunciar al que declaren autor de la sorpresa; 
si nó, serán perseguidos personalmente (94). 

ART. 117. 
El pago de daños y perjuicios que se podrá im-

poner por razón de los atentados espresados en el 
artículo 114, se demandarán ya por la persecución 
criminal, ó por la vía civil, y se arreglarán to-
mando en consideración las personas, las circuns-
tancias y el perjuicio sufrido, sin que en ningún 
caso, sea quien fuere el individuo perjudicado, 
dichos daños y perjuicios puedan ser menos de 
veinticinco francos por cada dia de detención ile-



arbitraire et pour chaque individu.—P. 10, 51 s. 
—C. 1119, 1382.—I. Cr. 1 s., 66. 

AKT. 1 1 8 . 

Si l'acte contraire à la Charte a été fait d'après 
une fausse signature du nom d'un ministre ou d'un 
fonctionnaire public, les auteurs du faux et ceux 
qui en auront sciemment fait usage, seront punis 
des travaux forcés à temps, dont le maximum se-
ra toujours appliqué dans ce cas.—P. 71?, 19, 22, 
23, 28-31, 36,17, 115 s. 

ART. 119. 
Les fonctionnaires publics chargés de la police 

administrative ou judiciaire, qui auront refusé ou 
négligé de déférer à une réclamation légale ten-
dant à constater les détentions illégales et arbi-
traires, soit dans les maisons desdnées à la garde 
des détenus, soit partout ailleurs, et qui ne justi-
fieront pas les avoir dénoncées à l'autorité supé-
rieure, seront punis de la dégradation civique, et 
tenus des dommages-intérêts, lesquels seront ré-
glés comme il est dit dans l'article 117.—P. 8 2?, 
31-36, 120. I. Cr. 9. 

ART. 120. 
Les gardiens et concierges des maisons de dé-

pôt, d'arrêt, de justice ou de peine, qui auront re-
çu un prisonnier sans mandat ou jugement, ou sans 
ordre provisoire du gouvernement; ceux qui l'au-
ront retenu, ou auront refusé de le représenter à 
l'officier de police ou au porteur de ses ordres, 
sans justifier de la défense du procureur du Roi 
ou du juge; ceux qui auront refusé d'exhiber leurs 
registres à l'officier de police, seront, comme cou-
pables de détention arbitraire, punis de six mois 
à deux ans d'emprisonnement, et d'une amende 
de seize francs à deux cents francs (95).—P. 9,10 
s.—I. Cr. 179, 607, 609, 618. 

ART. 1 2 1 . 

Seront, comme coupables de forfaiture, punis 
de la dégradation civique, tout officier de police 
judiciaire, tous procureurs généraux ou du Roi, 
tous substituts, tous juges, qui auront provoqué, 
donné ou signé un jugement, une ordonnance ou 
un mandat tendant à la poursuite personnelle ou 
accusation, soit d'un ministre,' soit d'un membre 
de la Chambre des Pairs, de la Chambre des Dé-
putés ou du conseil d'État, sans les autorisations 
prescrites par les lois de l'État; ou qui, hors les 
cas de flagrant délit ou de clameur publique, au. 
ront, sans les mêmes autorisations, donné ou signé 
l'ordre ou le mandat de saisir ou arrêter un ou 
plusieurs ministres, ou membres de la Chambre 

gal y arbitraria y por cada individuo.—P. 10, 51 
y s.—C. 1119, 1382.—I. Cr. 1 y s., 66. 

AJRT. 118. 
Si el hecho contrario á la Carta se ha cometido 

valiéndose de una firma falsa, del nombre de un 
ministro ó de un funcionario público, los autores 
de la falsificación y los que á sabiendas hayan he-
cho uso de ella, serán castigados con trabajos for-
zados por tiempo, cuyo máximum se aplicará 
siempre en este caso.—P. 7 1?, 19, 22, 23, 28-31, 
36,17,115 y s. 

ART. 119. 
Los funcionarios públicos encargados de la po-

licía administrativa ó judicial, que hayan rehusa-
do ó descuidado el deferir á una reclamación le-
gal que tienda á comprobar las detenciones ilega-
les y arbitrarias, ya en las casas destinadas á la 
guarda de los detenidos, ó ya en cualquiera otra 
parte, y que no justificaren haberlas denunciado 
á la autoridad superior, serán castigados con la 
degradación cívica y obligados al pago de daños 
y perjuicios, los cuales se arreglarán como se dice 
en el artículo 117.—P. 8 2?, 31-36, 120.—I. Cr.9. 

ART. 120. 
Los custodios y conserges de las cárceles de de-

tenidos, de enj uiciados y de sentenciados, que hu-
bieren recibido un preso sin mandato ó sentencia, 
ó sin órden provisional del gobierno; los que le 
hayan retenido ó rehusado presentarlo al oficial 
de policía ó al portador de sus órdenes, sin justi-
ficar la prohibición del procurador del Rey ó del 
juez; los que se hayan negado á presentar sus re-
gistros al oficial de policía, serán como culpables 
de detención arbitraria, castigados con seis meses 
á dos años de prisión, y con una multa de diez y 
seis á doscientos francos (95).—P. 9,10 y s.—I. 
Cr. 179, 607, 609, 618. 

ART. 121. 
Se castigarán como culpables de prevaricación, 

con la degradación cívica, á todo oficial de policía 
judicial, á todos los procuradores generales ó del 
Rey, á todos los sustitutos y jueces que hayan 
provocado, dado ó firmado una sentencia, una ór-
den, ó un mandato dirigido á la persecución per-
sonal ó á la acusación, ya de un ministro, ya de 
un miembro de la Cámara de los Pares, de la de 
Diputados ó del consejo de Estado, sin las autori-
zaciones prescritas por las leyes del Estado; ó que 
fuera de los casos de flagrante delito ó de voz pú-
blica, hayan, sin las mismas autorizaciones, dado ó 
firmado la órden ó el mandato de coger ó aprehen-
der á uno ó á varios ministros ó miembros de la 

» 

des Pairs, de la Chambre des Députés ou du 
conseil d'État.—P. 8 2?, 31-36,127 note, 166,167. 
—Cons. 37.—I. Cr. 9, 4SI s. 

ART. 122. 
Seront aussi punis de la dégradation civique les 

procureurs généraux ou du Roi, les substituts, les 
juges ou les officiers publics qui auront retenu ou 
fait retenir un individu hors des lieux déterminés 
par le gouvernement ou par l'administration pu-
blique, ou qui auront traduit un citoyen devant 
une cour d'assises (96), sans qu'il ait été préala-
blement mis légalement en accusation (97).—P. 8 
2?, 31, 127 noie.—I. Cr. 271. 

SECTION III. 
COALITION DES FONCTIONNAIRES. 

A R T . 1 2 3 . 

Tout concert de mesures contraires aux lois, 
pratiqué soit par la réunion d'individus ou de corps 
dépositaires de quelque partie de l'autorité publi-
que, soit par députation ou correspondance entre 
eux, sera puni d'un emprisonnement de deux mois 
au moins et de six mois au plus, contre chaque 
coupable, qui pourra de plus être condamné à l'in-
terdiction des droits civiques, et de tout emploi 
public, pendant dix ans au plus.—P. 9,10 s. 

ART. 124. 
Si, par l'un des moyens exprimés ci-dessus, il 

a été concerté de6 mesures contre l'exécution des 
lois ou contre les ordres du gouvernement, la pei-
ne sera le bannisement. 

Si ce concert a eu lieu entre les autorités civi-
les et les corps militaires ou leurs chefs, ceux qui 
en seront les auteurs ou provocateurs seront pu-
nis de la déportation; les autres coupables seront 
bannis.—P. 7 3?, 8 1?, 17,18, 28, 32-34, 36, 48. 

ART. 125. 
Dans le cas où ce concert aurait eu pour objet 

ou résultat un complot attentatoire à la sûreté in-
térieure de l'État, les coupables seront punis de 
mort (98).—P. 7 V., 12, 36.—C. 23. 

ART. 126. 
Seront coupables de forfaiture, et punis de la 

dégradation civique, 
Les fonctionnaires publics qui auront, par déli-

bération, arrêté de donner des démissions dont 
l'objet ou l'effet serait d'empêcher ou de suspen-
dre soit l'administration de la justice, soit l'ac-
complissement d'un service quelconque.—P. 8 2°, 
34-36, 127 note. 

Cámara de los Pares, de la de Diputados ó del 
consejo de Estado—P. 8 2°, 34-36, 127 nota, 166, 
167.—Const. 37.—I. Cr. 9, 4S4 y s. 

ART. 122. 
Se castigará también con la degradación cívica, 

á los procuradores generales ó del Rey, á los sus-
titutos, á los jueces ó á los oficiales públicos que 
hayan retenido ó hecho retener á un individuo 
fuera de los lugares determinados por el gobier-
no ó por la administración pública, ó que hayan 
hecho comparecer á un ciudadano ante una eorte 
de assises (96), sin que prévia y legalmente se 
haya puesto en acusación (97).—P. 8 2?, 31, 127 
nota.—I. Cr. 271. 

SECCION III. 
COALICION DE LOS FUNCIONARIOS. 

ART. 123. 
Toda combinación de medidas contrarias á las 

leyes, puesta en práctica, ya por la reunión de in-
dividuos ó de cuerpos depositarios de alguna par-
te de la autoridad pública, ya por medio de dipu-
tación ó de correspondencia entre sí, se castigará 
con una prisión de dos meses por lo menos v de 
seis meses á lo mas, impuesta* á cada culpable, 
que ademas, podrá ser condenado á la interdicción 
de los derechos cívicos, y de todo empleo público, 
durante diez años á lo mas.—P. 9, 40 y s. 

ART. 124. 
Si por alguno de los medios espresados arriba, 

se hubieren combinado medidas contra la ejecu-
ción de las leyes ó contra las órdenes del gobier-
no, la pena será la de destierro. 

Si esta combinación ha tenido lugar entre las 
autoridades civiles y los cuerpos militares ó sus 
jefes, los que fueren autores ó provocadores de 
ellas, sé castigarán con la deportación; los demás 
culpables con el destierro.—P. 7 3?, 8 Io, 17, 1S, 
28, 32-31, 36, 18. 

ART. 125. 
En el caso en que esta combinación haya teni-

do por objeto ó por resultado un complot atenta-
torio á la seguridad interior del Estado, los cul-
pables se castigarán con pena de la vida (98).— 
P. 7 1?, 12, 36.—C. 23. 

ART. 126. 
Serán culpables de prevaricación y castigados 

con la degradación cívica, 
Los funcionarios públicos que con deliberación 

hayan resuelto dar dimisiones cuyo objeto ó efec-
to sea el de impedir ó suspender, ya la adminis-
tración de justicia ó ya el cumplimiento de un 
servicio cualquiera.—P. 8 2?, 34-36,127 nota. 



SECTION IV. 
EMPIÉTEMENT DES AUTORITÉS ADMINISTRATIVES 

ET JUDICIAIRES. 

A R T . 1 2 7 . . 

Seront coupables de forfaiture, et punis de la 
dégradation civique, 

1? Les juges, les procureurs généraux ou du 
Roi, ou leurs substituts, les officiers de police, qui 
se seront immiscés dans l'exercice du pouvoir lé-
gislatif, soit par des règlement contenant des dis-
positions législatives, soit en arrêtant ou en sus-
pendant l'exécution d'une ou de plusieurs lois, 
soit en délibérant sur le point de savoir si les lois 
seront publiées ou exécutées; 

2? Les juges, les procureurs généraux ou du 
Roi, ou leurs substituts, les officiers de police ju-
diciaire, qui auraient excédé leur pouvoir, en s'iin-
misçant dans les matières attribuées aux autorités 
administratives, soit en faisant des réglemens sur 
ces matières, soit en défendant d'exécuter les or-
dres émanés de l'administration, ou qui, ayant 
permis ou ordonné de citer des administrateurs 
pour raison de l'exercice de leurs fonctions, au-
raient persisté dans l'exécution de leurs jugemens 
ou ordonnances, nonobstant l'annulation qui en 
aurait été prononcée ou le conflit qui leur aurait 
été notifié (*).—P. 8 2?, 34-36, 128 s.—C. 5.—I. 
Cr. 9 , 483 s. ( 9 9 ) . 

ART. 128. 
Le§ juges qui, sur la revendication formelle-

ment faite par l'autorité administrative d'une 
affaire portée devant eux, auront néanmoins pro-
cédé au jugement avant la décision de l'autorité 
supérieure, seront punis chacun d'une amende de 
seize francs au moins et de cent cinquante francs 
au plus. 

Les officiers du ministère public qui auront fait 
des réquisitions ou donné des conclusions pour 
ledit jugement seront punis de la même peine.— 
P. 9 3?, 52 s.—I. Cr. 179, Modifié, Supp. 
Conflit, ORD. 1« juin 1828. 

ART. 1 2 9 . 

La peine sera d'une amende de cent francs au 
moins, et de cinq cents francs au plus contre cha-
cun d( s juges qui, après une réclamation lé: 
des parties intéressées ou de l'autorité administra-
tive, auront, sans autorisation du gouvernement, 
rendu des ordonnances ou décerné des mandats 
contre ses agens ou préposés, prévenus de crimes 
ou délits commis dans l'exercice de leurs fonctions i 

Lu même peine sera appliquée aux officiers du 

SECCION IV. 
USURPACIÓN DE LAS AUTORIDADES ADMINISTRATIVAS 

T JUDICIALES. 

ART. 127. 
Serán culpables de prevaricación V castigados 

con la degradación cívica, 
1? Los jueces, los procuradores generales ó del 

Rey, ó sus sustitutos, los oficiales de policía que 
se hayan mezclado en el ejercicio del poder le-
gislativo, ya por medio de reglamentos que con-
tengan disposiciones legislativa^, ya deteniendo ó 
suspendiendo la ejecución de una ó de varias le-
yes, ya deliberando sobre el punto de saber si las 
leyes serán publicadas ó ejecutadas. 

2? Los jueces, los procuradores generales ó del 
Rey, ó sus sustitutos, los oficiales de policía ju-
dicial que hubieren excedido su poder, mezclán-
dose en las materias atribuidas á las autoridades 
administrativas, ya haciendo reglamentos sobre 
estas materias, ya prohibiendo que se ejecuten las 
órdenes emanadas de la administración, ó que ha-
biendo permitido ó mandado citar algunos admi-
nistradores, en razón del ejercicio de sus funcio-
nes, hubieren persistido en la ejecución de sus 
sentencias ó mandatos, no obstante la anulación 
que se hubiere pronunciado contra ellos, ó la com-
petencia que se les hubiere notificado (*).—P. 8 
2?, 34-36, 12S y s.—C. 5.—I. Cr. 9,4S3 y s. (99). 

ART. 128. 

Los jueces que despues del reclamo hecho for-
malmente por la autoridad administrativa, de un 
negocio llevado ante ellos, hayan procedido sin 
embargo al juicio, antes de la decisión de la au-
toridad superior, serán castigados cada uno con 
una multa de diez y seis francos por lo menos y 
de ciento cincuenta francos á lo mas. 

Los oficiales del ministerio público que hayan 
hecho requisiciones ó dado conclusiones para di-
cho juicio, serán castigados con la misma pena.— 
P. 9 3?, 52 y s.—I. Cr. 179, 483.—Modificado, 
Sup. Competencia, O R D E N de 1? de Junio de 1828. 

ART. 129. 
La pena será de una multa de cien francos por 

lo menos, y de quinientos á lo mas, contra cada 
uno de los jueces que, despues de una reclamación 
legal de las partes interesadas ó de la autoridad 
administrativa, hayan sin autorización del gobier-
no, dado órdenes ó espedido mandatos contra sus 
agentes ó comisionados, acusados de crímenes ó 
delitos cometidos en el ejercicio de sus funciones. 

La misma pena se aplicará á los oficiales del 

ministère public ou de police qui auront requis 
lesdites ordonnances ou mandats.—P. 9 3?, 52 s. 
—I. Cr. 179, 483. 

ART. 130. 
Les préfets, sous-préfets, maires et autres ad-

ministrateurs qui se seront immiscés dans l'exer-
cice du pouvoir législatif, comme il est dit au n° 
1er de l'article 127, ou qui se seront ingérés de 
prendre des arrêtés généraux tendant à intimer 
des ordres ou des défenses quelconques à des cours 
ou tribunaux, seront punis de la dégradation ci-
vique.—P. 8 2?, 34-36. 

ART. 131. 
Lorsque ces administrateurs entreprendront sur 

les fonctions judiciaires en s'ingérant de connaî-
tre de droits et intérêts privés du ressort des tri-
bunaux, et qu'après la réclamation des parties ou 
de l'une d'elles, ils auront néanmoins décidé 
l'affaire avant que l'autorité supérieure ait pro-
noncé, ils seront punis d'une amende de seize 
francs au moins et de cent cinquaute francs au 
plus.—P. 9 3?, 52 s.—I. Cr. 179. 

C H A P I T R E I I I . 
CRIMES ET DÉLITS CONTRE LA TAIX PUBLIQUE. 

SECTION P R E M I E R E . 
D u F A U X . 

§ 1er.—Fausse Monnaie, 
ART. 132. 

Quiconque aura contrefait ou altéré les mon-
naies d'or ou d'argent ayant cours légal en Fran-
ce, ou .participé à l'émission ou exposition desdi-
tes monnaies contrefaites ou altérées, ou à leur in-
troduction sur le territoire français, sera puni des 
travaux forcés à perpétuité (100).—P. 7 2?, 15, 16, 
18, 22, 133 s., 138,163 s. 

ART. 133. 
Celui qui aura contrefait ou altéré des mon-

naies de billón ou de cuivre ayant cours légal en 
France, ou participé à l'émission ou exposition 
desdites monnaies contrefaites ou altérées, ou à 
leur introduction sur le territoire français, sera 
puni des travaux forcés à temps (101).—P. 7 4?, 
15, 16, 19, 22 s., 2S., s., 34, 36, 47, 163 s. 

ART. 134. 
Tout individu qui aura, en France, contrefait 

ou altéré des monnaies étrangères, ou participé à 
l'émission, exposition ou introduction en France 

ministerio público ó de policía que hayan reque-
rido dichas órdenes ó mandatos.—P. 9 3", 52 y s. 
—I. Cr. 179, 483. 

ART. 130. 
Los prefectos, subprefectos, primeras autorida-

des civiles y demás administradores que se hayan 
mezclado en el ejercicio del poder legislativo, 
como queda dicho en el núm. 1? del art. 127, ó 
que se hayan ingerido en tomar determinaciones 
generales que tiendan á intimar órdenes, ó cua-
lesquiera prohibiciones á algunas cortes ó tribu-
nales, serán castigados con la degradación cívica. 
—P. 8 2?, 34-36. 

ART. 131. 
Cuando estos administradores, usurpando las 

funciones judiciales, se ingieran en conocer de 
los derechos é intereses privados, de la juris-
dicción de los tribunales, y que despues de la re-
clamación de las partes ó de una de ellas, hayan, 
sin embargo, decidido el negocio antes que la au-
toridad superior haya determinado, serán castiga-
dos con una multa de diez y seis francos por lo 
menos, y de ciento cincuenta á lo mas.—P. 9 3?, 
52 y s.—I. Cr. 179. 

C A P U L L O I I I . 
CRIMENES Y DELITOS CONTRA LA PAZ PUBLICA. 

S E C C I O N P R I M E R A . 
D E LAS FALSIFICACIONES. 

§ V.—Moneda falsa. 
ART. 132. 

Cualquiera que haya falsificado ó alterado las 
monedas de oro ó de plata que tengan curso legal 
en Francia, ó que hubiere tenido participio en la 
emisión ó esposicion de dichas monedas falsifica-
das ó alteradas, ó en su introducción en el terri-
torio francés, será castigado con trabajos forzados 
perpetuos (100).—P. 7 2?, 15,16, 18, 22, 133 y s., 
138, 163 y s. 

ART. 133. 
El que haya falsificado ó alterado las monedas 

de vellón ó de cobre que tengan curso legal en 
Francia, ó que haya tenido participio en la emi-
sión ó esposicion de dichas monedas falsas ó alte-
radas, ó en su introducción en el territorio fran-
cés, será castigado con trabajos forzados por tiem-
po (101).—P. 7 4?, 15, 16,19, 22 y s., 28 y s.. 34, 
36, 47, 163 y s. 

ART. 134. 
Todo individuo que en Francia haya falsificado 

ó alterado monedas estranjeras, ó tenido partici-
pio en la emisión, esposicion ó introducción en 

5 



de monnaies étrangères contrefaites ou altérées, 
sera puni des travaux forcés à temps.—P. 7 4°, 
15,16,19, 22, 23, 28 s., 34, 36,47, 163. 

A ET. 135. 
La participation énoncée aux précédens arti-

cles ne s'applique point à ceux qui, ayant reçu 
pour bonnes des pièces de monnaies étrangères 
contrefaites ou altérées, les ont remises en circu-
lation. 

Toutefois celui qui aura fait usage dèsdites piè-
ces après en avoir vérifié ou fait vérifier les vices, 
sera puni d'une amende triple au moins et sextu-
ple au plus de la somme représentée par les piè-
ces qu'il aura rendues à la circulation, sans que 
cette amende puisse en aucun cas être inférieure 
â seize francs.—P. 9 3?, 52 s., 163.—I. Cr. 179. 

ART. 136. 
Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12 (102). 

ART. 137. 
Abrogé, L. 28 avril 1S32, art. 12 (103). 

ART. 138. 
Les personnes coupables des crimes mention-

nées aux articles 132 et 133 seront exemptes de 
peine, si, avant la consomation de ces crimes et 
avant toutes poursuites, elles en ont donné con-
naissance et révélé les auteurs aux autorités cons-
tituées, ou si même après les poursuites commen-
cées, elles ont procuré l'arrestation des autres cou-
pables. 

Elles pourront néanmoins être mises, pour la 
vie ou à temps, sous la surveillance spéciale de la 
haute police (101).—P. 11, 44, 45, 108. 

§ II.—Contrefaçon des Sceaux de l'Etat, des Bi-
llets de banque, des Effets publics, et des 

Poinçons, Timbres et Marques. 
ART. 139. 

Cëux qui auront contrefaite le sceau de l'Etat 
ou fait usage du sceau contrefait; 

Ceux qui auront contrefait ou falsifié, soit des 
effets émis par le trésor public avec son timbre, 
6oit des billets de banque autorisées par la loi, ou 
qui auront fait usage de ces effets et billets con-
trefaits ou falsifiés, ou qui les auront introduits 
dans l'enceinte du territoire français; 

Seront punis des travaux forcés à perpétuité. 
(105).—P. 7 2?, 15, 16,18, 22, 36, 144,163." 

Francia de monedas estranjeras falsificadas ó al-
teradas, será castigado con trabajos forzados por 
tiempo.—P. 7 4?, 15,16,19, 22, 23, 28 y s., 34, 36, 
47, 163. 

ART. 135. 
La participación enunciada en los artículos an-

teriores, no se aplicará á los que habiendo reci-
bido por buenas, algunas piezas de monedas es-
tranjeras, falsificadas ó alteradas, las hayan vuel-
to á poner en circulación. 

Sin embargo, el que haya hecho uso de dichas 
piezas, despues de haber verificado ó hecho veri-
ficar los defectos que tengan, será castigado con 
una multa triple á lo meuos ó séstupla á lo mas 
del valor que representen las piezas que haya 
vuelto á poner en circulación, sin que esta multa 
pueda en ningún caso, ser de menos de diez y seis 
francos.—P. 9 3?, 52 y s., 163.—I. Cr. 179. 

ART. 136. 
Derogado, L. de 28 de Abril de 1832, artículo 

12 (102). 
ART. 137. 

Derogado, L. de 28 de Abril de 1832, artículo 
12 (103). 

ART. 138. 
Las personas culpables de los crímenes men-

cionados en los artículos 132 y 133, quedarán li-
bres de pena, si antes de la consumación de estos 
crímenes, y antes de toda clase de diligencias hu-
bieren dado conocimiento de ellos, y revelado los 
autores á las autoridades constituidas; ó si des-
pues de comenzadas las diligencias, han procura-
do la aprehensión de los den as culpables. 

Podrán sin embargo, ser puestas bajo la vigi-
lancia especial de la alta policía, por toda la vida 
ó por tiempo (101).—P. 11, 11,15, 108. 

§ II.—Falsificación de los sellos del Estado, de 
los billetes de banco, de loa créditos públicos y 

de los punzones, timbres y marcas. 
ART. 139. 

Los que hayan falsificado el sello del Estado, ó 
hecho uso de él; 

Los que hayan contrahecho ó falsificado, ya 
créditos emitidos por el tésosoro público con su 
timbre, ya billetes de banco autorizados por la 
ley, ó que hubieren hecho uso de estos créditos, ó 
de billetes contrahechos ó falsificados, ó que los 
hubieren introducido en el recinto del territorio 
francés; 

Serán castigados con trabajos forzados perpe-
tuos (105).—P. 7 2?, 15, 16, 18, 22, 36, IV, 163. 

ART. 110. 
Ceux qui auront contrefait ou falsifié, soit un 

ou plusieurs timbres nationaux, soit les marteaux 
de l'État servant aux marques forestières, soit le 
poinçon ou les poinçons servant à marquer les 
matières d'or ou d'argent, ou qui auront fait .usa-
ge des papiers, effets, timbres, marteaux ou poin 
çons falsifiés ou contrefaits, seront punis des tra-
vaux forcés à temps, dont le maximum sera tou-
jours appliqué dans ce cas (106).—P. 7 4?, 15,16, 
19, 22, 23, 2S s., 31, 36, 47,141, 163 s. 

ART. 111. 
Sera puni de la réclusion, quiconque 6'étant in-

dûment procuré les vrais timbres, marteaux ou 1 

poinçons ayant l'une des destinations exprimées 
en l'article 110, en aura fait une application ou usa-
ge préjudiciable aux droits ou intérêts de l'État. 
—P. 7 6?, 21 s., 28 s., 34, 36, 47, 163 s. 

ART. 142. 
Ceux qui auront contrefait les marques desti-

nées à être apposées, au nom du gouvernement, 
sur les diverses espèces de denrées ou de mar-
chandises, ou qui auront fait usage de ces fausses 
marques; 

Ceux qui auront contrefait le sceau, timbre ou 
marque d'une autorité quelconque, ou d'un éta-
blissement particulier de banque ou de commer-
ce, ou qui auront fait usage des sceaux, timbres 
ou marques contrefaits; 

Seront punis de la réclusion.—P. 7 6?, 21 s., 28 
s., 34, 36, 47, 163 s. 

ART. 143. 
Sera puni de la dégradation civique, quiconque, 

s'étant indûment procuré les vrais sceaux, timbres 
ou marques ayant l'une des destinations expri-
mées en l'article 142, en aura fait une application 
ou usage préjudiciable aux droits ou intérêts de 
l'État, d'une autorité quelconque, ou même d'un 
établissement particulier (107).—P. 8 2?, 34-36 
163 s. 

ART. 144. 
Les dispositions de l'article 13S sont applica-

bles aux crimes mentionnées dans l'article 139 
(108). 

ART. 110. 
Los que hayan contrahecho ó falsificado, ya uno 

ó varios timbres nacionales, ya los martillos del 
Estado, que sirven para marcar los árboles de los 
bosques, ya el punzón ó los punzones que sirven 
para marcar las piezas de oro ó de plata, ó que 
hubieren hecho uso de los papeles, créditos, tim-
bres martillos ó punzones falsificados ó contrahe-
chos, serán castigados con trabajos forzados por 
tiempo, cuyo máximum se aplicará siempre en es-
te caso (10*6).—P. 7 4?, 15, 16, 19, 22, 23, 28 y s., 
31, 36, 47,111,163 y s. 

ART. 141. 
Se castigará con la reclusión, á cualquiera que 

habiéndose procurado indebidamente los verda-
deros timbres, martillos ó punzones destinados á 
alguno de los usos esp'resados en el artículo 110, 
haya hecho de ellos una aplicación ó un uso per-
judicial á los derechos ó intereses del Estado.—• 
P. 7 6?, 21 y s., 28 y s., 34, 36,47, 163 y s. 

ART. 142. 
Los que hubieren contrahecho las marcas des-

tinadas á ponerse en nombre del gobierno, en las 
diversas especies de géneros ó mercancías, ó que 
hubieren usado dichas marcas; ' <._ aitt.-

Los que hubieren contrahecho el sello, timbre 
ó marca de una autoridad cualquiera, ó de un es-
tablecimiento particular de banco ó de comercio, 
ó que hubieren usado sellos, timbres ó marcas 
contrahechas; 

Se castigarán con la reclusión.—P. 7 6?, 21 y 
s., 28 y s., 31, 36, 47, 163 y s. 

ART. 143. 
Se castigará con la degradación cívica, á cual-

quiera que habiéndose procurado indebidamente, 
los verdaderos sellos, timbres ó marcas, destina-
dos á alguno de los usos espresados en el artículo 
112, haya hecho una aplicación de ellos, ó un uso 
perjudicial á los derechos ó intereses del Estado, 
de una autoridad cualquiera ó aun de un estable-
cimiento particular (107).—P. S 2?, 34-36,163 y s. 

ART. 144. 
Las disposiciones del artículo 138, son aplica-

bles á los crímenes mencionados en el artículo 
139 (108). 

§ III.—Des Faux en écritures publiques ou au- § III.—De las falsificaciones en escritos públicos ó 
thentigues, et de commerce ou de banque auténticos, y de comercio ó de banco. " 

ART. 145. 
Tout fonctionnaire, ou officier public qui dans 

ART. 145. 
Todo funcionario ú oficial público, que en el 



l'exercice de ses fonctions, aura commis un faux, 
Soit par fausses signatures, 
Soit par altération des actes, écritures ou sig-

natures, 
Soit par supposition de personnes, 
Soit par des écritures faites ou intercalées sur 

des registres ou d'autres actes publics, depuis 
leur confection ou clôture, 

Sera puni des travaux forcés â perpétuité (109). 
—P. 7 2?, 15, 16, 18, 22, 36, 161 s. 

ART. 116. 
Sera aussi puni des travaux forcés à perpétuité, 

tout fonctionnaire ou officier public qui, en rédi-
geant des actes de son ministère, en aura fraudu-
leusement dénaturé la substance ou les circons-
tances, soit en écrivant des conventions autres 
que celles qui auraient été tracées ou dictées par 
les parties, soit en constatant comme vrais des 
faits faux, ou comme avoués des faits qui ne 
l'etaient pas.—P. 7 2?, 15, 16, 18, 22, 36, 161 s. 

ART. 117. 
Seront punies des travaux forcés à temps tou-

tes autres personnes qui auront commis un faux 
en écriture authentique et publique, ou en écritu-
re de commerce ou de banque, 

Soit par contrefaçon ou altération d'écritures ou 
de signatures, 

Soit par fabrication de conventions, disposi-
tions, obligations ou décharges, ou par leur inser-
tion après coup dans ces actes, 

Soit par addition ou altération de clauses, de 
déclarations ou de faits que ces actes avaient pour 
objet de recevoir et de constater (110).—P. 7 4?, 
15, 16, 19, 22, 23, 28 s., 31, 36,17, 163 s. 

ART. 148. 
Dans tous les cas exprimés au présent para-

graphe, celui qui aura fait usage des actes faux 
sera puni des travaux forcés à temps (111).—P. 
7 4°, 15, 16, 19, 22, 23, 28 s., 31, 36, 47, 145 s., 
163 s. 

ART. 149. 
Sont exceptés des dispositions ci-dessus, les 

faux commis dans les passe-ports et feuilles de 
route, sur lesquels il sera particulièrement statué 
ci-après.—P. 153 s. 

ejercicio de sus funciones haya cometido una fal-
sificación, ya con firmas falsas, ya por la altera-
ción de los autos, escritos ó firmas, ya por supo-
sición de personas, ya por escritos hechos ó in-
tercalados en algunos registros ú otros autos pú-
blicos despues de hechos ó cerrados, se castigará 
con trabajos forzados perpetuos (109).—P. 7 2®, 
15,16, 18, 22, 36, 161 y s. 

ART. 116. 
También se castigará con trabajos forzados per-

petuos á todo funcionario ú oficial público, que 
al redactar algunas actas de su ministerio, haya 
desnaturalizado fraudulentamente la sustancia ó 
las circunstancias; ya escribiendo convenciones 
diversas de las que les hayan sido trazadas ó dic-
tadas por las partes, ya comprobando como cier-
tos, algunos hechos falsos, ó como confesados, he-
chos que no lo estaban.—P. 7 2o, 15, 16, 18, 22, 
36,161 y s. 

""*•', . ./.-•• t iii{!<>•) 1flOf!MJ jIIp /.i'O I 
ART. 1 4 7 . 

Serán castigados contrabajos forzados por tiem-
po, cualesquiera otras personas que hubieren co-
metido falsedad en escritura auténtica y pública, 
ó de comercio ó de banco, 

Sea por falsificación ó alteración de escritos ó de 
firmas, 

Por fabricación de convenciones, disposiciones, 
obligaciones ó descargos, ó por su inserción fue-
ra de tiempo en estas actas, 

Sea por adición ó alteración de cláusulas, de-
claraciones, ó de hechos que estas actas tengan 
por objeto recibir y hacer constar (110).—P. 71?, 
15, 16, 19, 22, 23, 28 y s., 31, 36, 47, 163 y s. 

ART. 1 1 8 . 

En todos los casos espresados en el presente 
párrafo, el que haya hecho uso de las actas falsi-
ficadas, será castigado con trabajos forzados por 
tiempo (111).—P. 7 4°, 15, 16,19, 22, 23, 28, y s., 
31, 36, 47, 115 y s., 163 y s. 

ART. 1 4 9 . 

Serán esceptuadas de las disposiciones antedi-
chas, las falsificaciones cometidas en los pasapor-
tes y pliegos de ruta, sobre las cuales se resolverá 
particularmente abajo.—P. 153 y s. 

§ IY.—Du Faux en écriture privée. 
ART. 1 5 0 . 

Tout individu qui aura, de l'une des manières 

§ IV.—Déla falsificación ele escritos privados. 
ART. 150. 

Todo individuo que hubiere cometido la fal-
exprimées en l'article 147, commis un faux en [sificacion de un escrito privado, de alguna de las 

écriture privée, sera puni de la réclusion (112).— 
P. 7 6?, 21 s., 28 s., 34, 36, 47, 161 s. 

ART. 151. 
Sera puni de la même peine celui qui aura fait 

usage de la pièce fausse.—P. 7 6?, 21 s., 28 s., 31, 
36,17,148 note, 163. 

ART. 152. 
Sont exceptés des dispositions ci-dessus, les 

faux certificats dont il sera ci-après parlé.—P. 
159 s. 

§ Y.—Des Faux commis dans les Passe-ports, 
Feuilles de route et Certificats. 

ART. 153. 
Quiconque fabriquera un faux passe-port ou 

falsifiera un passe-port originairement véritable, 
ou fera usage d'un passe-port fabriqué ou falsifié, 
sera puni d'un emprisonnement d'une anée au 
moins et de cinq ans au plus.—P. 9 1?, 40 s.—I. 
Cr. 179. 

ART. 154. 
Quiconque prendra, dans un passe-port, un 

nom supposé, ou aura concouru comme témoin à 
faire délivrer le passe-port sous le nom supposé, 
sera puni d'un emprisonnement de trois mois à 
un an. 

Les logeurs et aubergistes qui sciemment ins-
criront sur leurs registres, sous des noms faux ou 
supposés, les personnes logées chez eux, seront 
punis d'un emprisonnement de six jours au moins 
et d'un mois au plus (113).—P. 9 1?, 10 s., 175 2? 
—I. Cr. 179. 

ART. 155. 
Les officiers publics qui délivreront un passe-

port à une personne qu'ils ne connaîtront pas per-
sonnellement, sans avoir fait attester ses noms et 
qualités par deux citoyens à eux connus, seront 
punis d'un emprisonnement d'un mois à six mois. 
—P. 9 1?, 40 s.—I. Cr. 179. 

Si l'officier public, instruit de la supposition du 
nom, a néanmoins délivré le passe-port sous le 
nom supposé, il sera puni du bannissement.—P. 
8 1?, 28-31, 48,154 note. 

ART. 156. 
Quiconque fabriquera une fausse feuille de rou-

te ou falsifiera une feuille de route originairement 
véritable, ou fera usage d'une feuille de route fa-
briquée ou falsifiée, sera puni, savoir: 

D'un emprisonnement d'une année au moins, 
et de cinq ans au plus; si la fausse feuille de rou-
te n'a eu pour objet que de tromper la surveillan-

maneras espresadas en el artículo 117, se castiga-
rá con la reclusión (112).—P. 7 6?, 21 y s., 28 y 
s., 31, 36, 47, Í64 y s. 

ART. 151. 
Se castigará con la misma pena, el que haya 

hecho uso del documento falso.—P. 7 6°, 21 y s., 
28 y s., 31, 36, 17, US nota, 163. 

Art. 152. 
Se esceptuarán de las disposiciones anteriores, 

los certificados falsos deque se hablará en seguida. 
—P. 159 y s. 
§ Y.—De las falsificaciones cometidas en los pa-

saportes, pliegos de ruta y certificados. 
ART. 153. 

El que haga un pasaporte falso, ó falsificare 
uno verdadero en su origen, ó haga uso de un pa-
saporte hecho ó falsificado, se castigará con pri-
sión, de un afio por lo menos y de cinco á lo mas. 
—P. 9 1?, 10 y s.—I. Cr. 179. 

ART. 151. 
Cualquiera que tome en un pasaporte un nom-

bre supuesto, ó haya concurrido como testigo á 
hacerlo espedir bajo el nombre supuesto, será cas-
tigado con una prisión de tres meses á un año. 

Los huéspedes y mesoneros, que á sabiendas 
inscriban en sus registros, bajo nombres falsos ó 
supuestos, á las personas que se alojen en sus es-
tablecimientos, serán castigados con prisión de 
seis dias por lo menos y de un mesá lo mas (113). 
—P. 9 V, 10 y s., 475 2?—I. Cr. 179. 

ART. 155. 
Los oficiales públicos que espidieren un pasa-

porte á una persona que no conozcan personal-
mente, sin haber hecho atestiguar su nombre y 
cualidades, por dos ciudadanos que conozcan, se-
rán castigados con prisión de uno á seis meses.— 
P. 9 1?, 40 y s.—I. Cr. 179. 

Si el oficial público, instruido de la suposición 
del nombre, ha espedido sin embargo el pasapor-
te bajo el nombre supuesto, será castigado con 
destierro.—P. 8 1?, 28-31, 48, 151 nota. 

ART. 1 5 6 . 

Cualquiera que haga un pliego de ruta falso, ó 
falsificare uno verdadero en su origen, ó haga uso 
de uno hecho ó falsificado, será castigado, á 
saber: 

Con una prisión de un año por lo menos y de 
cinco á lo mas, si el pliego de ruta falso no ha te-
nido mas objeto, que el de burlar la vigilancia de 



ce de l'autorité publique;—P. 9 1?, 40 s.—I. Cr. 
179. 

Du bannissement, si le trésor royal a payé au 
porteur de la fausse feuille des frais de route qui 
ne lui étaient pas dus ou qui excédaient ceux aux-
quels il pouvait avoir droit, le tout néanmoins 
au-dessous de cent francs;— P. 8 1*?, 28, 32-34, 
36, 48. 

Et de la réclusion, si les sommes indûment re-
çues par le porteur de la feuille s'élèvent à cent 
francs ou au-delà.—P. 7 6?, 21 s., 28 s., 34, 36 47, 
164. " ' 

ART. 157. 
Les peines portées en l'article précédent seront 

appliquées, selon les distinctions qui y son posées, 
à toute personne qui se sera fait délivrer, par 
l'officier public, une feuille de roî te sous un nom 
supposé.—P. 158. 

ART. 158. 
Si l'officier public était instruit. de la supposi-

tion de nom lorsqu'il a délivré la feuille, il sera 
puni, savoir: 

Dans le premier cas posé par l'article 156, du 
bannissement;—P. 8 1?, 28, 32 s., 36, 48. 

Dans le second cas du même article, de la ré-
clusion;—P. 7 6?, 21 s., 28 s., 34, 36, 47. 

Et dans le troisième cas, de travaux forcés à 
temps.—P. 7 4?, 15,16,19, 22, 23, 28 s., 34, 36,47. 

ART. 159. 
Toute personne qui, pour se rédimer elle-même 

ou en affranchir une autre d'un service public 
quelconque, fabriquera, sous le nom d'un méde-
cin, chirurgien ou autre officier de santé, un cer-
tificat de maladie ou d'infirmité, sera punie d'un 
emprisonnement de deux à cinq ans.—P. 9 1?, 40 
s.—I. Cr. 179. 

ART. 160. 
Tout médecin, chirurgien ou autre officier de 

santé qui, pour favoriser quelqu'un, certifiera faus-
sement des maladies ou infirmités propres à dis-
penser d'un service public, sera puni d'un empri-
sonnement de deux à cinq ans.—P. 9 1?, 40 s.—I. 
Cr. 179. 

S'il y a été mù par dons ou promesses, il sera 
puni du bannissement: les corrupteurs seront, en 
ce cas, punis de la même peine.—P. 8, 28, 32 s., 
36, 48. 

ART. 161. 
Quiconque fabriquera, sous le nom d'un fonc-

tionnaire ou officier public, un certificat de bonne 
conduite, indigence ou autres circonstances pro-

la autoridad pública.—P. 9 1?, 40 y s.—I. Cr. 179. 

Con destierro si el tesoro real ha pagado al por-
tador del pliego falso, gastos de ruta, que no se 
le debieran, ó que hayan excedido á los que podia 
tener derecho, siendo el monto, sin embargo, me-
nor de cien francos.—P. 8 1?, 28, 32-34, 36, 48. 

N . 
Y con la reclusión, si las cantidades recibidas 

indebidamente por el portador del pliego, llega-
ren á cien francos ó pasaren de esta suma.—P. 7 
6o, 21 y s., 28 y s., 34, 36, 47, 164. 

ART. 157. 
Las penas designadas en el artículo anterior, se 

aplicarán según las distinciones que se establecen 
en él, á toda persona que se haya hecho espedir 
por el oficial público, ún pliego de ruta, bajo un 
nombre supuesto.—P. 158. 

ART. 158. 
Si el oficial público estaba impuesto de la su-

posición del nombre, cuando espidió el pliego, se-
rá castigado, á saber: 

En el primer caso espresado en el artículo 156, 
con destierro;—P. 8 1?, 28, 32 y s., 36, 48. 

En el segundo caso del mismo artículo, con re-
clusión;—P. 7 6?, 21 y s., 28 y s., 34, 36, 47. 

Y en el tercer caso, con trabajos forzados por 
tiempo.—P. 7 4?, 15, 16, 1,9, 22, 23, 28 y s., 34, 
36, 47. 

ART. 159. 
Toda persona que para eximirse á sí misma, ó 

libertar á otra de un servicio público cualquiera, 
forme bajo el nombre de un médico, de un ciru-
jano ó de cualquiera otro oficial de sanidad, un 
certificado de enfermedad ó indisposición, será 
castigado con una prisión de dos á cinco años.— 
P. 9 Io, 40 y s.—I. Cr. 179. 

ART. 160. 
Todo médico, cirujano ú otro oficial de sanidad, 

que para favorecer á alguno, certificare falsamente 
enfermedades ó indisposiciones, propias para dis-
pensar de algún servicio público, será castigado 
con prisión de dos á cinco años.—P. 9 1?, 40 y s. 
—I. Cr. 179. 

Si se ha movido á hacerlo por obsequios ó pro-
mesas, se castigará con destierro: los corruptores 
se castigarán en este caso con la misma pena.—P. 
8, 28, 32 y s., 36, 48. 

ART. 161. 
Cualquiera que haga bajo el nombre de un fun-

cionario ú oficial público, un certificado de bue-
na conducta, indigencia ú otras circunstancias 

près à appeler la bienveillance du gouvernement 
ou des particuliers sur la personne y désignée et 
à lui procurer places, crédit ou secours, sera puni 
d'un emprisonnement de six mois à deux an*. 

La même peine sera appliquée, 1? à celui qui 
falsifiera un certificat de cette espèce, originaire-
ment véritable, pour l'approprier à une personne 
autre que celle à laquelle il a été primitivement 
délivré; 2? à tout individu qui se sera servi du 
certificat ainsi fabriqué ou falsifié.—P. 9 1?, 40 s., 
163 s.—I. Cr. 179. 

ART. 162. 
Les faux certificats de toute autre nature, et 

d'où il pourrait résulter soit lésion envers des tiers, 
soit préjudice envers le trésor royale, seront pu-
nis, selon qu'il y aura lieu, d'après les disposi-
tions des paragraphes 3 et 4 de la présente sec-
tion. 

Dispositions Communes* 
ART. 163. 

L'application des peines portées contre ceux 
qui ont fait usage de monnaies, billets, sceaux, 
timbres, marteaux, poinçons, marques et écrits 
faux, contrefaits, fabriqués ou falsifiés, cessera 
toutes les fois que le faux n'aura pas été connu de 
la personne qui aura fait usage de la chose fausse 
—P. 148 et la note. 

ART. 164. 
Il sera prononcé contre les coupables une amen-

de dont le maximum pourra être porté jusqu'au 
quart du bénéfice illégitime que le faux aura pro-
curé ou était destiné à procurer aux auteurs du 
crime, à leurs complices ou à ceux qui ont fait usa-
ge de la pièce fausse. Le minimum de cette amen-
de ne pourra être inférieur à cent francs (114).— 
P. 9 3?, 52 s. 

ART. 165. 
Tout faussaire condamné, soit aux travaux for-

cés, soit à la réclusion, subira l'exposition publi-
que (115).—P. 22. 

SECTION n . 
DE LA. FORFAITURE ET DES CRIMES ET DÉLITS DES FONC-

TIONNAIRES PUBLICS DANS L'EXERCICE DE 

LEURS FONCTIONS. 

ART. 166. 
Tout crime commis par un fonctionnaire public 

dans l'exercice de ses fonctions, est une forfaitu-
re (116).—P. 121, 126, 127, 167 s., 183.—I. Cr. 
484 s. 

propias para escitar la benevolencia del gobierno 
ó de los particulares, en favor de la persona que 
en él se designe, ó á procurarle destinos, crédito 
ó socorros, se castigará con prisión de seis meses 
á dos años. 

La misma pena se aplicará: 1* al que falsifica-
re un certificado de esta especie, verdadero en su 
origen, para apropiarlo á otra persona diversa de 
aquella á quien se espidió primeramente: 2?, á to-
do individuo que se haya servido del certificado 
hecho así, ó falsificado.—P. 9 1?, 40 y s., 163 y s. 
—I. Cr. 179. 

ART. 162. 
Los certificados falsos de cualquiera otra natu-

raleza, y de que pudiera resultar, ya lesión hácia 
terceras personas, ó ya perjuicio hácia el real te-
soro, se castigarán según hubiere lugar, conforme 
á las disposiciones de los párrafos 3 y 4 de la pre-
sente sección. 

Disposiciones comunes. 
ART. 163. 

La aplicación de las penas designadas contra los 
que hayan hecho uso de monedas, billetes, sellos, 
timbres, martillos, punzones, marcas y escritos 
falsos, contrahechos, fabricados ó falsificados, no 
tendrán lugar siempre que la persona que haya 
usado la cosa falsa, no haya tenido conocimiento 
de la falsificación.—P. 148 y la nota. 

ART. 164. 
Se impondrá á los culpables, una multa cuyo 

máximum podrá elevarse hasta la cuarta parte 
del beneficio ilegítimo que la falsificación haya 
proporcionado, ó hubiere sido destinada á propor-
cionar á los autores del crimen, á sus cómplices, ó 
á los que hubieren hecho uso de la cosa falsa. El 
mínimum de esta multa, no podrá ser menor de 
cien francos (114)—P. 9 3?, 52 y s. 

ART. 165. 
Todo falsario condenado, ya á trabajos forza-

dos ó ya á reclusión, sufrirá la esposicion pública 
(115).—P. 22. 

SECCION H. 
DE LOS PREVARICATOS Y DE LOS CRIMENES T DELITOS 

DE LOS FUNCIONARIOS PUBLICOS, EN EL 

EJERCICIO DE SUS FUNCIONES. 

ART. 166. 
Todo crimen cometido por un funcionario pú-

blico en el ejercicio de sus funciones, es una pre-
varicación (116).—P. 121, 126, 127,167 y s., 183. 
—I. Cr. 484 y s. 



C O D I G O P E N A L . 

A R T . 1 6 7 . 

Toda prevaricación para la coal la ley no pro-
nuncie penas mas grave?, será castigada con la 
degradación cívica (117).—P. 8 2?, 34-30. 

ART. 1 6 8 . 

Los simples delitos, no constituyen prevarica-
ción en los funcionarios.—1'. 1.—I. Cr. 179. 

ART. 1 6 7 . 

Toute forfaiture pour laquelle la loi ne pronon-
ce pas de peiues plus graves, est punie de la dé-
gradation civique (117).—P. 8 2?, 34-36. 

ART. 1 6 8 . 

Les simples délite ne constituent pas les fonc-
tionnaires en forfaiture.—P. 1.—I. Cr. 179. 

§ I.—Des Soustractions commises par les Déposi-
taires publics. 

ART. 1 6 9 . 

Tout percepteur, tout commis îi une pèiception, 
dépositaire ou comptable public, qui aura détour-
né ou soustrait des deniers publics ou privés, ou 
effets actifs en tenant lien, ou des pièces, titres, 
actes, efiets mobiliers qui étaient entre ses mains 
en vertu de ses fonctions, sera puni des travaux 
forcés à temps, si les choses détournées ou sous-
traites sont d'une valeur au-dessus do trois mille 
francs (11 S).—P. 7 4?, 15, 16,19, 22,23,28 s., 34, 
36, 47, 172, 408—T. Cr. I " , art. 176. 

ART. 1 Î 0 . 

La peine des travaux forcés à temps aura lieu 
également, quelle que soit la valeur des denier« 
ou des effets détournées ou soustraits, si cette va-
leur égale ou excède soit le tiers de la recette ou 
du dépôt, s'il s'agit de deniers ou eilets une fois 
reçus ou déposés, soit le cautionnement, s'il s'agit 
d'une recette ou d'un dépôt attaché à une place 
sujette à cautionnement, soit enfin le tiers du pro-
duit commun do la recette pendant un mois, s'il 
s'agit d'une recette composée de rentrées succes-
sives et non sujette à cautionnement.—P. 7 4°, 15, 
16, 19, 22, 23, 28 s., 34, 36, 47, 172, 408. 

ART. 171. 
Si les valeurs détournées ou soustraites sont au -

dessous de trois mille francs, et en outre inférieu-
res aux mesures exprimées en l'article précédent, 
la peiue sera un emprisonnement de deux ans au 
moins et de cinq ans au plus, et le condamné sera 
de plus déclaré à jamais incapable d'exercer au-
cune fonction publique.—T. 9 1?, 40 s., 42 3?, 172. 
—I. Cr. 179.—T. Cr. l« ,art. 176. 

ART. 172. 
Dans les cas exprimés aux troix articles précé-

dons, il sera toujours prononcé contre le condam-
né une amende dont le maximum sera le quart 
des restitutions et indemnités, et le minimum le 
douzième.—P. 9 3?, 10,52 s.—T. Cr. 1«, art. 176. 

§ 1«'.—Delai&"Mrac<!Íona* cometidas por los 
dej/osil arios pxtUicos. 

ART. 169, 
Todo recaudador, todo dependiente de una 

caudacion, depositario 6 responsable pát ico, que 
haya ocultado 6 sustraído caudales públicos ó 
privados, ó créditos activos quo los representen, 
ó documentos, títulos, autos, ó bieues muebles que 
tuvieren en su poder, en virtud de sus funciones, 
so castigará con trabajos forzados por tiempo, si 
el valor de las cosas extraviadas ó sustraídas, 
pasare de tres mil francos (118).—P. 7 4?, 15, 16, 
19, 22, 23, 28 y s., 34,36 47,172,408.—T. Cr. 1% 
art. 176. 

ART. 170. 
La pona de trabajos forzados por tiempo, tendrá 

lugar igualmente, sea cual fuere el valor de los 
caudales 6 de los créditos estraviados ó sustraídos, 
si este valor iguala ó excede ya la tercera parte del 
cargo ó del depósito, si se trata do caudales ¿cré-
ditos, una vez recibidos ó depositados; ó ya al va-
lor de la lianza, si se trata de un cargo ó de un 
depósito perteneciente á un empleo sujeto á lian-
za; ó ya, en lin,á la tercera parte del producto co-
mún del cargo, durante un mes, si trata de un 
cargo compuesto do entradas sucesivas y no su-
jeto á Matiza.—P. 7 4o, 15, 16,19, 22,23, 28 y s., 
31, 36, 47, 172,408. 

ART. 171. 
Si los valores estraviados ó sustraídos, no lle-

garen á tres mil francos, y ademas, fueren infe-
riores á las proporciones espresadas en el artículo 
anterior, la pena será una prisión de dos años por 
lo menos, y de ciuco á lo mas; y se declarará tam-
bién al condenado, incapaz para siempre, de ejer-
cer ninguna función pública.—P. 9 1", 40 y s., 
42 3o, 172.—1. Cr. 179—T. Cr. 1?, art. J76. 

ART. 172. 
En los casos espresados en los tres artículos an-

teriores, se aplicará siempre al condenado una 
multa cuyo máximum será la cuarta parte de las 
restituciones é indemnizaciones, y el mínimum 
la duodécima—P. 9 3?, 10, 52 y s—T. Cr. 1% 
art. 176. 

ART. 173. 
Tout juge, administrateur, fonctionnaire ou of-

ficier public qui aura détruit, supprimé, soustrait 
ou détourné les actes et titres dont il était dépo-
sitaire en cette qualité, ou qui lui auront été re-
mis ou communiqués à raison de ses fonctions, se-
ra puni des travaux forcés à temps. 

Tous agens, préposés ou commis, soit du gou-
vernement, soit des dépositaires publics, qui se 
seront rendus coupables des mêmes soustractions 
seront soumis à la même peine (119).—P. 7 4?, 15, 
19, 22, 23, 28 s., 34, 36, 47—1. Cr. 4SI s. 

§ II.—Des Concussions commises par des 
Fonction noires publia. 

ART. 174. 
Tous fonctionnaires, tous officiers publics, leurs 

commis ou préposés, tous percepteurs des droits, 
taxes, contributions, deniers, revenus publics ou 
communaux, et leurs commis ou préposés, qui se 
seront rendus coupables du crime de concussion, 
en ordonnant de percevoir ou en exigeant ou en 
recevant ce qu'ils savaient n'être pas dû, ou excé-
der ce qui était dû pour droits, taxes, contribu-
tions, deniers ou revenus, ou pour salaires ou trai-
temens, seront punis, savoir, les fonctionnaires ou 
les officiers publics, de la peine de la réclusion; 
et leurs commis ou préposés, d'un emprisonne-
ment de deux ans au moins et do cinq ans au plus. 
—P. 7 6?, 9 1?, 21 s., 28 s., 34, 36, 40 b., 47. 

Les coupables seront de plus condamnés à une 
amende dont le maximum sera le quart des resti-
tutions et des dommages-intérêts, et le minimum 
le douzième (120)— P. 9 3?, 52 s—T. Cr. 1--, 
art. 64. 

§ III.—Des Délits de. Fonctionnaires qui se 
seront ingères dans des Affaires ou Com-

merces incompatibles avec leur qualité. 
ART. 175. 

Tout fonctionnai re, tout officierpublic, tout agent 
du gouvernement, qui, soit ouvertement, soit par 
actes simulés, soit par interposition de personnes, 
aura pris ou reçu quelque intérêt que ce soit dans 
les actes, adjudications, entreprises ou régies dont 
il a ou avait, au temps de l'acte, en tout ou en 
partie, l'administration ou la surveillance, sera 
puni d'un emprisonnement de six mois au moins 
et de deux ans au plus, et sera condamné à une 
amende qui ne pourra excéder le quart des resti-

ART. 173. 
Todo juez, administrador, funcionario ú oficial 

público, que haya destruido, suprimido, sustraí-
do 6 estraviado, los autos y títulos de que fuere 
depositario en esta cualidad, 6 que le hubieren 
entregado ó comunicado por razón de sus funcio-
nes, se castigará con trabajos forzados por tiempo. 

Todos los agentes, encargados 6 dependientes, 
ya del gobierno, 6 ya de los depositarios públi-
cos, que se hayan hecho culpables de las mismas 
sustracciones, serán sometidos á la misma pena 
(119)—P. 7 4-, 15,19, 22, 23, 2S y s., 34, 36, 47. 
—I. Cr. 4S4 y s. 

§ II.—De las Concusicnts cometidas por los 
funcionarios públicos. 

ABT. 174. 
Todos los funcionarios, todos los empleados pú-

blicos, BUS dependientes ó encargados, todos los 
recaudadores de derechos, cuotas, contribuciones, 
caudales, rentas públicas 6 municipales y sus de-
pendientes y encargados, que se hayan hecho cul-
pables del crimen de concusion, mandando recibir, 
ó exigiendo 6 recibiendo lo que supiesen que no 
se debia y que excedía á lo debido por derechos, 
cuotas, contribuciones, caudales 6 rentas, ó por 
salarios 6 sueldos, serán castigados como sigue: 
los funcionarios 6 los oficiales públicos, con la pe-
na do reclusión, y sus dependientes 6 encargados, 
con prisión de dos aflos por lo menos y cinco álo 
mas—P. 7 6?, 9 1% 21 y s., 28 y 8., 34, 36, 40 y b., 
47. 

Los culpables serán ademas condenados á una 
multa, cuyo máximum será el de la cuarta parto 
de las restituciones, danos y perjuicios, y el mí-
nimum, de la duodécima parte de ellos (120)—P. 
9 3?, 52 y s.—T. Cr. lí , art. 64. 

§ III.—De los delitos de funcionarios que ss 
hayan ingerido en negocios 6 comercios, 

incompatibles con su calidad. 
ART. 175. 

Todo funcionario, todo empleado público, todo 
agento del gobierno que, ya abiertamente, ya 
por actos simulados, 6 ya por interposición do 
personas, haya tomado 6 recibido algún interés, 
sea el que fuere, en los actos, adjudicaciones, em-
presas, ó administraciones cuya vigilancia 6 ad-
ministración tonga 6 haya tenido en todo ó par-
te al tiempo del acto, será castigado con una pri-
sión de seis meses á lo menos y do dos aflos á lo 
a,as, y será condenado 4 una multa qua no podrá 



tutions et des indemnités, ni être au-dessous du 
douzième. 

Usera de plus déclaré à jamais incapable d'exer-
cer aucune fonction publique. 

La présente disposition est, applicable â tout 
fonctionnaire ou agent du gouvernement qui au-
ra pris un intérêt quelconque dans une affaire dont 
il était chargé d'ordonnancer le paiement ou de 
faire la liquidation.—P. 1? 3?, 40-43, 52 s.—C. 
1596.—I. Cr. 179.—F. 21, 101. 

ART. 176. 
Tout commandant des divisions militaires, des 

départemens ou des places et villes, tout préfet 
ou sous-préfet, qui aura, dans l'étendue des lieux 
où il a le droit d'exercer son autorité, fait ouver-
tement, ou par des actes simulés, ou par interpo-
sition de personnes, le commerce de grains, gre-
nailles, farines, substances farineuses, vins ou bois-
sons, autres que ceux provenant de ses proprié-
tés, sera puni d'une amende de cinq cents francs 
au moins, de dix mille francs au plus, et de la 
confiscation des denrées appartenant à ce com-
merce.—P. 9 3?, 11, 52 s.—I. Cr. 179. 

§ IV.—Da la Corruption des Fonctionnaires 
publics. 

ART. 177. 
Tout fonctionnaire public de l'ordre adminis-

tratif ou judiciaire, tout agent ou préposé d'une 
administration publique, qui aura agréé des offres 
ou promesses ou reçu des dons ou présens pour 
faire un acte de sa fonction ou de son emploi, mê-
me juste, mais non sujet à salaire, sera puni de la 
dégradation civique (121), et condamné à une 
amende double de la valeur des promesses agréées 
ou des choses reçues, sans que ladite amende puis-
se être inférieure à deux cents francs. 

La présente disposition est applicable à tout 
fonctionnaire, agent ou préposé de la qualité ci -
dessus exprimée, qui, par offres ou promesses agré-
ées, dons ou présens reçus, se sera abstenu de fai-
re un acte qui entrait dans l'ordre de ses devoirs. 
—P. 8 2?, 11, 31-36, 52 s.— 178 s.—I. Cr. 484 s. 

ART. 178. 
Dans le cas où la corruption aurait pour objet 

un fait criminel emportant une peine plus forte 
que celle de la dégradation civique, cette peine 
plus forte sera appliquée aux coupables (122) 

exceder de la cuarta parte de las restituciones y 
de las indemnizaciones, ni ser menor de la duo-
décima parte. 

Ademas, será declarado para siempre incapaz 
de ejercer ninguna función pública. 

La presente disposición es aplicable á todo fun-
cionario ó agente del gobierno, que haya tomado 
algún Ínteres cualquiera en un negocio, cuyo pa-
go haya tenido encargo de reglamentar ó liqui-
dar.—P. 9 1? 3?, 40-43, 52 y s.—C. 1596.—I. Cr. 
179.—B. 21,101. 

ART. 176. 
Todo comandante de las divisiones militares de 

departamentos ó de las plazas y ciudades; todo 
prefecto ó sub-prefecto, que en la estension délos 
lugares en que tenga el derecho de ejercer su au-
toridad haya hecho abiertamente, ó por actos si-
mulados, ó por interposición de personas, el co-
mercio de granos, granallas, harinas, sustancias 
farinosas, vinos ó bebidas que no provengan de 
sus propiedades, será castigado con una multa de 
quinientos francos á lo menos y de diez mil á lo 
mas, y con la confiscación de los efectos que per-
tenezcan á dicho comercio.—P. 9 3?, 11, 52 y s.— 
I. Cr. 179. 

§ IV.—Del soborno ó cohecho de los funciona-
rios públicos. 

ART. 177. 
Todo funcionario público del orden adminis-

trativo ó judicial; todo agente ó encargado de una 
administración pública, que haya aceptado ofer-
tas ó promesas, ó haya recibido regalos ó presen-
tes, por practicar un acto de sus funciones ó de su 
empleo, aun cuando este acto sea justo, pero que 
no esté sujeto á pago ó salario, será castigado con 
la degradación cívica (121), y condenado á una 
multa doble del valor de las promesas acepta-
das, ó de las cosas recibidas, sin que dicha multa 
pueda ser inferior á doscientos francos. 

Esta disposición es aplicable á todo funciona-
rio, agente ó encargado de la especie arriba cita-
da, que por ofertas ó promesas aceptadas, obse-
quios ó regalos recibidos, se haya abstenido de 
practicar un acto que entre en el círculo de sus 
deberes.—P. 8 2?, 11, 31-36, 52 y s., 178 y s.— 
I. Cr. 484 y s. 

ART. 178. 
En el caso en que el cohecho haya tenido por 

objeto un hecho criminal que merezca una pena 
mas grave que la de degradación cívica, esta pe-
na mas grave se aplicará á los culpables (122). 

ART. 179. 
Quiconque aura contraint ou tenté de contrain-

dre par voies de fait ou menaces, corrompu ou 
tenté de corrompre, par promesses, offres, dons 
ou présens, un fonctionnaire, agent ou préposé, 
de la qualité exprimée en l'article 177, pour ob-
tenir, soit une opinion favorable, soit des procès-
verbaux, états, certificats ou estimations contrai-
res à la vérité, soit des places, emplois, adjudica-
tions, entreprises ou autres bénéfices quelconques, 
soit enfin tout autre acte du ministère du fonc-
tionnaire, agent ou préposé, sera puni des mêmes 
peines que le fonctionnaire, agent ou préposé cor-
rompu. 

Toutefois, si les tentatives de contrainte ou cor-
ruption n'ont eu aucun effet, les auteurs de ces 
tentatives seront simplement punis d'un empri-
sonnement de trois mois au moins et de six mois 
au plus, et d'une amende de cent francs à trois 
cents francs.—P. 8 2? 9 1? 3?, 40 s., 52 s., 177. 

ART. 180. 
Il ne sera jamais fait au corrupteur restitu-

tion des choses par lui livrées, ni de leur valeur: 
elles seront confisquées au profit des hospices des 
lieux où la corruption aura été commise.—P. 11, 
177 s. 

ART. 181. 
Si c'est un juge prononçant en matière crimi-

nelle, ou un juré qui s'est laissé corrompre, soit 
en faveur, soit au préjudice de l'accusé, il sera 
puni de la réclusion, outre l'amende ordonnée par 
l'article 177 (123).—P. 7 6?, 21 s., 28 s., 34, 36, 
47, 52 s., 182.—Pr. 505, s.—I. Cr. 484 s. 

ART. 182. 
Si, par l'effet de la corruption, il y a eu con-

damnation à une peine supérieure à celle de la 
réclusion, cette peine, quelle qu'elle soit, sera ap-
pliquée au juge ou juré coupable de corruption. 
—P. 181.—I. Cr. 481 s. 

ART. 183. 
Tout juge ou administrateur qui se sera décidé 

par faveur pour une partie ou par inimitié con-
tre elle, sera coupable de forfaiture et puni de la 
dégradation civique.—P. 8 2?, 31,166 s. 

§ V.—Des Abus d'autorité. 
PREMIERE CLA.SE. 

Des Abus d'autorité contre les Particulier!. 

g ART. 184. 
Tout fonctionnaire de l'ordre administratif ou 

judiciaire, tout officier de justice ou de police, 

ART. 179. 
Cualquiera que haya obligado'ó intentado obli-

1 gar, por vías de hecho ó por amenazas; haya cor-
rompido ó intentado corromper, con promesas, 
ofertas, obsequios ó regalos, á un funcionario, 
agente ó encargado, de la calidad espresada en 
el artículo 177, para obtener, sea una opinion fa-
vorable, ya sean actas, estados, certificados ó apre-
ciaciones contrarias á la verdad; ó ya sean colo-
caciones, empleos, adjudi caciones,empresas ó cual-
quiera otros beneficios; ó ya, en fin, cualquiera otro 
acto del ministerio del funcionario, agente ó en-
cargado, será castigado con las mismas penas que 
el funcionario, agente ó encargado corrompido. 

Sin embargo, si las tentativas de obligar ó cor-
romper, no hubieren tenido ningún efecto, los au-
tores de estas tentativas serán castigados simple-
mente, con prisión de tres meses á lo menos y seis 
á lo mas, y con una multa de cien á trescientos 
francos.—P. 8 2?, 9 Io. 3% 40 y s., 52 y s. 177. 

ART. 180. 
Jamás se devolverán ál corruptor las cosas que 

haya entregado, ni sn valor, sino que se confisca-
rán en beneficio de los hospicios de los lugares en 

'que se haya cometido la corrupción.—P. 11,177 
ys. 

ART. 181. 
Si fuere un juez al sentenciar en materia crimi-

nal, ó un jurado, el que se hubiere dejado cor-
romper, sea en favor ó en contra del acusado, se 
castigará con la reclusión, ademas de la multa se-
ñalada por el artículo 177 (123).—P. 7 6?, 21 y s., 
28 y s., 34, 36, 47, 52 y s., 182.—Pr. 505 y s.—1. 
Cr. 481 y s. 

ART. 182. 
Si por efecto de la corrupción ha habido conde-

na á una pena superior á la de reclusión, esta pe-
na, sea la que fuero, se aplicará al juez ó jurado 
culpable de corrupción.—P. 181.—I. Cr. 484 y f. 

ART. 183. 
Todo juez ó administrador que por favor se ha 

ya decidido por una parte, ó por enemistad con-
tra ella, será culpable de prevaricato, y castiga-
do con la degradación cívica.—P. 8 2?, 34, 166 y s. 

§ V.—De los abusos de autoridad. 
PRIMERA CLASE. 

De los abusos de autoridad centra los particulares. 

ART. 184. 
Todo funcionario del orden administrativo ó 

judicial, todo empleado de justicia ó de policía, 



tout commandant ou agent de la force publique, 
qui, agissant en sadite qualité, se sera introduit 
dans le domicile d'un citoyen contre le gré de 
celui-ci, hors les cas prévus par la loi, et sans les 
formalités qu'elle a prescrites, sera puni d'un em-
prisonnement de sis jours à un an, et d'une amen-
de de seize francs à cinq cents francs, sans préju-
dice de l'application du second paragraphe de 
l'article 114. 

Tout individu qui se sera introduit à l'aide de 
menaces ou de violences dans le domicile d'un ci-
toyen sera puni d'un emprisonnement de six jours 
à trois mois, et d'une amende de seize francs à 
deux cents francs (121).—I. Cr. 9. 40 s., 52 s.—I. 
Cr. 9, 16, 179, 483 s. 

ART. 185. 
Tout juge ou tribunal, tout administrateur ou 

autorité administrative, qui, sous quelque prétex-
te que ce soit, même du silence ou de l'obscurité 
de la loi, aura dénié de rendre la justice qu'il doit 
aux parties, après en avoir été requis, et qui aura 
persévéré dans son déni, après avertissement ou 
injonction de ses supérieurs, pourra être poursui-
vi, et serapuni d'une amende de deux cents francs 
au moins et de cinq cents francs au plus, et de 
l'interdiction de l'exercice des fonctions publiques 
depuis cinq ans jusqu'à vingt.—P. 9, 42, 52 s., 
127.—C. 4.—Pr. 505 s. 

ABT. 186. 
Lorsqu'un fonctionnaire ou un officier public, 

un administrateur, un agent ou un préposé du 
gouvernement ou de la police, un exécuteur des 
mandats de justice ou jugemens, un commandant 
en chef ou en sous-ordre de la force publique, au-
ra, sans motif légitime, usé ou fait user de violen-
ces envers les personnes, dans l'exercice ou à l'oc-
casion de l'exercice de ses fonctions, il sera puni 
selon la nature et la gravité de ces violences, et 
en élevant la peine suivant la régie posée par l'ar-
ticle 198 ci-après.—P. 309 s. 

ABT. 187. 
Toute suppression, toute ouverture de lettres 

confiées à la poste, commise ou facilitée par un 
fonctionnaire ou un agent du gouvernement ou 
de l'administration des postes, sera punie d'une 
amende de seize francs à cinq cents francs, et d'un 
emprisonnement de trois mois à cinq ans. Le 
coupable sera, de plus, interdit de toute fonction 
ou emploi public pendant cinq ans au moins et 
dix ans au plus (125).—P. 9, 40 s., 52 s.—I. Cr. 
179. 

todo comandante ó agente de la fuerza pública, 
que obrando en su dicha calidad, se haya intro-
ducido en el domicilio de un ciudadano contra la 
voluntad de éste, fueia de los casos previstos por 
la ley, y sin las formalidades que ella prescribe, 
será castigado con prisión de seis dias á un año, 
y con una multa de diez y seis á quinientos fran-
cos, sin perjuicio de la aplicación del segundo 
párrafo del artículo 114. 

Todo individuo que se haya introducido en 
el domicilio de un ciudadano, usando de amena-
zas ó de violencias, se castigará con una prisión de 
seis dias á tres meses, y con una multa de diez y 
seis á doscientos francos (124).—I. Cr. 9, 40 y s., 
52 y s.—I. Cr. 9, 16, 179, 483 y s. 

ART. 185. 
Todo juez ó tribunal, todo administrador ó au-

toridad administra iva, que bajo cualquiera pre-
testo que sea, aun con el silencio ú oscuridad de 
la ley, se haya negado á administrar la justicia 
que debe á las partes, despues de que haya sido 
requerido para ello, y que haya persistido en su 
negativa, despues de la advertencia ó prevención 
de sus superiores, podrá ser perseguido y será 
castigado con una multa de doscientos francos 
por lo menos y de quinientos á lo mas; y con la 
interdicción del ejercicio de las funciones públi-
cas, desde cinco años hasta veinte.—P. 9, 42, 52 
y s., 127.—C. 4.—Pr. 505 y s. 

ART. 186. 
Cuando un funcionario ó un empleado público; 

un administrador, agente ó comisionado del go-
bierno ó de la policía; ún ejecutor de mandatos 
de justicia ó sentencias, un comandante en gefe 
ó subordinado de la fuerza pública, haya sin mo-
tivo legítimo, usado ó hecho usar de violencias 
hácia las personas, en ejercicio ó con ocasion del 
ejercicio de sus funciones, será castigado según la 
naturaleza y gravedad de las violencias, y agra-
vándose la pena, según la regla sentada por el 
artículo 198 que sigue.—P. 309 y s. 

ART. 187. 
Toda supresión ó apertura de cartas confiadas 

al correo, cometida ó facilitada por un funciona-
rio ó agente del gobierno, ó de la administración 
de correos, será castigada con una multa de diez 
y seis á quinientos francos, y con una prisión de 
tres meses á cinco años. El culpable será ademas 
suspenso de toda función ó empleo público, du-
rante cinco años por lo menos y diez á lo mas 
(125).—P. 9, 40 y s., 52 y s.—I. Cr. 179. 

\ 

\ 

DEUXIEME CL 'SE. 

De« Abus d'autorité contre la chose publique. 

ART. 188. 
Tout fonctionnaire public, agent ou préposé du 

gouvernement, de quelque état et grade qu'il soit, 
qui aura requis ou ordonné, fait requérir ou or-
donner l'action ou l'emploi de la force publique 
contre l'exécution d'une loi ou contre la percep-
tion d'une contribution légale, ou contre l'exécu-
tion soit d'une ordonnance ou mandat de justice, 
soit de tout autre ord e émané de l'autorité légiti-
me, serapuni de la réclusion (126).—P. 7 6°, 21s., 
28 s., 34, 36, 47, 189 s. 

ART. 189. 
Si cette réquisition ou cet ordre ont été suivis 

de leur eifet, la peine sera le maximum de la ré-
clusion (127).—P. 21, 188, 190 s. 

ART. 190. 
Les peines énoncées aux articles 188 et 189 ne 

cesseront d'être applicables aux fonctionnaires ou 
préposés qui auraient agi par ordre de leurs su-
périeurs, qu'autant que cet ordre aura été donné 
par ceux-ci pour des objets de leur ressort, et sur 
lesquels il leur était dû obéissance ¿hiérarchique; 
dans ce cas, les peines portées ci-dessus ne seront 
apliquées qu'aux supérieurs qui les premiers au-
ront donné cet ordre.—P. 111 s. 

ART. 191. 
Si, par suite desdits ordres ou réquisitions, il sur-

vient d'autres crimes punissables de peines plus 
fortes que celles exprimées aux articles 188 et 189, 
ces peines plus fortes seront appliquées aux fonc-
tionnaires, agens ou préposés coupables d'avoir 
donné lesdits ordres ou fait lesdites réquisitions 
(128). 

§ VI.—De quelques Délits relatifs à la tenue 
des Actes de l'état civil. 

ART. 192. 
Les officiers de l'état civil qui auront inscrit 

leurs actes sur de simples feuilles volantes seront 
punis d'un emprisonnement d'un mois au moins 
et de trois mois au plus, et d'une amende de seize 
francs à deux cents francs.—P. 9, 40 s., 52 s., 195. 
—C. 10, 52.—I. Cr. 179. 

ART. 193. 
Lorsque, pour la validité d'un mariage, la loi 

pre crit le consentement des père, mère ou autres 
personnes, et que l'officier de l'état civil ne se se-
ra point assuré de l'existence de ce consentement, 
il sera puni d'une amende de seize francs à trois 

SEGUNDA CLASE. 
De loa abusos di autoridad «ontra 1» ccsa 

publica-

ART. 188. 
Todo funcionario público, agente ó comisiona-

do del gobierno, de cualquiera clase y grado que 
sea, que haya requerido ó mandado, hecho reque-
rir ó mandar la acción ó el uso de la fuerza pú-
blica, contra la ejecución de una ley, ó contra la 
percepción de una contribución legal, ó contra la 
ejecución, ya de una orden ó mandato de justicia, 
ó bien de cualquiera otra orden emanada de la 
autoridad legítima, será castigado con reclusión 
(126).—P. 7 6?, 21 y s-, 28 y s., 31, 36, 47, 1S9 y s. 

ART. 189. 
Si esta requisición ó esta orden hubiere surti-

do sus efectos, la pena será el máximum de la re-
clusión (127).—P. 21, 188, 190 y s. 

ART. 1 9 0 . 

Las penas designadas en los artículos 188 y 
189, no dejarán de ser aplicadas á los funciona-
rios ó comisionados que hayan procedido por or-
den de sus superiores, sino en tanto que dicha ór-
den se haya dado por éstos, sobre objetos de su 
jurisdicción, y sobre los cuales se les haya debido 
obediencia gerárquica: en este caso, las penas de-
signadas arriba, no se aplicarán mas que á los su-
periores que hayan sido los primeros en darla.— 
P. 114 y s. 

ART. 1 9 1 . 

Si á consecuencia de dichas órdenes ó requisi-
ciones, sobreviniesen otros crímenes punibles con 
penas mas graves que las espresadas en los artí-
culos 188 y 189, e6tas penas mas graves serán 
aplicadas á los funcionarios, agentes ó comisiona-
dos culpables de haber dado dichas órdenes ó 
hecho las citadas requisiciones (128). 

§ VI.—De algunos delitos relativos al modo de 
llevar las actas del estado civil. 

ART. 192. 
Los empleados del estado civil que hayan escri-

to sus actas en simples hojas sueltas, serán casti-
gados con prisión de un mes por lo menos y tres 
á lo mas, y con una multa de diez y seis á dos-
cientos francos.—P. 9, 40 y s., 52 y s., 195.—C. 
10, 52.—I. Cr. 179. 

ART. 1 9 3 . 

Cuando para la validez de un matrimonio, la 
ley prescriba el consentimiento del padre, ma-
dre ú otras personas, y que el empleado del esta-
do civil, no se haya asegurado de la existencia 
de este consentimiento, será castigado con una 



cents francs, et, d'un emprisonnement de six mois 
au moins et d'un an au plus.—P. 9, 40 s., 52 s., 
195.—C. 148-150, 156, 158-160.—I. Cr. 179. 

ART. 1 9 4 . 

L'officier de l'état civil sera aussi puni de seize 
francs à trois cents francs d'amende, lorsqu'il aura 
reçu, avant le temps prescrit par l'article 228 du 
Code civil, l'acte de mariage d'une femme ayant 
déjà été mariée.—P. 9, 52 s., 195.—I. Cr. 179. 

ART. 1 9 5 . 

Les peines portées aux articles précédens con-
tre les officiers de l'état civil leur seront appli 
quées, lors même que la nullité de leurs actes 
n'aurait pas été demandée ou aurait été couverte? 
le tout sans préjudice des peines plus fortes pronon-
cées en cas de collusion, et sans préjudice au-s1 

des autres dispositions pénales du titre V du li-
vre Ier du Code civil.—C. 156 s., 192 s. 

§ VIL—De VExercice de VAutorité publique 
illégalement anticipé ou prolongé. 

ART. 196. 
Tout fonctionnaire public qui sera entré en exer-

cice de ses fonctions sans avoir prêté le serment 
pourra être poursuivi, et sera puni d'une amende 
de seize francs à cent cinquante francs (*).—P. 
9, 52 s.—I. Cr. 179. 

ART. 197. 
Tout fonctionnaire public révoqué, destitué, sus-

pendu ou interdit légalement, qui, après en avoir 
eu la connaissance officielle, aura continué l'exer-
cice de ses fonctions, ou qui, étant électif ou tem-
poraire, les aura exercées après avoir été rempla-
cé, sera puni d'un emprisonnement de six moix 
au moins et de deux ans au plus, et d'une amen-
de de cent francs à cinq cents francs. Il sera in-
terdit de l'exercice de toute fonction publique pour 
cinq ans au moins et dix ans au plus, à compter 
du jour où il aura subi sa peine: le tout sans pré-
judice des plus fortes peines portées contre les 
officiers ou les comrnandans militaires par l'arti-
cle 93 du présent Code (129).—P. 9, 40, 43, 52 s., 
258 s.—I. Cr. 179. 

Dispositions particnlieres. 
ART. 1 9 8 . 

Hors les cas où la loi règle spécialement les pei-
nes encourues pour crimes ou délits commis par 
les fonctionnaires ou officiers publics, ceux d'en-
tre eux qui auront participé à d'autres crimes ou 

multa de diez y seis á trescientos francos, y con 
una prisión de seis meses por lo menos y de un 
año á lo mas.—P. 9. 40 y s., 52 y s., 195.—0. 148-
150, 156, 158-160.—I. Cr. 179. 

ART. 19 i. 
El oficial del estado civil se castigará también 

con diez y seis á trescientos francos de multa, 
cuando haya recibido antes del tiempo prescrito 
por el artículo 228 del Código civil, la acta de 
matrimonio de una mujer viuda.—P. 9, 52 y s., 
195.—I. Cr. 179. 

ART. 195. 
Las penas designadas en los artículos anterio-

res, contra los oficiales del estado civil, se les 
aplicarán aun cuando no se haya pedido la nuli-
dad de sus actos, ó haya sido cubierta; todo sin 
perjuicio de las penas mas graves dictadas en ca-
so de colusion, y sin perjuicio también de las de-
mas disposiciones penales del título V , libio pri-
mero del Código civil.—C. 156 y s., 192 y s. 

§ VIL—Del ejercicio de la autoridad publica, {le-
galmente anticipado ó prolongado. 

A R T . 1 9 6 . 

Todo funcionario público que haya entrado en 
el ejercicio de sus funciones, sin haber prestado 
juramento, podrá ser perseguido y será castigado 
con una multa de diez y seis á ciento cincuenta 
francos (*).—P. 9. 52 y s.—I Cr. 179. 

A R T . 1 9 7 . 

Todo funcionario público, despedido, destitui-
do, suspenso ó interdicho legalmente, que aespues 
de haber teuido de ello conocimiento oficia!, ha-
ya continuado en el ejercicio de sus funciones, ó 
que siendo electivo ó temporal, las haya ejercido 
despues de haber sido reemplazado, se castigará 
con una prisión de seis meses por lo menos y de 
dos años á lo mas, y con una multa de cien á qui-
nientos francos. Será interdicho del ejercicio de 
toda función pública por cinco años por lo menos 
y diez á lo mas, contados desde el dia en que ha-
ya sufrido la pena: todo sin perjuicio de las penas 
mas grves, señaladas contra los oficiales ó coman-
dantes militares, por el artículo 93 del presente 
Código (129).—P. 9, 40, 43, 52 y s., 258 y s.—I. 
Cr. 179. 

Disposiciones particulares* 
ART. 198. 

Fuera de los casos en que la ley arregla espe-
cialmente las penas en que incurren por críme-
nes ó delitos cometidos por los funcionarios ú ofi-
ciales públicos, los que de entre ellos hubieren 

délits qu'ils étaient chargés de surveiller ou de 
réprimer, seront punis comme il suit:—P. 186, 
333,462. 

S'il s'agit d'un délit de police correctionnelle, 
ils subiront toujours le maximum de la peine atta-
chée à cette espèce de délit; 

Et s'il s'agit de crime, ils seront condamnés, 
savoir: à la réclusion, si le crime emporte contre 
tout autre coupable la peine du bannissement ou 
de la dégradation civique; 

Aux travaux forcés à temps, si le crime empor-
te contre tout autre coupable la peine de la réclu" 
siori ou de la détention; 

Et au travaux forcés à perpétuité, lorsque le cri-
me emportera contre tout autre coupable la peine 
de la déportation ou celle des travaux forcés à 
temps. 

Au-delà des cas qui viennent d'être exprimés, 
la peine commune sera appliquée sans aggrava-
tion (130). 

SECTION n i . 
DES TROUBLES APPORTEÊES A L'ORDRE PUBLIC P A R 

LES MINISTRES DES CULTES DANS L'EXERCICE 

DE LEUR MINISTERE. 

§ Ier.—Des contraventions propres à compro-
mettre l'état civil des personnes. 

ART. 1 9 9 . 

Tout ministre d'un culte qui procédera aux cé-
rémonies religieuses d'un mariage, sans qu'il lui 
ait été justifié d'un acte de mariage préalable-
ment reçu par les officiers de l'état civil, sera, 
pour la première fois, puni d'une amende de sei-
ze francs à cent francs.—P. 9, 52 s., 200.—I. Cr. 
179. 

ART. 200. 
En cas de nouvelles contraventions de l'espèce 

exprimée en l'article précédent, le ministre du 
culte qui les aura commises sera puni, savoir: 

Pour la première récidive, d'un emprisonne-
ment de deux à cinq ans;—P. 9, 40 s.—I. Cr. 179. 

Et pour la seconde de la détention (131).—P. 
7 5?, 20, 28 s., 34, 36, 47. 

§ XI.—Des Critiques, Censures ou Provocations 
dirigées contre VAutorité publique dans un 

discours pastoral prononcé publiquement. 
ART. 201. 

Les ministres des cultes qui prononceront, dans 
l'exercice de leur ministère, et en assemblée pu-

parti cipado de otros crímenes ó delitos, que ha-
yan estado encargados de vigilar ó reprimir, se 
castigarán como sigue:—P. 186, 333, 462. 

Si se tratare de un delito de policía correccio-
nal, sufrirán siempre el máximum de la pena 
anexa á esta especie de delito; 

Y si se tratare de crimen, serán condenados, á 
saber: á reclusión, si el crimen lleva consigo la 
pena del destierro ó la degradación cívica, con-
*ra cualquiera otro culpable; 

A trabajos forzados por tiempo, si el crimen 
produjere contra cualquiera otro culpable, la pe-
na de reclusión ó detención; 

T á trabajos forzados perpetuos, cuando el cri-
men causare la pena de deportación ó la de tra-
bajos forzados por tiempo, á cualquiera otro cul-
pable. 

Fuera de los casos que se acaban de espresar, 
se aplicará la pena común sin agravarla (130). 

SECCION in . 
DE LOS DESORDENES CAUSADOS AL Í R D E N P0BLICO, 

POR LOS MINISTROS DE LOS CULTOS, EN EL EJER-

CICIO DE SU MINISTERIO. 

§ I.—De las contravenciones capaces de compro-
meter el estado civil de las personas. 

ART. 199. 
Todo ministro de un culto que proceda á las ce-

remonias religiosas de un matrimonio, sin que se 
le haya comprobado previamente, que ya tuvo 
lugar un acto de matrimonio, ante los empleados 
del estado civil, se castigará por la primera vez, 
con una multa de diez y seis á cien francos.—P. 
9, 52 y s., 200.—I. Cr. 179. 

ART. 200. 
En caso de nuevas contravenciones de la espe-

cie esplicada en el artículo anterior, el ministro 
del culto que las haya cometido será castigado, á 
saber: 

Por la primera reincidencia con prisión de do9 
á cinco años;—P. 9, 40 y s.—I. Cr. 179. 

Y por la segunda cón la detención (131).—P. 7 
5?, 20, 28 y s., 34, 36, 47. 

§ IL—De las criticas, censuras ó provocaciones diri-
gidas contra la autoridad publica, en un dis-

cursopa&toral, pronunciado públicamente. 
ART. 201. 

Los ministros de los cultos que pronunciaren en 
el ejercicio de su ministerio y en reunion pública 



blique, un discours contenant la critique ou cen-
sure du gouvernement, d'une loi, d'une ordonnan-
ce royale ou de tout autre acte de l'autorité pu-
blique, seront punis d'un emprisonnement de trois 
mois à deux ans (132).—P. 9, 40 s., 202 s.—I-
Cr. 17 9. 

ART. 202. 
Si le discours contient une provocation directe 

à la désobéissance aux lois ou autres actes de l'au-
torité publique, ou s'il tend à soulever ou armer 
une partie des citoyens contre les autres, le mi-
nistre du culte qui l'aura prononcé, sera puni d'un 
emprisonnement de deux à cinq ans, si la provo-
cation n'a été suivie d'aucun effet; et du bannis-
sement, si elle a donné lieu à la désobéissance, 
autre toutefois que celle qui aurait dégénéré en 
sédition ou révolte.—P. 8 1?, 9 1?, 28, 32, 36, 40 
B., 48, 201 et la note, 203. 

ART. 203. 
Lorsque la provocation aura été suivie d'une 

sédition ou révolte dont la nature donnera lieu 
contre l'un ou plusieurs des coupables à une pei-
ne plus forte que celle du bannissement, cette 
peine, quelle qu'elle soit, sera appliquée au minis-
tre coupable de la provocation.—P. 206. 

§ III.—Des Critiques, Censures ou Provocations 
dirigées contre Vautorité publique dans un 

écrit pastoral. 
ART. 201. 

Tout écrit contenant des instructions pastorales, 
en quelque forme que ce soit, et dans lequel un 
ministre du culte se sera ingéré de critiquer ou 
censurer, soit le gouvernement, soit tout acte de 
l'autorité publique, emportera la peine du bannis-
sement contre le ministre qui l'aura publié.—P. 8 
1?, 28, 32 s., 36, 48, 201 note. 

ART. 205. 
Si l'écrit mentionné en l'article précédent con-

tient une provocation directe à la désobéissance 
aux lois ou autres actes de l'autorité publique, ou 
B'il tend à soulever ou armer une partie des cito-
yens contre les autres, le ministre qui l'aura pu-
blié sera puni de la détention (133).—P. 7 5?, 20, 
28 s., 34, 36, 47, 201 note. 

ART. 206. 
Lorsque la provocation contenue dans l'écrit 

pastoral aura été suivie d'une sédition ou révolte 
dont la nature donnera lieu contre l'un ou plu-
sieurs des coupables à une peine plus forte que 
eelle de la déportation, cette peine, quelle qu'elle 

un discurso que contenga la crítica ó censura del 
gobierno, de una ley ó de una real orden, ó de 
cualquiera otro acto de la autoridad pública, se-
rán castigados con prisión de tres meses á dos 
años (132).—P. 9,10 y s., 202 y s.—I. Cr. 179. 

ART. 202. 
Si el discurso contiene una provocación directa 

á la desobediencia á las leyes ó á otros actos de 
la autoridad pública, ó si tiende á sublevar ó á 
armar unos ciudadanos contra otros, el ministro 
del culto que lo haya pronunciado se castigará con 
prisión de dos á cinco años, si de la provocación 
no se ha seguido ningún efecto; y con el destierro 
si ha dado lugar á la desobediencia, á menos, sin 
embargo, de que haya degenerado en sedición ó 
revuelta.—P. 8 1?, 9, 1?, 28, 32, 36, 40 y s., 48, 
201 y la nota, 203. 

ART. 203. 
Cuando de la provocación se haya seguido una 

sedición ó levantamiento, cuya naturaleza diere 
lugar contra uno ó varios de los culpables á la 
aplicación de una pena mas grave que la del des-
tierro, esta pena, sea la que fuere, se aplicará al 
ministro culpable de la provocación.—P. 206. 

§ III.—De las criticas, censuras ó provocaciones 
dirigidas contra la autoridad publica en un 

escrito pastoral. 
ART. 201. 

Todo escrito que contenga instrucciones pasto-
rales en cualquiera forma que sea, y en el que un 
ministro del culto se haya ingerido en criticar ó 
censurar, ya al gobierno ó ya cualquiera seto 
de la autoridad pública, causará la pena de des-
tierro contra el ministro que lo haya publicado.— 
P. 8 1?, 28, 32 y s., 36, 48, 201 nota. 

ART. 205. 
Si el escrito mencionado en el artículo anterior 

contiene una provocación directa á la desobedien-
cia á las leyes ú otros actos de la autoridad públi-
ca, ó si tiende á sublevar ó armar á unos ciudada-
nos contra otros, el ministro que lo haya publica-
do se castigará con la detención (133).—P. 7 5?, 
20, 28 y s., 34, 36, 47, 201 nota. 

ART. 206. 
Cuando á la provocación contenida en el escri-

to pastoral se haya seguido una sedición ó revuel-
ta, cuya naturaleza dé lugar á una pena mas gra-
ve que la de deportación, contra uno ó varios de 
los culpables, esta pena, sea la que fuere, se apli-

soit, sera appliquée au ministre coupable de la 
provocation.—P. 7, 203. 
§ IV.—De lu Correspondance des Ministres des 

cultes ceoec des cours ou Puissances étran-
gères, sur des matières de religion. 

ART. 207. 
Tout ministre d'un culte qui aura, sur des ques-

tions ou matières religieuses, entretenu une cor-
respondance avec une cour ou puissance étrangè-
re, sans en avoir préalablement informé le minis-
tre du Roi chargé de la surveillance des cultes, 
et sans avoir obtenu son autorisation, sera, pour 
ce seul fait, puni d'une amende de cent francs à 
cinq cents francs, et d'un emprisonnement d'un 
mois à deux ans.—P. 9, 40 s., 52 s., 201 note. - I . 
Cr. 179. 

ART. 208. 
Si la correspondance mentionnée en l'article 

précédent a été accompagnée ou suivie d'autres 
faits contraires aux dispositions formelles d'une 
loi ou d'une ordonnance du Eoi, le coupable sera 
puni du bannissement, à moins que la peine ré-
sultant de la nature de ces faits ne soit plus forte, 
auquel cas cette peine plus forte sera seule appli-
quée.—P. 8 1?, 28, 32 s., 36, 48. 

SECTION IV. 
RÉSISTANCE, DÉSOBÉISSANCE, ET AUTRES MANQUE-

MENTS ENVERS L'AUTORITÉ PUBLIQUE. 

§ l<* .—Rébellion (*). 
ART. 209. 

Toute attaque, toute résistance avec violence et 
voies de fait envers les officiers ministériels, les 
gardes champêtres ou forestiers, la force publique, 
les préposés à la perception des taxes et des con-
tributions, les porteurs de contraintes, les prépo-
sés des douanes, les séquestres, les officiers ou 
agens de la police administrative ou judiciaire, 
agissant pour Pexéeution des lois, des ordres ou 
ordonnances de l'autorité publique, des mandats 
de justice ou jugemens, est qualifiée, selon les cir-
constances, crime ou délit de rébellion (134). 

ART. 210. 
Si elle a été commise par plus de vingt person-

nes armées, les coupables seront punis des tra-
vaux forcés à temps; et s'il n'y a pas eu port d'ar-
mes, ils seront punis de la réclusion (135).—P. 7 
4? 6?, 15, 1«, 21 s., 28 s., 31, 36, 47, 101. 

ART. 211. 
Si la rébellion a été commise par une réunion 

armée de trois personnes ou plus jusqu'à vingt in-

cará al ministro culpable de la provocacion.—P. 
7, 203. 

§ IY.—De la correspondencia de los ministros de 
los cultos, con cortes ó potencias estranjeras, 

sobre materias de religión. 
ART. 207. 

Todo ministro de un culto que haya llevado 
correspondencia con una corte ó potencia estran-
jera, sobre cuestiones ó materias religiosas, sin ha-
ber prèviamente informado de ello al ministro del 
rey, encargado de la vigilancia de los cultos, y sin 
haber obtenido su autorización, será por solo este 
hecho castigado con una multa de cien á quinien-
tos francos, y con prisión de un mes á dos años.— 
P. 9,10 y s., 52 y s., 201 nota.—I. Cr. 179. 

ART. 208. 
Si la correspondencia mencionada en el artícu-

lo anterior, ha sido acompañada ó seguida de otros 
hechos contrarios á las disposiciones formales de 
una ley ó de una real orden, el culpable será cas-
tigado con destierro, á menos que la pena que re-
sulte de la naturaleza de estos hechos no sea mas 
grave; en cuyo caso solo esta será la que se apli-
que.—P. 8 1?, 28, 32 y s., 36, 48. 

SECCION IY. 
RESISTENCIA, DESOBEDIENCIA T OTRAS FALTAS HACIA 

LA AUTORIDAD P 0 B L I C A . 

§ I.—Rebelión (*). 
ART. 209. 

Todo ataque, toda resistencia con violencia y 
vias de hecho para con los empleados ministeria-
les, guarda-campos ó guarda-bosques, la fuerza 
pública, los comisionados para la percepción de 
cuotas y contribuciones, ministros ejecutores, en-
cargados de las aduanas, secuestros, oficiales ó 
agentes de la policía administrativa ó judicial, pro-
cediendo en ejecución de las leyes, órdenes ó re-
glamentos de la autoridad pública, mandatos de 
justicia ó sentencias, se calificará según las cir-
cunstancias, de crimen ó delito de rebelión (134). 

ART. 210. 
Si se ha cometido por mas de veinte personas 

armadas, los culpables serán castigados con tra-
bajos forzados por tiempo; y si no ha habido por-
tación de armas, se castigarán con la reclusión (135) 
—P. 7 4? 6?, 15, 16, 21 y s. 28 y s. 34, 36, 47101. 

ART. 211 
Si la rebelión se hubiere cometido por una reu-

nion de tres personas armadas ó mas, hasta veinte 



clusivement, la peine sera la réclusion; s'il n'y a 
pas eu port d'armes, la peine sera un emprison-
nement de six mois au moins et de deux ans au 
plus (136). P. 7 6?, 9 1?, 21 s., 28 s., 34, 36,40 s., 
47, 218. 

ART. 212. 
Si la rébellion n'a été commise que par une ou 

deux personnes, avec armes, elle sera punie d'un 
emprisonnement de six mois à deux ans, et si elle a 
eu lieu sans armes, d'un emprisonnement de six 
jours à six mois (137).—P. 91?,40 s., 218.—I. Cr. 179. 

ART. 213. 
En cas de rébellion avec bande ou attroupe-

ment, l'article 100 du présent Code sera applica-
ble aux rebelles sans fonctions ni emplois dans la 
bande, qui se seront retirés au premier avertisse-
ment de l'autorité publique, ou même depuis, s'ils 
n'ont été saisis que hors du lieu de la rébellion, et 
sans nouvelle résistance et sans armes.—P. 100 et 
la note. Supp. Attroupemens, L. 10 avril 1831.— 
L. 7 juin 1818 (p. 1416). 

ART. 214. 
Toute réunion d'individus pour un crime ou un 

délit, est réputée réunion armée, lorsque plus de 
deux personnes portent des armes ostensibles — 
P. 101, 215 s. 

ART. 215. 
Les personnes qui se trouveraient munies d'ar-

mes cachées, et qui auraient fait partie d'une trou-
pe ou réunion non réputée armée, seront indivi-
duellement punies comme si elles avaient fait par-
tie d'une troupe ou réunion armée.—P. 101 , 210 s. 

ART. 216. 
Les auteurs des crimes et délits commis pen-

dant le cours et à l'occasion d'une rébellion, se-

incluíive, la pena será la reclusión; si no hubiere 
habido portación de armas, la pena será una pri-
sión de seis meses por lo menos y de dos años á 
lo mas (136).—P. 7 6?, 9 Io, 21 y s., 28 y s 34 
36, 40 y s., 47, 218. ' ' 

ART. 212. 
Si la rebelión no se hubiere cometido mas que 

por una ó dos personas con armas, se castigará 
con una prisión de seis meses á dos años; y si ha 
tenido lugar sin armas, con prisión de seis dias á 
seis meses (137).—P. 9 1?, 40 y s., 218.—I. Cr. 179. 

ART. 213. 
En caso de rebelión con gavilla ó reunión, el 

artículo 100 del presente Código será aplicable á 
los rebeldes sin funciones ni empleos en la gavi-
lla, que se hayan retirado á la primera adverten-
cia de la autoridad pública ó aun despues, si no 
han sido aprehendidos sino fuera del lugar de la 
rebelión, sin nueva resistencia y sin armas.—P. 
100 y la «.oto.—Supl. Tumultos, L. 10 de Abril 
de 1831.—L. de 7 de Junio de 1848 (p. 1416). 

ART. 214. 
Toda reunión de individuos para un crimen ó 

delito, se reputará reunión armada, cuando mas de 
dos personas lleven armas de una manera visible 
—P. 101, 215 y s. 

ART. 215. 
Las personas que se encontraren provistas de 

armas ocultas y que hayan formado parte de una 
tropa o reunión no reputada armada, serán indi-
vidualmente castigadas como si hubieren formado 
parte de una tropa ó reunión armada.—P. 101 
210 y s. ' 

ART. 216. 
Los autores de los crímenes y delitos cometidos 

ront punís des peines „ e s e o n ^ J T ^ ^ £ £ £ £ £ £ 
de ces crimes, si elles sont plus fortes que celles 
de la rébellion (138).—P. 210 s. 

ART. 217. 
Abrogé, Supp. Presse, L. 17 mai 1819, art. 26 

(139). 

ART. 218. 
Dans tous les cas où il sera prononcé, pour fait 

de rebelhon, une simple peine d'emprisonnement 
les coupables pourront être condamnés en outré 
à une amende de seize francs à deux cents francs 
—P. 9 3?, 40 s., 52 s., 211, 212,-1. Cr. 179. 

ART. 219. 
Seront punies comme réunion de rebelles cel-

les qui auront été formées avec ou sans armés, et 

, " WUL1Ü 
cada uno de los crímenes, si son mas graves que 
las de la rebelión (138).—P. 210 y s. 

ART. 217. 
Derogado, Supl. Prensa, L. de 17 de Mavo de 

1819, art. 26 (139). 
ART. 218. 

En todos los casos en que se pronuncie por he-
cho de rebelión una simple pena de prisión, los 
culpables podrán ser condenados ademas, á una 
multa de diez y seis á doscientos francos.—P. 9 
3?, 40 y s., 52 y s, 211, 212,—I. Cr. 179. 

ART. 219. 
Se castigarán como á reunión de rebeldes, las 

que habiendo sido formadas con armas ó sin ellas 

accompagnées de violences ou de menaces contre 
l'autorité administrative, les officiers et les agens 
de police, ou contre la force publique, 

1? Par les ouvriers ou journaliers dans les ate-
liers publics ou manufactures; 

2? Par les individus admis dans les hospices; 

3? Par les prisonniers prévenus, accusés ou con-
damnés (140).—P. 210 s., 220 s., 415 s.—I. Cr. 614. 

ART. 220. 
La peine appliquée pour rébellion à des prison-

niers prévenus, accusés ou condamnés relative-
ment à d'autres crimes ou délits, sera par eux su-
bie, savoir: 

Par ceux qui, à raison des crimes ou délits qui 
ont causé leur détention, sont ou seraient condam-
nés à une peine non capitale ni perpétuelle, im-
médiatement après l'expiration de cette peine; 

Et par les autres, immédiatement après l'arrêt 
ou jugement en dernier ressort qui les aura ac-
quittés ou renvoyés absous du fait pour lequel ils 
étaient détenus.—P. 219.—I. Cr. 358, 361, 364, 
365, 614. 

ART. 221. 
Les chefs d'une rébellion, et ceux qui l'auront 

provoquée, pourront être condamnés à rester, 
après l'expiration de leur peine, sous la surveil-
lance spéciale de la haute police pendant cinq 
ans au moins et dix ans au plus.—P. i l , 44 s. 

v acompañadas de violencias ó amenazas contra 
la autoridad administrativa, contra oficiales y 
agentes de policía, ó contra la fuerza pública, 

1? Por los obreros ó jornaleros, en los talleres 
públicos ó manufactureros; 

2? Por los individuos admitidos en los hospi-
cios; 

3° Por los presos acusados ó condenados (140). 
—P. 210 y s., 220 y s., 415 y s.—I. Cr. 614. 

ART. 260. 
La pena aplicada por rebelión á los presos que 

se hallaren acusados ó sentenciados por otros crí-
menes ó delitos, la sufrirán del modo que sigue: 

A los que por razón de los crímenes ó delitos 
que hayan causado su detención, estuvieren ó hu-
bieren de ser condenados á una pena no capital 
ni perpetua, comenzarán á sufrirla inmediata-
mente despues de la espiración de dicha pena; 

Y los que no estuvieren en este caso, inmedia-
tamente despues del fallo ó sentencia en última 
instancia, que los haya declarado libres ó absueltos 
del hecho por el cual estaban detenidos.—P. 219. 
—I. Cr. 358, 361, 364, 365, 614. 

ART. 221. 
Los gefes de una rebelión y los que la hayan 

promovido, podrán ser condenados á quedar, de> -
pues de la estincion de su pena, bajo la vigilancia 
especial de la alta policía, durante cinco años per 
lo menos y diez á lo mas.—P. 11, 44 y s. 

§ IL—Outrages et Violences envers les Dépositaires 
de V autorité et de la force publique. 

ART. 222. 
Lorsqu'un ou plusieurs magistrats de l'ordre 

administratif ou judiciaire auront reçu, dans l'exer-
cice de leurs fonctions, ou à l'occasion de cet 
exercice, quelque outrage par paroles tendant à 
inculper leur honneur ou leur délicatesse, celui 
qui les aura ainsi outragés sera puni d'un empri-
sonnement d'un mois à deux ans. 

Si l'outrage a eu lieu à l'audience d'une cour ou 
d'un tribunal, l'emprisonnement sera de deux à 
cinq ans.—P. 9 1°, 40 s., 226.—Pr. 10, 91 s.—I. 
Cr. 179, 181, 504 s. 

ART. 223. 
L'outrage fait par gestes ou menaces à un ma-

gistrat dans l'exercice ou à l'occasion de l'exerci-
ce de ses fonctions, sera puni d'un mois à six mois 
d'emprisonnement; et si l'outrage a eu lieu à l'au-
dience d'une cour ou d'un tribunal, il sera puni 

§ II.—Ultrajes y violencias hacia los depositario i 
de la autoridad y de la fuerza publica. 

ART. 222. 
Cuando uno ó varios magistrados del orden ad-

ministrativo ó judicial, hubieren recibido en (1 
ejercicio de sus funciones ó con ocasion de este 
ejercicio, algún ultraje de palabra, que tienda á 
inculpar su honor ó su delicadeza, el que loshayr 
así ultrajado, será castigado con prisión de un mea 
á dos años. 

Si el ultraje ha tenido lugar en la audiencia de 
una corte ó de un tribunal, la prisión será de do.s 
á cinco años.—P. 9 1?, 40 y s., 226.—Pr. 10, 91 y 
s.—í Cr. 179, 181, 504 y s. 

Art. 223. 
El ultraje hecho por ademanes ó amenazas á un 

magistrado en el ejercicio ó con ocasion de sus 
funciones, será castigado con uno á seis meses de 
prisión; y si el ultraje ha tenido lugar en la au-
diencia de una corte ó de un tribunal, será casti-



d'un emprisonnement d'un mois à deux ans (141). 
—P. 9 1?, 40 s., 226.—I. Cr. 179. 

ART. 2 2 1 . 

L'outrage fait par paroles, gestes ou menaces à 
tout officier ministériel, ou agent dépositaire de la 
force publique, dans l'exercice ou à l'occasion de 
l'exercice de ses fonctions, sera puni d'une amen-
de de seize francs à deux cents francs.—P. 9 3?, 
52 s., 223 note, 227.—I. Cr. 179. 

ART. 2 2 5 . 
La peine sera de six jours à un mois d'empri-

sonnement, si l'outrage mentionné en l'article pré-
cédent a été dirigé contre un commandant de la 
force publique.—P. 9 1?, 40 s., 226.—I. Cr. 179. 

ART. 226. 
Dans les cas des articles 222, 223 et 225, l'offen-

seur pourra être, outre l'emprisonnement, con-
damné à faire réparation, soit à la première au-
dience, soit par écrit; et le temps de l'emprison-
nement prononcé contre lui ne sera compté qu?à 
dater du jour où la réparation aura eu lieu. 

ART. 227. 
Dans le cas de l'article 224, l'offenseur pourra 

de même, outre l'amende, être condamné à faire 
réparation à l'offensé; et s'il retarde ou refuse, il 
sera contraint par corps. 

Art. 228. 
Tout individu qui, même sans armes, et sans 

qu'il en soit résulté de blessures, aura frappé un 
magistrat dans l'exercice de ses fonctions, ou à 
l'occasion de cet exercice, sera puni d'un empri-
sonnement de deux à cinq ans. 

Si cette voie de fait a eu lieu à l'audience d'une 
cour ou d'un tribunal, le coupable sera en outre 
puni (112) de la dégradation civique.—P. 8 2°, 9 
1?, 34-36, 40 s., 229 s. 

ART. 229. 
Dans l'un et l'autre des cas exprimés en l'arti-

cle précédent, le coupable pourra de plus être con-
damné à s'éloigner, pendant cinq à dix ans, du 
lieu où siège le magistrat, et d'un rayon de deux 
myriamètres. 

Cette disposition aura son exécution à dater du 
jour où le condamné aura subi sa peine. 

Si le condamné enfreint cet ordre avant l'expi-
ration du temps fixé, il sera puni du bannissement. 
—P. 8 1?, 28, 32-34, 36, 44 s., 48. 

ART. 2 3 0 . N 

Les violences de l'espèce exprimée en l'article 
228, dirigées contre un officier ministériel, un 
agent de la force publique, ou un citoyen chargé 
d'un ministère de service public, si elles ont eu 

gado con prisión de un mes á dos años (111).—P. 
9 1?, 10 y s. 226.—I. Cr. 179. 

ART. 224. 
El ultraje hecho por palabras, ademanes ó ame-

nazas á todo empleado ministerial ó agente depo-
sitario de la fuerza pública, en el ejercicio ó con 
ocasion del de sus funciones, será castigado con 
una multa de diez y seis á doscientos francos.— 
P. 9 3°, 52 y s., 223 nota, 227.—I. Cr. 179. 

ART. 225. 
La pena será de seis dias á un mes de prisión, 

si el ultraje mencionado en el artículo anterior, 
ha sido dirigido contra un comandante de la fuer-
za pública.—P. 9 1?, 10 y s., 226.—I. Cr. 179. 

ART. 226. 
En el caso de los artículos 222, 223 y 225, el 

ofensor podrá ser, ademas de la prisión, condena-
do á dar satisfacción, ya en la primera audiencia, 
ya por escrito, y el tiempo de la prisión decretada 
contra él, no se contará sino desde el dia en que 
haya tenido lugar la satisfacción. > 

ART. 227. 
En el caso del artículo 221, el ofensor podrá 

también ademas de la multa, ser condenado á dar 
satisfacción al ofendido, y si la retarda ó se niega, 
será apremiado corporal mente. 

ART. 228. 
Todo individuo que aun sin armas y sin que ha-

yan resultado heridas, hubiere golpeado á un ma-
gistrado en el ejercicio de sus funciones ó con oca-
sion de él, será castigado con prisión de dos á cin-
co años. 

Si esta via de hecho ha tenido lugar en la au-
diencia de una corte ó tribunal, el culpable será 
ademas castigado (112) con la degradación cívica. 
—P. 8 2?, 9 1°, 31-36, 40 y s., 229 y s. 

ART. 229. 
En uno y otro de los casos espresados en el ar-

tículo anterior, el culpable podrá ser condenado 
ademas, á alejarse por espacio de cinco á diez 
años del lugar en que resida el magistrado^ en 
un rádio de dos miriámetros. 

Esta disposición tendrá su ejecución desde el 
dia en que el condenado haya sufrido su pena. 

Si el condenado infringiere esta orden antes de 
la espiración del tiempo fijado, será castigado con 
destierro.—P. 8 1°, 28, 32-31, 36, 44 y s., 48. 

Art. 230. 
Las violencias de la especie espresada en el ar-

tículo 228, dirigidas contra un empleado ministe-
rial, un agente de la fuerza pública, ó contra un 
ciudadano encargado de una comision del servi-
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lieu pendant qu'ils exerçaient leur ministère ou à ció público, si aquellas han tenido lugar durante 
cette occasion, seront punies d'un emprisonne- el desempeño de su comision ó con motivo de él, 
ment d'un mois à six mois.—P. 9 1?, 10 s., 228 et I se castigarán con prisión desde uno hasta seis me-
la note, 231 s.—I. Cr. 179. 

ART. 231. 
Si les violences exercées contre les fonction-

naires et agens désignés aux articles 228 et 230 
ont été la cause d'effusion de sang, blessures ou 
maladie, la peine sera la réclusion; si la mort s'en 
est suivie dans les quarante jours, le coupable se-
ra puni des travaux forcés à perpétuité (113).—P. 
7 2? 6°, 15, 16, 18, 21 s., 28 s., 34, 36, 47, 232 s. 

ART. 232. 
Dans le cas même où ces violences n'auraient 

pas causé d'effusion de sang, blessures ou mala-
die, les coups seront punis de la réclusion, s'ils ont 
été portés avec préméditation ou de guet-apens. 
_ P . 7 6?, 21 s., 28 s., 31, 36, 47, 297, 298. 

Art. 233. 
Si les coups ont été portés ou les blessures fai- ) 

tes à un des fonctionnaires ou agens désignés aux 
articles 228 et 230, dans l'exercice ou à l'occasion 
de l'exercice de leurs fonctions, avec intention de 
donner la mort, 1 e coupable sera puni de mort (144). 
—P. 7 1?, 12, 36.—C. 23. 

§ III.—Ref us d'un service dû légalement. 

ART. 234. 
Tout commandant, tout officier ou sous-officier 

de la force publique qui, après en avoir été léga-
lement requis par l'autorité civile, aura refusé de 
faire agir la force à ses ordres, sera puni d'un em-
prisonnement d'un iqpis à trois mois, sans préjudi-
ce des réparations civiles qui pourraient être dues 
aux termes de l'article 10 du présent Code (145). 
—P. 9 1°, 10 s., 52.—C. 1119,1382.—I. Cr. 25,376. 

ART. 235. 
Les lois pénales et réglemens relatifs à la cons-

cription militaire continueront de recevoir leur 
exécution. 

ART. 236. 
Les témoins et jurés qui auront allégué une excuse 

reconnue fausse seront condamnés, outre les amen-
des prononcées pour la non-comparution, à un em-
prisonnement de six jours à deux mois (116).—P.9, 
40 s . - I . Cr. 80, 81,86,157, 158,301,396-398. 

ses.—P. 9 1?, 40 y s. 228 y la nota, 231 y s.—1. 
Cr. 179. 

ART. 231. 
Si las violencias ejercidas contra los funciona-

rios y agentes designados en los artículos 228 y 
230, hubieren sido causa de efusión de sangre, 
heridas ó enfermedad, la pena será la reclusión; y 
si se hubiere seguido la muerte dentro de cuaren-
ta dias, el culpable será castigado con trabajos 
forzados perpetuos (113).—P. 7 2? 6?, 15, 16, 18, 
21 y s., 28 y s., 31, 36, 17, 232 y s. 

Art. 232. 
Aun en el caso en que estas violencias no hu-

bieren causado efusión de sangre, heridas ó enfer-
medad, los golpes serán castigados con reclusión 
si se han inferido con premeditación ó alevosía.— 
P. 7 6?, 21 y s., 28 y s., 31, 36, 17, 297, 298. 

Art. 233. 
Si los golpes ó heridas se lian inferido con in-

tención de dar la muerte á alguno de los funcio-
narios ó agentes designados en los artículos 228 y 
230, en el desempeño de sus funciones ó con oca-
sion de ellas, el culpable será castigado con la pe-
na de muerte (141).—P. 7 1?, 12, 36.—C. 23. 

§ III.—Escusa para hacer un servicio que f e 
debe legalmente. 

ART. 2 3 4 . 

Todo comandante, oficial ó sargento de la fuer-
za pública que despues de haber sido legalmente 
requerido por la autoridad civil, haya rehusado 
hacer obrar la fuerza que esté á sus órdenes, será 
castigado con prisión de uno á tres meses, sin per-
juicio de las reparaciones civiles que puedan tener 
lugar conforme al artículo 10 del presente Códi-
go ( i i5 ) . _p . 9 i?, ±0 y s., 52.—C. 1119, 1382.— 
I. Cr. 25, 376. 

Art. 235. 
Las leyes penales y reglamentos relativos á la 

conscripción militar, continuarán observándose. 

A r t 2 3 6 . 

Los testigos y jurados que hayan alegado una 
escusa que se haya comprobado ser falsa, se con-
denarán á una prisión de seis dias á dos meses, 
ademas de las multas señaladas á la no compare-
cencia (116).—P. 9, 40 y s.—I. Cr. 80,81, 86,157, 
158, 301, 396-398. 
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§ IV.—Evasion de détenus, Recdement 
de criminels. 

ART. 237. 
Toutes les fois qu'une évasion de détenus aura 

lieu, les huissiérs, les commandans en clief ou en 
sous-ordre, soit de la gendarmerie, soit de la for-
ce armée servant d'escorte ou garnissant les pos-
tes, les concierges, gardiens, geôliers, et tous au-
tres préposés à la conduite, au transport ou à la 
garde des détenus, seront punis ainsi qu'il suit (147). 

AKT. 2-38. 
Si l'évadé était prévenu de délits de police, ou 

de crimes simplement infamans, s'il était prison-
nier de guerre, les préposés à sa garde ou condui-
te seront punis, en cas de négligence, d'un em-
prisonnement de six jours à deux mois; et en cas 
de connivence, d'un emprisonnement de six mois 
à deux ans. 

Ceux qui, n'étant pas chargés de la garde ou 
de la conduite du détenu, auront procuré ou faci-
lité son évasion, seront punis de six jours à trois 
mois d'emprisonnement (148).—P. 8, 9, 40 s., 241 
s.—I. Cr. 137, 179. 

AKT. 239. 
Si les détenus évadés, ou l'un d'eux, étaient pré-

venus ou accusés d'un crime de nature à entraîner 
une peine afllictive à temps, ou condamnés pour 
l'un de ces crimes, la peine sera, contre les prépo-
sés à la garde ou conduite, en cas de négligence, 
un emprisonnement de deux mois à six mois; en 
cas de connivence, la réclusion. 

Les individus non chargés de la garde des dé-
tenus, qui auront procuré ou facilité l'évasion, se-
ront punis d'un emprisonnement de trois mois à 
deux ans (149).—P. 7, 9 1°, 21 s., 28 s., 34, 36, 40 
s., 47, 211 s. 

ART. 240. 
Si les évadés, ou si l'un d'eux, sont prévenus ou 

accusés de crimes de nature à entraîner la peine 
de mort ou des peines perpétuelles, ou s'ils sont 
condamnés à l'une de ces peines, leurs conduc-
teurs ou gardiens seront punis d'un an à deux ans 
d'emprisonnement, en cas de négligence, et des 
travaux forcés à temps, en cas de connivence. 

Les individus non chargés de la conduite ou de 
la garde qui auront facilité ou procuré l'évasion 
seront punis d'un emprisonnement d'un an au 
moins et de cinq ans au plus.—P. 7, 9 1?, 19, 22 
s., 28 s., 34,36, 40 s., 47, 239 note, 241 s. 

§ IV.—Evasión de detenidos, oculta-don de crimi-
nales. 

ART. 237. 
Siempre que acaeciere alguna fuga de indivi-

duos detenidos, los porteros, los comandantes en 
gefe ó subordinados á otro, ya de la gendarmería, 
ó ya de la fuerza armada que sirva de escolta ó que 
esté cubriendo los puestos, los conserges, guardas, 
carceleros y cualesquiera otros encargados de la 
conducción, del trasporte ó de la guarda de los 
detenidos, se castigará como sigue (147). 

ART. 238. 
Si el prófugo hubiere estado acusado de delitos 

de policía, ó de crímenes simplemente infaman-
tes, ó si fuere prisionero de guerra, los encarga-
dos de su custodia ó de su conducción, se castiga-
rán en caso de negligencia, con una prisión de 
seis días á dos meses; y en caso de connivencia, 
con prisión de seis meses á dos afios. 

Los que no estando encargados del cuidado ó 
de la conducción del detenido, hayan procurado 
ó facilitado su fuga, serán castigados con seis dias 
á tres meses de prisión (148).—P. 8, 9, 40 y s., 
241 y e.—I. Cr. 137, 179. 

ART- 239. 
Si los detenidos prófugos ó alguno de ellos, es-

tuvieren condenados ó acusados de un crimen de 
tal naturaleza que merezca una pena aflictiva por 
tiempo, la pena contra los encargados de la cus-
todia ó conducción, en caso de negligencia, será 
una prisión de dos á seis meses; en caso de con-
nivencia, la de reclusión. 

Los individuos que no estén encargados de la 
guarda de los detenidos, que hayan procurado ó 
facilitado la fuga, serán castigados con una pri-
sión de tres meses á dos años (149).—P. 7, 9 1?, 
21 y s., 28 y s., 34, 36, 40 y s., 47, 241 y s. 

ART. 240. 
Si los prófugos ó alguno de ellos, fueren acusa-

dos de crímenes de tal naturaleza que merezcan 
la pena de muerte ó penas perpetuas, ó si estuvie-
ren condenados á una de estas penas, sus conduc-
tores ó guardas serán castigados con uno ó dos 
años de prisión en caso de negligencia, y á traba-
jos forzados por tiempo, en caso de connivencia. 

Los individuos no encargados de la conducción 
ó de la guarda, que hubieren procurado ó facili-
tado la fuga, serán castigados con una prisión de 
un año por lo menos y cinco á lomas.—P. 7, 9 Io, 
19, 22 y s., 28 y s., 34, 36, 40 y s., 47, 239 nota, 
241 y s. 

ART. 241. 
Si l'évasion a eu lieu ou a été tentée avec vio-

lences ou bris de prison, les peines contre ceux 
qui l'auront favorisée en fournissant des instru-
mens propres à l'opérer seront, au cas que l'éva-
dé fût de la qualité exprimée en l'article 238, trois 
mois à deux ans d'emprisonnement; au cas de 
l'article 239, deux à cinq ans d'emprisonnement; 
et au cas de l'article 240, la réclusion (150).—P. 
7 6°, 9 1?, 21 s., 28 s., 34, 36, 40 s., 47, 246. 

ART. 242. 
Dans tous les cas ci-dessus, lorsque les tiers 

qui auront procuré ou facilité l'évasion y seront 
parvenus en corrompant les gardiens ou geôliers, 
ou de connivence avec eux, ils seront punis des 
mêmes peines que lesdits gardiens et geôliers.— 
P. 238 s. 

ART. 243. 
Si l'évasion avec bris ou violence a été favori-

sée par transmission d'armes, les gardiens et con-
ducteurs qui y auront participé seront punis des 
travaux forcés à perpétuité; les autres personnes, 
des travaux forcés à temps (151).—P. 7 2° 4°, 15, 
16, 18, 19, 22, 23, 28 s., 34, 36, 47. 

ART. 244. 
Tous ceux qui auront connivé à l'évasion d'un 

détenu seront solidairement condamnés, à titre 
de dommages-intérêts, à tout ce que la partie ci 
vile du détenu aurait eu droit d'obtenir contre 
lui.—P. 10, 52, 55.—C. 1149,1200 s., 1382. 

ART. 245. 
A l'égard des détenus qui se seront évadés ou 

qui auront tenté de s'évader par bris de prison ou 
par violence, ils seront, pour ce seul fait, punis de 
six mois à un an d'emprisonnement, et subiront 
cette peine immédiatement après l'expiration de 
celle qu'ils auront encourue pour le crime ou dé-
lit à raison duquel ils étaient détenus, ou immé-
diatement après l'arrêt ou jugement qui les aura 
acquittés ou renvoyés absous dudit crime ou dé-
lit: le tout sans préjudice de plus fortes peines 
qu'ils auraient pu encourir pour d'autres crimes 
qu'ils auraient commis dans leurs violences.—P. 
9 1?, 40 s., 246.—I. Cr. 179, 358, 361, 364, 365. 

ART. 246. 
Quiconque sera condamné, pour avoir favorisé 

une évasion ou des tentatives d'évasion, à un em-
prisonnement de plus de six mois, pourra," en ou-

ART. 241. 
Si la fuga ha tenido lugar ó ha sido intentada 

con violencia ó ruptura de prisión, las penas con-
tra los que la hayan favorecido, proporcionando 
instrumentos propios para efectuarla, en el caso 
en que el prófugo fuese de la calidad espresada 
en el artículo 238, serán de tres meses á dos años 
de prisión; en el caso del artículo 239, de dos á 
cinco años de prisión; y en el caso del artículo 
240, la reclusión (150).—P. 7 6?, 9 1?, 21 y s., 28 
y s., 34, 36, 40 y s., 47, 246. 

A R T 242. 
En todos los casos mencionados, cuando las 

terceras personas que hayan procurado ó facilita-
do la fuga, hubieren logrado su intento corrom-
piendo álos guardas ó carceleros, ó en conniven-
cia con ellos, se castigarán con las mismas penas 
que á dichos guardas y carceleros.—P. 238 y s. 

ART. 243. 
Si la fuga con fractura ó violencia hubiere sido 

:ávorecida por trasmisión de armas, los guardas 
y conductores que hayan tenido participio en ello, 
serán castigados con trabajos forzados perpetuos; 
as demás personas, á trabajos forzados por tiem-

po (151).—P. 7 2° 4?, 15, 16, 18, 19, 22, 23, 28 y 
s., 34, 36, 47. 

ART. 244. 
Todos los que hubieren tenido connivencia en 

la evasión de un detenido, serán condenados soli-
dariamente, á título de daños y perjuicios, átodo 
lo que la parte civil del detenido haya tenido de-
recho de obtener contra él.—P. 10, 52, 55.—C* 
1149, 1200 y s., 1382. 

ART. 245. 
Respecto de los detenidos que se hayan fugado, 

ó que hayan intentado fugarse por medio de frac-
tura de prisión ó de violencia, serán por solo este 
hecho, castigados con seis meses á un año de pri-
sión, sufriendo esta pena inmediatamente despues 
que hayan estinguido la en que hubieren incurri-
do por el crimen ó delito, en razón del cual esta-
ban detenidos, ó despues del fallo ó sentencia que 
los haya declarado libres ó absueltos de dicho cri-
men ó delito; todo sin perjuicio de las penas mas 
graves en que hubieren podido incurrir por otros 
crímenes que hayan cometido en sus violencias. 
—P. 9 1?, 40 y s., 246.—I. Cr. 179, 358, 361, 364, 
365. 

ART. 246. 
Cualquiera que por haber favorecido una eva-

sión, ó algunas tentativas de fuga, haya sido con-
denado á una prisión de mas de seis meses," po-
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tre, être mis sous la surveillance spéciale de la j 
haute police, pour un intervalle de cinq à dix ans. 
—P. 1 1 , s . _ , 

ART. 2 1 7 . 

Les peines d'emprisonnement ci-dessus établies 
contre les conducteurs ou les gardiens, en cas de 
négligence seulement, cesseront lorsque les éva-
dés seront repris ou représentés, pourvu que ce 
soit dans les quatre mois de l'évasion, et qu'ils ne 
soient pas arrêtés pour d'autres crimes ou délits 
commis postérieurement (152). 

ART. 2 1 8 . 

Ceux qui auront recélé ou fait recéler des per-
sonnes qu'ils savaient avoir commis des crimes 
emportant peine afflictive seront punis de trois 
mois d'emprisonnement au moins et de deux ans 
au plus.—P. 7, 9 1?, 10 s.—I. Cr. 179. 

Sont exceptés de la présente disposition les as-
cendans, ou descendans, époux ou épouse même 
divorcés, frères ou sœurs des criminels recélés, 
ou leurs alliés au même degré.—P. 735 s. 

§ Y.—Bris de scellés et Enlevé/ment de -pièces 
dans les Dépôts publics. 

ART. 219. 
Lorsque les scellés apposés, soit par ordre du 

gouvernement, soit par suite d'une ordonnance de 
justice rendue eu quelque matière que ce soit, au-
ront été brisés, les gardiens seront punis, pour 
simple négligence, de six jours à six mois d'em-
prisonnement (153).—P. 9 1°, 40 s.—Pr. 907 s.— 
ï . Cr. 179. 

ART. 250. 
Si le bris des scellés s'applique à des papiers et 

effets d'un individu prévenu ou accusé d'un crime 
emportant la peine de mort, des travaux forcés à 
perpétuité, ou de la déportation, ou qui soit con-
damné à l'une de ces peines, le gardien négligent 
sera puni des six mois à deux ans d'emprisonne-

' ment,—P. 9 1°, 10 s., 251 et la note.—l. Cr. 179. 

ART. 251. 
Quiconque aura, à dessein, brisé des scellés ap-

posés sur des papiers ou effets de la qualité énon-
cée en l'article précédent, ou participé au bris 
des scellés, sera puni de la réclusion; et si c'est le 
gardien lui-même, il sera puni des travaux forcés 
à temps (151).—P. 7 4? 6°, 15, 16, 19, 21 s., 28 s., 
34, 36, 47. 

ART. 252. 
A l'égard de tous autres bris de scellés, les cpu-

drá ademas, ser puesto bajo la vigilancia especial 
de la alta policía, por un intervalo de cinco á diez 
años.—P. 11, 11 y s. 

ART. 217. 
Las penas de prisión señaladas en los artículos 

anteriores, contra los conductores ó custodios, so-
lo en caso de descuido, cesarán cuando los prófu-
gos sean reaprehendidos ó presentados, con tal que 
esto sea dentro de los cuatro meses de su fuga, y 
que no sean aprehendidos por otros crímenes o 
delitos cometidos posteriormente. (152). 

ART. 218. 
Los que hubieren ocultado ó hecho ocultar, per-

sonas que supiesen que habían cometido crímenes 
que merezcan pena aflictiva, serán castigados con 
tres meses de prisión por lo menos y de dos años 
á lo mas.—P. 7, 9 1?, 40 y s.—I. Cr. 179. 

Se esceptúan de la presente disposición, los as-
cendientes ó descendientes, esposo ó esposa, aun 
cuando estén divorciados, hermanos ó hermanas 
de los criminales ocultados, ó sus allegados en el 
mismo grado.—P. 735 y s. 

§ Y .—Fractura de sellos y robo de documentos en 
los depósitos públicos. 

ART. 219. 
Cuando los sellos puestos, ya por orden del go-

bierno, ó ya á consecuencia de un mandato judi-
cial, espedido sobre cualquiera materia que sea, 
hubieren sido fracturados, los custodios se casti-
garán con una prisión de seis dias á seis meses, 
en caso de simple descuido (153).—P. 9 1?, 10 y 
s.—Pr. 907 y s.—I. Cr. 179. 

Art. 250. 
Si la fractura de sellos la han sufrido, papeles 

y créditos de un individuo indiciado ó acusado do 
un crimen que merezca la pena de muerte, de tra-
bajos forzados perpetuos ó de deportación, ó que 
sea condenado á alguna de estas penas, el custo-
dio negligente será castigado con seis meses á dos 
años de prisión.—P. 9 1?, 40 y s., 251 y la nota t 

—I. Cr. 179. 
ART. 251. 

Cualquiera que de intento haya fracturado se-
llos puestos en papeles ó créditos de la calidad 
enunciada en el artículo anterior, ó tenido parti-
cipio en su fractura, será castigado con la reclu-
sión; y si fuere el custodio mismo, será castigado 
con trabajos forzados por tiempo (154).—P. 7 4? 
6?, 15,16,19, 21 y s., 28 y s., 34, 36, 47. 

ART. 252. 
Con respectp á todas las demás fracturas de se-

pables seront punis de six mois à deux ans d'em-
prisonnement; et si c'est le gardien lui-même, il 
sera puni de deux à cinq ans de la même peine. 
—P. 9 1°, 40 sr, 249 note.—I. Cr. 170. 

ART. 253. 
Tout vol commis à l'aide d'un bris de scellés 

sera puni comme vol commis à l'aide d'effraction. 
—P. 384. 

ART. 254. 
Quant aux soustractions, destructions et enlè-

vemens de pièces ou de procédures criminelles, 
ou d'autres papiers, registres, actes "et effets, con-
tenus dans les archives, greffes ou dépôts publics, 
ou remis à un dépositaire public en cette qualité, 
les peines seront, contre les greffiers., archivistes, 
notaires ou autres dépositaires négligens, de trois 
mois à un an d'emprisonnement, et d'une amende 
de cent francs à trois cents francs.—P. 9 1 • 3°, 40 
6., 52 s., 255.—I. Cr. 179. 

ART. 255. 
Quiconque se sera rendu coupable des sous-

tractions, enlèvemens ou destructions mention-
nés en l'article précèdent, sera puni de la réclu-
sion.—P. 7 6?, 21 s., 28 s., 31, 36, 47. 

Si le crime est l'ouvrage du dépositaire lui-mê-
me, il sera puni des travaux forcés à temps.—P. 
7 4?, 15, 16, 19, 22, 23, 28 s., 31, 36, 47, 408. 

ART. 256. 
Si les bris de scellés, les soustractions, enlève-

mens ou destructions de pièces ont été commis 
avec violences envers les personnes, la peine se-
ra, contre toute personne, celle des travaux for-
cés à temps, sans préjudice de peines plus fortes, 
s'il y a lieu, d'après la nature des violences et des 
autres crimes qui y seraient joints.—P. 7 4?, 15, 
16, 19, 22, 23, 28 s., 31, 36, 47. 

§ VI —Dégradation de monumens. 
ART. 257. 

Quiconque aura détruit, abattu, mutilé ou dé-
gradé des monumens, statues et autres objets dcs_ 
tinés à l'utilité ou à la décoration publique, et éle_ 
vés par l'autorité publique ou avec son autorisa, 
tion, sera puni d'un emprisonnement d'un mois à 
deux ans, et d'une amende de cent fanes à cinq 
cents francs (155).-P. 9 1? 3?, 10 s., 52 s.—I. Cr-
179. 

§ VIL—Usurpation de titres ou fonctions. 
ART. 25S. 

Quiconque, sans titre, se sera immiscé dans des 
fonctions publiques, civiles ou militaires, ou aura 
fait les actes d'une de ces fonctions, sera puni 

líos, los culpables serán castigados con «seis meses 
á dos años de prisión; y si es el mismo custodio, 
con dos á cinco años de la misma pena.—P. 9 1% 
10 y s., 219 nota.—I. Cr. 179. 

ART. 253. 
Todo robo cometido por medio de rotura de se-

llos, se castigará como robo cometido con fractu-
ra.—P. 384. 

ART. 254. 
En cuanto á las sustracciones, destrucción y 

robos de documentos ó procesos criminales, ó de 
otros papeles, registros, autos y créditos, conte-
nidos en los archivos, escribanías ó depósitos pú-
blicos, ó entregados á un depositario público en 
esta calidad, las penas serán contra los escriba-
nos, archiveros, notarios ú otros depositarios ne-
gligentes, de tres meses á un año de prisión, y de 
una multa de cien á trescientos francos.—P. 9 1? 
3?, 40 y s , 52 y s., 255.—I. Cr. 179. 

ART. 255. 
Cualquiera que se haya hecho culpable de las 

sustracciones, robos ó destruciones mencionadas 
en el artículo anterior, se castigará con la reclu-
sión.— P. 7 6?, 21 y s., 28 y s., 34, 36, 47. 

Si el crimen es obra del depositario mismo, se-
rá castigado con trabajos forzados por tiempo — 
P. 7 4?, 15, 16,19, 22, 23, 28 y s., 31, 36, 47, 408. 

ART. 256. 
Si la fractura de sellos, las sustracciones,. ro-

bos ó destrucción de documentos, se hubieren co-
metido con violencias hácia las personas, la pena 
será contra todo culpable, la de trabajos forzados 
por tiempo; sin perjuicio de penas mas graves, si 
ha lugar, según la naturaleza de las violencias y 
dolos demás crímenes que se les hayan agregado. 
—P. 7 4?, 15, 16, 19, 22, 23,28 y s., 31, 36, 47. 

§ yi —Deterioro en los monumentos públicos'-. 
ART. 257. 

Cualquiera que haya destruido, derribado, mu-
tilado o deteriorado monumentos, estatuas y de _ 
mas objetos destinados á la utilidad ó al ornato 
público, y construidos por la autoridad pública ó 
con su autorización, será castigado con prisión de 
un mes á dos años, y con una multa de cien á 
quinientos francos (155).-P. 9 1? 3?, 40 y s., 52 
y s.—I. Cr. 179. 

§VU.—Usurpación de títulos ófunciones. 
ART. 2 5 8 . 

Cualquiera que sin título se hubiere mezclado 
en funciones públicas, civiles ó militares, ó haya-
desempeñado los actos de una de estas funciontt» 
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d'un emprisonnement de deux à cinq ans, sans 
préjudice de la peine de faux, si l'acte porte le 
caractère de ce crime.—P. 9 1?, 40 s., 145 s. 

ART. 259. 
Toute personne qui aura publiquement porté 

un costume, un uniforme ou une décoration qui 
ne lui appartiendra pas, sera punie d'un empri-
sonement de six; mois à deux ans (156).—P. 9 1?, 
40 s. 

será castigado con prisión de dos á cinco años, sin 
perjuicio de la pena de falsedad, si el acto lleva 
el carácter de este crimen.—P. 9 1?, 40 y s. 
145 y s. 

ART. 259. 
Toda persona que baya portado públicamente 

un traje, uniforme ó condecoracion que no le per 
tenezca, será castigada con prisión de seis meses á 
dos años (156).—P. 9 1?, 40 y s. 

§ YIII.—Entraves au libre exercice des cultes. 
ART. 260. 

Tout particulier qui, par des voies de fait ou des 
menaces, aura contraint ou empêché une ou plu-
sieurs personnes d'exercer l'un des cultes autorisés, 
d'asister à l'exercice de ce culte, de célébrer cer-
taines fêtes, d'observer certains jours de repos, et, 
en conséquence, d'ouvrir ou de fermer leurs ate-
liers, boutiques ou magasins, et de faire ou quitter 
certains travaux, sera puni, pour ce seul fait, 
d'une amende de seize francs à deux cents francs, 
et d'un emprisonement de six jours à deux mois. 
(157).—P. 9 1? 3?, 40 s., 52 s., 264.—Cons. 7 . -
I. Cr. 179. 

• . .i jvv Mmfftfpiit iTOO ob/"''I-,r.J fa 
ART. 261. 

Ceux qui auront empêché, retardé ou interrom-
pu les exercices d'un culte par des troubles ou dé-
sordres causés dans le temple ou autre lieu destiné 
ou servant actuellement à ces exercices, seront 
punis d'uno amende de seize francs à trois cents 
francs, et d'un emprisonnement de six jours à 
trois mois (153).—P. 9 V. 3°, 40 s., 52 s., 264 — 
I. Cr. 179. 

ART. 262. 
Toute personne qui aura, par paroles ou gestes, 

outragé les objets d'un culte dans les lieux destinés 
ou servant actuellement à son exercice, ou les mi-
nistres de ce culte dans leurs fonctions, sera pu-
nie d'une amende de seize francs à cinq cents 
francs, et d'un emprisonnement de quinze jours 
à six mois.—P. 9 1? 3?, 40 s., 52 s., 261 note, 264.— 
I. Cr. 179. 

ART. 263. 
Quiconque aura frappé le ministre d'un culte 

dans ses fonctions sera puni de la dégradation ci-
vique (159).—P. 8 2?, 34-36, 264. 

ART. 264. 
• Les dispositions du présent paragraphe ne s'ap-
pliquent qu'aux troubles, outrages ou voies de 
fuit dont la nature ou les circonstances ne donne-

§ VIII.—Travas al Ubre ejercicio de los cultos. 
ART. 2 6 0 . 

Todo particular que por vias de hecho ó ame -
nazas, haya obligado ó impedido á una ó varia s 
personas ejercer alguno de los cultos autorizados 
asistir al ejercicio de dicho culto, celebrar cier 
tas fiestas, observar ciertos dias de descanso, y en 
consecuencia, abrir ó cerrar sus talleres, tiendas 
ó almacenes y hacer ó no ciertos trabajos, será 
castigado por solo este hecho, con una multa d e 
diez y seis á doscientos francos, y con una prisión 
de seis dias á dos meses (157).—P. 9 1? 3?, 40 y 
s., 52 y s., 264.—Cons. 7.—I. Cr. 179. 

ART. 261. 
Los que hubieren impedido, retardado ó inter-

rumpido los ejercicios de un culto, por medio de 
tumultos ó desórdenes causados en el templo ú 
otro lugar destinado, ó que sirva actualmente pa -
ra estos ejercicios, serán castigados con una mul-
ta de diez y seis á trescientos francos, y con una 
prisión de seis dias á tres meses (15S).—P. 9 1 
3o; 40 y s., 52 y s., 264.—I. Cr. 179. 

ART. 262. 
Toda persona que con palabras ó ademanes, ha-

ya ultrajado los objetos de un culto, en los luga-
res destinados ó que sirvan actualmente á su ejer-
cicio, ó á los ministros de este culto eh sus funcio-
nes, se castigará con una multa de diez y seis á 
quinientos francos, y con prisión de quince dias 
á seis meses.—P. 9 1? 3% 40 y s., 52 y s., 261 no-
ta, 264.—I. Cr. 179. 

ART. 263. 
Cualquiera que haya golpeado al ministro de 

un culto en sus funciones, será castigado con la 
degradación cívica (159).—P. 8 2?, 34-36, 264. 

ART. 264. 
Las disposiciones del presente párrafo, no se 

aplicarán mas que á los tumultos, ultrajes ó vías 
de hecho, cuya naturaleza ó circunstancias, no 

ront pas lieu à de plus fortes peines, d'après les 
autres dispositions du présent Code. 

SECTION Y . ' 
ASSOCIATIONS DE MALFAITEURS, V A G A B O N D A G E ET 

MENDICITE. 

| Xer.—Associations de malfaiteurs. 
ART. 265. 

Toute association de malfaiteurs envers les per-
sonnes ou les propriétés est un crime contre la 
paix publique.—P. 210 s., 266 s., 440 s. 

ART. 266. 
Ce crime existe par le seul fait d'organisation 

de bandes ou de correspondance entre elles et 
leurs chefs ou commandans, ou de conventions 
tendant â rendre compte ou à faire distribution 
ou partage du produit des méfaits.—P. 267 s. 

ART. 267. 
Quand ce crime n'aurait été accompagné ni sui-

vi d'aucun autre, les auteurs, directeurs de l'asso-
ciation, et les commandans en chef ou en sousor-
dre de ces bandes, seront punis des travaux for-
cés à temps.—P. 7 4°, 15, 16,19, 22, 23, 28 s., 34, 
36, 47. 

ART. 268. 
Seront punis de la réclusion tous autres indivi-

dus chargés d'un service quelconque dans ces ban-
des, et ceux qui auront sciemment et volontaire-
ment fourni aux bandes ou à leurs divisions, des 
armes, munitions, instrumens de crime, logement, 
retraite ou lieu de réunion. 

ifi» SObt/tU ï,'u-s •'•• Sii'U •'•• 
§ II.—Vagabondage. 

ART. 269. 
Le vagabondage est un délit.—P. 1, 270 s. 

ART. 270. 
Les vagabonds ou gens sans aveu sont ceux qui 

n'ont ni domicile certain, ni moyens de subsistan-
ce et qui n'exercent habituellement ni métier, m 
profession (160) . -P. 271 s . - Q . 102 s. 

ART. 271. 
Les vagabonds ou gens sans aveu qui auront 

été légalement déclarés tels seront, pour ce seul 
fait, punis de trois à six mois d'emprisonnement. 
Ils seront renvoyés, après avoir subi leur peine, 
80us la surveillance de la haute police pendant 
cinq ans au moins et dix ans au plus.—P. 9 1°, 
11, 40 s., 44 s.—L Cr. 179. 

Néanmoins les vagabonds âgés de moins do 

den lugar á penas mas graves, según las demás 
disposiciones del presente Código. 

SECCION V. 
ASOCIACIONES DE MALHECHORES, A V G A N C I A 

Y M E N D I C I D A D . 

§ I.—Asociaciones de malhechores. 
ART. 265. 

Toda asociación de malhechores, contra las per-
sonas ó las propiedades, es un crimen contra la 
paz pública.—P. 210 y s , 266 y s., 440 y s. 

ART. 266. 
Este crimen existe por el solo hecho de la or-

ganización de las gavillas, correspondencia entre 
ellas y sus gefes ó comandantes, ó de convencio-
nes que tiendan á dar cuenta ó á hacer distribu-
ción ó división del producto de sus maldades.— 
P. 267 y s. 

ART. 267. 
Cuando este crimen no haya sido acompañado 

seguido do algún otro, los autores, directores 
de la asociación y los comandantes en gefe y su-
balternos de estas gavillas, serán castigados con 
trabajos forzados por tiempo.—P. 7 4o, 15, Ib, J, 
22, 23, 28 y s., 34, 36, 47. 

ART. 268. 
Se castigará con la reclusión á todos los demás 

individuos encargados de un servicio cualquiera 
en estas gavillas, y á los que á sabiendas y volun-
tariamente les h a y a n ministrado, asi como a sus 
divisiones, armas, municiones é instrumentos pa-
ra el crimen, alojamientos, retirada ó lugar de 
reunión. 

§ II.—Vagamundería. 
ART. 269. 

La vagamundería es un delito.—P-1, 270 y s., 
ART. 270. 

Los vagamundos ó gentes sin hogar, son los que 
no tienen ni domicilio cierto, ni medios de sub-
eistencia y que no ejercen habitualmente ni oficio, 
ni profesion alguna (160) . -P. 271 y. s . - C . 102 
y s. 

ART. 271. 
Los vagamundos ó gentes sin hogar que hayan 

sido legalmente declarados tales, ;serán por solo 
este hecho castigados con tres á seis meses de 
prisión. Se pondrán despues de haber sufrido 
su -pena, bajo la vigilancia d e > alta policía, du-
rante cinco años por lo menos y diez á lo mas.— 
P. 9 1?, 11, 40 y s., 44 y s.—I. Cr. 179. 

Sin embargo, los vagamundos de menos de 
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diez y seis años de edad, no podrán ser condena-
dos á la pena de prisión; pero en virtud de la 
prueba de los hechos de vagamundería, serán pues-
tos bajo la vigilancia de la alta policía hasta la 
edad de veinte años cumplidos, á menos que an-
tes de esta edad se hayan enganchado en las tro-
pas de tierra ó de la marina (161).—P. 11 y s.— 
C. 371 y la nota. 

ART. 2 7 2 . 
Los individuos declarados vagamundos por sen-

tencia, si son- estranjeros, podrán ser conducidos 
por orden del gobierno, fuera del territorio del Rei-
no (162). 

ART. 273. 
Los vagamundos nacidos en Francia, podrán, 

aun despues de pasada una sentencia en autori-
dad de cosa juzgada, ser reclamados por acuerdo 
del consejo municipal donde hayan nacido, ó fia-
dos por un ciudadano solvente. 

Si el gobierno acoge la reclamación ó admite 
la caución, los individuos así reclamados ó cau-
cionados de este modo, serán por su orden envia-
dos 6 conducidos á la municipalidad que los ha-
ya reclamado, ó á la que se les haya designado 
por residencia, á petición del fiador (163). —C 
2018, 2019, 2010. 

§ III.—Mendicidad. 
ART. 2 7 1 . 

Toda persona que se encuentre mendigando en 
un lugar en que exista un establecimiento públi-
co, organizado con el fin de evitar la mendi-
cidad, será castigada con tres á seis meses de pri-
sión; y despues de terminado el tiempo de esta 
pena, se conducirá al depósito de mendicidad.— 
P. 9 1?, 10 y s., 271 nota.—l. C. 179. 

ART. 275. 
En los lugares en que todavía no existan esta 

clase de establecimientos, los mendigos por cos-
tumbre y que se hallaren en buen estado de sa-
lud, serán castigados con uno á tres meses de pri-
sión. 

Si hubieren sido aprehendidos fuera del cantón 
de su residencia, se castigarán con una prisión do 
seis meses á dos años (161).—P. 9 1?, 10 y s —I 
Cr. 17$. 

ART. 2 7 6 . 
Todos los mendigos, aun inválidos, que hayan 

usado de amenazas ó que hayan entrado sin per-
miso del propietario, ó de las personas de su ca-
sa, sea en una habitación ó en un cercado adya-
cente, 

6eize ans ne pourront être condamnés à la peine 
d'emprisonnement; mais sur la preuve des faits 
de vagabondage, ils seront renvoyés sous la sur-
veillance de la haute police jusqu'à l'âge de vingt 
ans accomplis, à moins qu'avant cet âge ils n'aient 
contracté un engagement régulier dans les armées 
de terre ou de mer (161).—P. 41 s.—C. 371 et la 
note. 

ART. 272. 
Les individus déclarés vagabonds par jugement, 

pourront, s'ils sont étrangers, être conduits, par 
les ordres du gouvernement, hors du territoire 
du Royaume (162). 

ART. 2 7 3 . 
Les vagabonds nés en France pourront, après 

un jugement même passé en force de chose jugée, 
être réclamés par délibération du conseil muni-
cipal de la commune ou ils sont nés, ou caution-
nés, par un citoyen solvable. 

Si le gouvernement accueille la réclamation ou 
agrée la caution, les individus ainsi réclamés ou 
cautionnés seront, par ses ordres, renvoyés ou 
conduits dans la commune qui les aura réclamés, 
ou dans celle qui leur sera assigné pour résiden-
ce, sur la demande de la caution (163).—C. 2018, 
2019, 2010. 

§ III.—Mendicité. 
ART. 2 7 1 . 

Toute personne qui aura été trouvée mendiant 
dans un lieu pour lequel il existera un établisse-
ment public organisé afin d'obvier à la mendici-
té sera punie de trois à six mois d'emprisonne-
ment, et sera, après l'expiration de sa peine, con-
duite au dépôt de mendicité.—P. 9 1°, 10 s., 271 
note.—I. Cr. 179. 

ART. 2 7 5 . 
Dans les lieux où il n'existe point encore de 

tels établissemens, les mendians d'habitude vali-
des seront punis d'un mois à trois mois d'empri-
sonnement. 

S'ils ont été arrêtés hors du canton de leur ré-
sidence, ils seront punis d'un emprisonnement de 
six mois à deux ans (161).—P. 9 1°, 10 s.—I. Cr. 
179. 

ART. 2 7 6 . 
Tous mendians, même invalides, qui auront usé 

de menaces, ou seront entrés, sans permission du 
propriétaire ou des personnes de sa maison, soit 
dans une habitation, soit dans un enclos en dé-
pendant, 

Ou qui feindront des plaies ou infirmités, 
Ou qui mendieront en réunion, à moins que ce 

ne soient le mari et la femme, le père ou la mère 
et leurs jeunes enfans, l'aveugle et son conduc-
teur, 

Seront punis d'un emprisonnement de six mois 
à deux ans.—P. 9 1?, 10 s., 275 note, 278.—I. Cr. 
179. 

Dispositions communes aux vagabonds et 
mendians» 
ART. 277. 

Tout mendiant ou vagabond qui aura été saisi 
travesti d'une manière quelconque, 

Ou porteur d'armes, bien qu'il n'en ait usé ni 
menacé,:—P. 101. 

Ou muni de limes, crochets ou autres instru-
mens propres soit à commettre des vols ou d'au-
tres délits, soit à lui procurer les moyens de pé-
nétrer dans les maisons, 

Sera puni de deux à cinq ans d'emprisonne-
ment.—P. 9 1°, 10 s., 275 note, 2S2.—I. Cr. 179. 

ART. 278. 
Tout mendiant ou vagabond qui sera trouvé 

porteur d'un ou de plusieurs effets d'une valeur 
supérieure à cent francs, et qui ne justifiera point 
d'où ils lui proviennent, sera puni de la peine 
portée en l'article 276. 

ART. 279. 
Tout mendiant ou vagabond qui aura exercé 

quelque acte de violence que ce soit envers les 
personnes sera puni de la réclusion, sans préjudi-
ce de peines plus fortes, s'il y a lieu, à raison du 
genre et des circonstances de la violence.—P. 

6?, 21 s., 28 s., 31, 36,17, 275 note, 309 s. 

ART. 280. 

Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12 (165). 

Art. 281. 
Les peines établies par le présent Code contre 

les individus porteurs de faux certificats, faux 
passe-ports ou fausses feuilles de route, seront 
toujours, dans leurs espèce,portées au maximum, 
quand elles seront appliquées à des vagabonds ou 
mendians.—P. 153 s., 282. 

ART. 282. 
Les mendians qui auront été condamnés aux 

peines portées par les articles précédens seront 
renvoyés, après l'expiration de leur peine, sous 
la surveillance de la haute police pour cinq ans 
au moins et dix ans au plus (166). 

O que fingieren llagas ó enfermedad, 
O que mendigaren en reunión, no siendo mari-

do y mujer, el padre ó la madre con sus chiqui-
llos, ó el ciego con su conductor, 

Serán castigados con una prisión de seis meses 
á dos años.—P. 9 1?, 10 y s., 275 nota, 278.—I. 
Cr. 179. 

Disposiciones comunes á los vagamundos 
y mendigos. 

ART. 277. 
Todo mendigo ó vagamundo que haya sido 

aprehendido disfrazado de una manera cualquiera, 
O portador de armas, aunque no las haya usa-

do, ni amenazado con ellas,—P. 101. 
O provistos de limas, ganzúas, ú otros instru-

mentos propios, ya para cometer robos ú otros de-
litos, ó ya para proporcionarse los medios de in-
troducirse en las casas, 

Será castigado con prisión de dos á cinco años. 
—P. 9 1?,10 y s., 275 nota, 282.—I. Cr. 179. 

ART. 278. 
Todo mendigo ó vagamundo que se encontrare 

con uno ó varios objetos, ó créditos de un valor 
mayor de cien francos, y que no justificare de 
donde le provienen, será castigado con la pena 
señalada en el artículo 276. 

ART. 279. 
Todo mendigo ó vagamundo que haya cometi-

do algún acto de violencia, sea el que fuere, hácia 
las personas, será castigado con la reclusión, sin 
perjuicio de penas mas graves, si ha lugar á ello, 
en razón de la clase y circunstancias de la vio-
lencia.—P. 7 6?, 21 y s., 2S y s., 31, 36,17, 275 
nota, 309 y s. 

ART. 280. 
Derogado por la ley de 28 de Abril de 1832, ar-

tículo 12 (165). 
ART. 2 8 1 . 

A los mendigos y vagamundos en su caso, se 
les aplicará siempre el máximum de las penas se-
ñaladas por el 'presente Código, contra los indi-
viduos portadores de certificados, pasaportes ó 
pliegos de ruta falsos.—P. 153 y s. 282. 

ART. 282. 
Los mendigos que hayan sido condenados á las 

penas señaladas por los artículos anteriores, se 
pondrán despues que hayan cumplido su pena, 
bajo la vigilancia de la alta policía por cinco años 
á lo menos y diez á lo mas (166). 
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S E C T I O N V I . 

DÉLITS COMMIS P A B L A VOIE D'ÉCRITS, IMAGES OU 

GBAVUEES DISTRIBUÉS SANS NOMS D ' A U T E U R , 

IMPRIMEUR, OU GBAVÉUR. 

A R T . 2 S 3 . 

Toute publication ou distribution d'ouvrages, 
écrits, avis, bulletins, affiches, journaux-, feuiiles 
périodiques ou autres imprimés, dans lesquels .ne 
se trouvera pas l'indication vraie des noms, pro-
fession et demeure de l'auteur ou de l'imprimeur, 
sera, pour ce seul fait, punie d'un emprisonne-
ment de six jours à six mois, contre toute person-
ne qui aura sciemment contribué à la publication 
ou distribution (167).—P. 9 1°, 10 s., 231 s . - I . 
Cr. 179. 

ART. 2 S 1 . 

Cette disposition sera réduite à des peines de 
simple police, 

1? A l'égard des crieurs* afficheurs,. vendeurs 
ou distributeurs, qui auront fait connaître la per-
sonne de laquelle ils tenaient l'écrit imprimé; 

2° A l'égard de quiconque aura fait connaître 
l'imprimeur; 

3«? A l'égard même de l'imprimeur qui aura 
fait connaître l'auteur.—P. 286, 161 s., 175 13?, 
477 3? 

A R T . 2 8 5 . 

Sil'écritimprimécQntient quelques provocations 
à des crimes ou délits, les crieurs, afficheurs, ven-
deurs et distributeurs seront punis comme compli-
ces des provocateurs, à moins qu'ils n'aient fait 
connaître ceux dont ils tiennent l'écrit contenant 1 a 
provocation. 

En cas de révélation, ils n'encourront q'un em-
prisonnement de six jours à trois mois; et la pei-
ne de complicité ne restera applicable qu'à ceux 
qui n'auront point fait connaître les personnes 
dont ils auront reçu l'écrit imprimé, et à l'impri-
meur, s'il est connu (168).—P. 9 Io, 10 s., 59 s., 
286. 

ART. 2S6. 
Dans tous les cas ci-dessus, il y aura confisca-

tion des exemplaires saisis.—P* 11-. 
ART. 287. 

Toute exposition ou distribution de chansons, 
pamphlets, figures ou images contraires aux bon-
nes mœurs, sera punie d'une amende de seize 
francs à cinq cents francs, d'un emprisonnement 
d'un mois à un an et de la confiscation des plan-
ches et des exemplaires imprimés ou gravés de 
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S E C C I O N V I . 

DELITOS COMETIDOS POR MEDIO DE ESCRITOS, ESTAM-

PAS O GRABADOS EN CIRCULACIÓN, SIN NOMBRE 

DE AUTOR, IMPRESOR Ó GRABADOR. 

ART. 283. 
Toda publicación ó distribución de obras, escri-

tos, avisos, boletines, carteles, diarios, periódicos 
ú otros impresos, en los que no se encuentre la 
verdadera indicación de los nombres, profesion y 
domicilio del autor ó impresor, será por solo este 
hecho castigada con una prisión de seis dias á seis 
meses, que sufrirá toda persona que á sabiendas 
hay a.contribuido á la publicación ó distribución 
(167).—P. 9 1?, 40 y s., 284 y s.—I. Cr. 179. r'- - , ' '•*•>> ¿' «.*• • . J. f ',, . i i « 
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ART. 281. 
Esta disposición se reducirá á penas de simple 

polipía, 
1? Con respecto á los voceadores, fijadores de 

carteles, vendédores ó repartidores que hubieren 
dado á. conocer la persona de quien hayan habido 
el escrito impreso; 

2? Con respecto á cualquiera que haya hecho 
conocer al impresor; 

3? Aun respecto del impresor que haya dado 
á conocer al autor.—P. 286,164 y s. 475 13?, 177 3? 

ART. 285. 
Si el escrito impreso contuviere algunas oscita-

ciones á crímenes ó delitos, los voceadores, fijado-
res, vendedores y repartidores, serán castigados 
como cómplices de los instigadores, á menos que 
hayan dado á conocer á aquellos de quienes hu-
bieron el escrito que contenga la escitacion. 

En caso de revelación, no incurrirán mas que 
en una prisión de seis dias á tres meses; y la pena 
de complicidad no quedará aplicable mas que á 
los que no hubieren dado á conocer las personas 
de quienes hayan recibido el escrito impreso, y al 
impresor si es conocido (168).—P. 9 Io, 10 y s., 
59 y s., 2S6. 

ART. 286. 
En todos los casos arriba espresados, se confis-

carán los ejemplares .aprehendidos.—P. 11. 
ART. 287. 

Toda esposicion ó distribución de canciones, fo-
lletos, figuras ó estampas, contrarias á las buenas 
costumbres, se castigará con una multa de diez y 
seis á quinientos francos, con prisión de un mes á 
un año, y con la confiscación de las formas ó lá-
minas y de los ejemplares impresos ó grabados, 
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chansons, figures ou autres objets du délit (169 ) . - ; canciones, figuras ú otros objetos que constituyan 
P 9 3?, 11,10 s., 52 s., 288 s . - I . Cr. 179. ¡ el delito (169) . -P . 9 3°, 11, 40 y s., 52 y s., 

288 s.—I. Cr. 179. 
A R T . 28S. 

La peine d'emprisonnement et l'amende pro-
noncées par l'article précédent seront réduites j 
des peines de simple police, 

1? A l'égard des crieurs, vendeurs ou distribu-
teurs qui auront fait connaître la personne qui 
leur a remis l'objet du délit; 

2? A l'égard de quiconque aura fait connaître 
l'imprimeur ou le graveur; 

3? A l'égard même de l'imprimeur ou du gra-
veur qui auront fait connaître l'auteur ou la per 
sonne qui les aura chargés de l'impression ou de 
la gravure.—P. 464 s., 475 131?, 477 3° 

A R T . 289. 
Dans tous les cas exprimés en la présente sec 

tion, et où l'auteur sera connu, il subira le maxi-
mum de la peine attachée à l'espèce du délit. 

Disposition particulière. 
A R T . 290. 

(170) Abrogé, L. 10 décembre 1830 (*). 

SECTION VII. 
D E S ASSOCIATIONS OU RÉUNIONS ILLICITES. 

A R T . 291. 
Nulle association de plus de vingt personnes, 

ART. 288. 
La pena do prisión y la multa pronunciadas por 

el artículo anterior, se reducirán á penas de sim-
ple policía, 

Io Con respecto á los voceadores, vendedores ó 
repartidores que hayan hecho conocer la persona 
que les ha entregado los objetos del delito; 

2"? Con respecto á cualquiera que haya dado á 
conocer al impresor ó grabador; 

3? Aun respecto del impresor ó grabador que 
haya hecho conocer al autor ó á la persona que 
los haya encargado de la impresión ó del graba-
do.—P. 161 y s., 475 13°, 477 3? 

ART. 289. 
En todos los casos espresados en la presente sec-

ción, y en que el autor sea conocido, sufrirá éste 
el máximum de la pena anexa á la especie del 
delito. 

Disposición particular. 
ART. 290. 

(170) Derogado por la L. de 10 de Diciembre 
de 1830 (*). 

SECCION VII. 
D E LA.S ASOCIACIONES O REUNIONES ILÍCITAS. 

ART. 291. 
Ninguna asociación de mas de veinte personas, 

dont le but sera de se réunir tous les jouçs ou à cuyo objeto sea el de reunirse todos los dias ó en 
certains jours marqués pour s'occuper d'objets re-' ciertos dias señalado!?, para ocuparse de objetos 
li<*ieux, littéraires, politiques ou autres, ne pourra religiosos, literarios, políticos ú otros, podrá for-
se former qu'avec l'agrément du gouvernement, marse sino con cl consentimiento del gobierno, y 
et sous les conditions qu'il plaira à l'autorité pu 
blique d'imposer à la société. 

Dans le nombre de personnes indiqué par le pré-
sent article, ne sont pas comprises celles domici-
liées dans la maison où l'association se réunit (**). 
—P. 292 s. (171).—DÉCR. 19 juin 1819 (p. 1147). 

ART. 292. 
Toute association de la nature ci-dessus expri-

mée qui se sera formée sans autorisation, ou qui, 
après l'avoir obtenue, aura enfreint les conditions 
à elle imposées, sera dissoute. 

Les chefs, directeurs ou administrateurs de l'as-
sociation seront en outre punis d'une amende de 
6eize francs â deux cents francs.—P. 9 3?, 52 6., 
291 note.—l. Cr. 179. 

Art. 293. 
Si, par discours, exhortations, invocations ou 

prières, en quelque langue que ce soit, ou par lec-

bajo las condiciones que la autoridad pública ten-
ga á bien imponer á la sociedad. 

En el número de personas indicado en el presen-
te artículo, no se comprenden las domiciliadas en 
la casa donde se reúne la asociación (**).—P. 292 y 
6. (171).—DECR. de 19 de Junio de 1819 (p. 1447). 

ART. 292. 
Toda asociación de la naturaleza arriba espre-

sada que se haya formado sin autorización, ó que 
despues de haberla obtenido, haya infringido las 
condiciones que se le hubieren impuesto, será di-
suelta. 

Los gefes, directores ó administradores de ella, 
serán ademas castigados con una multa de diez y 
seis á doscientos francos.—P. 9 3?, 52 y s., 291 nota. 
—I. Cr. 179. 

ART. 293. 
Si por medio de discursos, exhortaciones, invo-

caciones ú oraciones en cualquier idioma ques e 



ture, affiche, publication ou distribution d'écrits 
quelconques, il a été fait, dins ces assemblées, 
quelque provocation à des crimes ou à des délits, 
la peine sera de cent frans à trois cent francs d'a-
mende, et de trois mois à deux ans d'emprisonne-
ment, contre les chefs, directeurs et administra-
teurs de ces associations; sans préjudice des pei-
nes plus fortes qui seraient portées par la loi con-
tre %les individus personnellement coupables de la 
provocation, lesquels, en aucun cas, ne pourront 
être punis d'une peine moindre que celle infligée, 
aux chefs, directeurs et administrateurs de l'asso-
ciation.—P. 9 1? 3?, 40 s., 52 s., 91 note. 

ART. 294. 
Tout individu qui, sans la permission de l'auto-

rité municipale, aura accordé ou consenti l'usage 
de sa maison ou de son appartement, en tout ou 
en partie, pour la réunion des membres d'une as-
sociation même autorisée, ou pour l'exercice d'un 
culte, sera puni d'une amende de seize francs à 
deux cents francs.—P. 9 3?, 52 s.—I. Cr. 179. 

ó por medio de lectura, cartel, publicación ó dis-
tribución de cualquiera clase de escritos, se haya 
hecho en estas reuniones alguna clase de escita-
cion á crímenes ó delitos, la pena será de cien á 
trescientos francos de multa, y de tres meses á dos 
años de prisión, contra los gefes, directores y ad-
ministradores de estas asociaciones; sin perjuicio 
de las penas mas graves que estuvieren señaladas 
por la ley, contra los individuos personalmente 
culpables de la instigación, los cuales en ningún 
caso podrán ser castigados con una pena menor 
que la impuesta á los gefes, directores y adminis-
tradores de la asociación.—P. 9 1? 3?, 40 y s., 52 
y B., 91 nota. 

ART. 294. 
Todo individuo que sin el permiso de la autori-

dad municipal, hubiere concedido ó permitido el 
uso de su casa ó de su habitación, en todo ó par-
te, para la reunión de los miembros de una aso-
ciación, aunque esté autorizada, ó para el ejerci-
cio de un culto, será castigado con una multa do 
diez y seis á doscientos francos.—P. 9 3°, 52 y s. 
—I. Cr. 179. 

TITULO II. 

C R I M E N E S Y DELITOS C O N T R A LOS P A R T I C U L A R E S . 

Ley decretada el 10 de Febrero de 1810, y promulgada el 27 del mismo mes.) 

C H A P I T R E P R E M I E R . 
C r i m e s et d é l i t s c o n t r e les personnes . 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

M E U R T R E ET AUTRES CRIMES CAPITAUX, M E N A C E S 

D'ATTENTAT CONTRE LES PERSONNES. 

§ I".—Meurtre, Assassinat, Parricide, In-
fanticide, Empoisonnement. 

ART. 295. 
L'homicide commis volontairement est qualifié 

meurtre (172)—P. 304, 319 s., 321 s., 327 s., 437. 

ART. 296. 
Tout meurtre commis1 avec préméditation ou de 

guet-apens, est qualifié assassinat (173).—P. 297, 
298, 302. 

ART. 297. 
La préméditation consiste dans le dessein for-

mé, avant l'action, d'attenter à la personne d'un 

C A P I T U L O P R I M E R O . 
C r í m e n e s y d e l i t o s c o n t r a las personas . 

S E C C I O N P R I M E R A . 

HOMICIDIO Y DEMÁS CRÍMENES CAPITALES, A M E N A Z A S 

DE ATENTADO CONTRA LAS PERSONAS. 

§ I.—Homicidio, asesinato, parricidio, infantici-
dio, envenenamiento. 

ART. 295. 
El homicidio cometido voluntariamente, será 

calificado de asesinato (172).—P. 304, 319 y 6., 
321 y s., 327 y s., 437. 

' ART. 296. . 
Todo homicidio cometido con premeditación ó 

con acecho, será calificado de asesinato (173).— 
P. 297, 298, 302. 

ART. 297. 
La premeditación consiste en el designio for-

mado antes de la acción, de atentar contra la per-
individu déterminé, ou même de celui qui sera . sona de un individuo determinado, ô aun del que 

trouvé ou rencontré, quand même ce dessein se-
rait dépendant de quelque circonstance ou de 
quelque condition.—P. 296. 

ART. 29S. 
Le guet-apens consiste à attendre plus ou moins 

•de temps, dans un ou divers lieux, un individu, 
soit pour lui donner la mort, soit pour exercer sur 
lui des actes de violence.—P. 296. 

ART. 299. 
Est qualifié parricide le meurtre des pères ou 

mères légitimes, naturels ou adoptifs, ou de tout 
autre ascendant légitime (174).—P. 13, 295, 323. 

ART. 300. 
Est qualifié infanticide le meurtre d'un enfant 

nouveau-né.—P. 295, 302. 
ART. 301. 

Est qualifié empoisonnement tout attentat à la 
vie d'une personne, par l'eifet de substances qui 
peuvent donner la mort plus ou moins prompte 
ment, de quelque manière que ces substances aient 
été employées ou administrées, et quelles qu'en 
aient été les suites (175).—P. 302, 452.—Supp. 
Poison. 

ART. 302. 
Tout coupable d'assassinat, de parricide, d'in-

fanticide et d'empoisonnement, sera puni de mort, 
sans préjudice de la disposition particulière con-
tenue en l'article 13 relativement au parricide.— 
P. 7 1?, 12, 36, 296-301, 303.—C. 23. 

• ART. 303. 
Serdnf JMriis comme coupables d'assassinat, 

tous malfaiteurs, quelle que s'oit leur dénomina-
tion, qui, pour l'exécution de leurs crimes, em-
ploient des tortures ou commettent des actes de 
barbarie.—P. 302, 344. 

ART. 304. 
Le meurtre emportera la peine de mort, lorsqu'il 

aura précédé, acompagné ou suivi un autre crime. 

Le meurtre emportera également la peine de 
mort, lorsqu'il aura eu pour objet, soit de prépa-
rer, faciliter ou exécuter un délit, soit de favori-
ser la fuite ou d'assurer l'impunité des auteurs ou 
complices de ce délit.—P. 71?, 12,36,295.—C. 23. 

En tout autre cas, le culpable de meurtre sera 
puni des travaux forcés à perpétuité (176).—P. 7 
2°, 15, 16, 19, 22, 36, 295. 

§ II.—Menaces. 
ART. 305. 

Quiconque aura menacé, par écrit anonyme ou 

sea hallado ó encontrado, aun cuando este desig-
nio dependiere de alguna circunstancia ó de algu-
na condicion.—P. 296. 

ART. 298. 
El acecho consiste en esperar mas ó menos tiem-

po, en uno ó diversos lugares á un individuo, ya 
para darle muerte, ó ya para ejercer en él algunos 
actos de violencia.—P. 296. 

ART. 299. 
Se califica de parricidio, el asesinato cometi-

do en los padres ó madres legítimos, naturales ó 
adoptivos, ó de cualquiera otro ascendiente legíti-
mo (174).—P. 13, 295, 323. 

ART. 300. 
Se califica de infanticidio el asesinato de un ni-

ño recien nacido.—P. 295, 302. 
ART. 301. 

Se califica de envenenamiento, todo atentado á 
la vida de una persona, por medio del efecto de 
sustancias que puedan dar la muerte, mas ó me-
nos violentamente, de cualquiera manera que se 
hayan empleado ó administrado dichas sustancias, 
y cualesquiera que hayan sido las consecucn-
cias (175).—P. 302, 452,—Supl. Veneno. 

ART. 302. 
Todo cui pablo de asesinato, parricidio, infanti-

cidio y envenamiento, será castigado con pena de 
la vida, sin perjuicio de la disposición particular 
contenida en el artículo 13, relativa al parricidio 
—P. 7 1?, 12, 36, 296-301, 303.—C. 23. 

ART. 303. 
Se castigarán como culpables de asesinato, á 

todos los malhechores, cualquiera que sea su de-
nominación,. que para la ejecución de los crin c-
nes, usaren de tormentos ó cometan actos de bar-
bàrie.—P. 302, 344. 

ART. 304. 
El asesinato se castigará con la pena de muer-

te, cuando haya sido precedido, acompañado ó .se-
guido de otro crimen. 

El asesinato se castigará igualmente con-pe- t 
de la vida, cuando haya tenido por objeto, ya 1 

preparar, facilitar ó ejecutar un delito, ó ya el ¡ : 
vorecer la fuga, ó asegurar la impunidad de s 
autores ó cómplices de dicho delito.—P. 7 Io, - , 
36, 295.—C. 23. 

En cualquiera otro caso, el culpable de asesin -
to será castigado con trabajos forzados per] -
tuos (176).—P. 7 2?, 15, 16, 19, 22, 36, 295. 

§ II.—Amenazas. 
ART. 305. 

Cualquiera que haya amenazado por medio i e 



ture, affiche, publication ou distribution d'écrits 
quelconques, il a été fait, dins ces assemblées, 
quelque provocation à des crimes ou à des délits, 
la peine sera de cent frans à trois cent francs d'a-
mende, et de trois mois à deux ans d'emprisonne-
ment, contre les chefs, directeurs et administra-
teurs de ces associations; sans préjudice des pei-
nes plus fortes qui seraient portées par la loi con-
tre %les individus personnellement coupables de la 
provocation, lesquels, en aucun cas, ne pourront 
être punis d'une peine moindre que celle infligée, 
aux chefs, directeurs et administrateurs de l'asso-
ciation.—P. 9 1? 3?, 40 s., 52 s., 91 note. 

ART. 294. 
Tout individu qui, sans la permission de l'auto-

rité municipale, aura accordé ou consenti l'usage 
de sa maison ou de son appartement, en tout ou 
en partie, pour la réunion des membres d'une as-
sociation même autorisée, ou pour l'exercice d'un 
culte, sera puni d'une amende de seize francs à 
deux cents francs.—P. 9 3?, 52 s.—I. Cr. 179. 

ó por medio de lectura, cartel, publicación ó dis-
tribución de cualquiera clase de escritos, se haya 
hecho en estas reuniones alguna clase de escita-
cion á crímenes ó delitos, la pena será de cien á 
trescientos francos de multa, y de tres meses á dos 
años de prisión, contra los gefes, directores y ad-
ministradores de estas asociaciones; sin perjuicio 
de las penas mas graves que estuvieren señaladas 
por la ley, contra los individuos personalmente 
culpables de la instigación, los cuales en ningún 
caso podrán ser castigados con una pena menor 
que la impuesta á los gefes, directores y adminis-
tradores de la asociación.—P. 9 1? 3?, 40 y s., 52 
y B., 91 nota. 

ART. 294. 
Todo individuo que sin el permiso de la autori-

dad municipal, hubiere concedido ó permitido el 
uso de su casa ó de su habitación, en todo ó par-
te, para la reunión de los miembros de una aso-
ciación, aunque esté autorizada, ó para el ejerci-
cio de un culto, será castigado con una multa do 
diez y seis á doscientos francos.—P. 9 3?, 52 y s. 
—I. Cr. 179. 

TITULO II. 

C R I M E N E S Y DELITOS C O N T R A LOS P A R T I C U L A R E S . 

Ley decretada el 10 de Febrero de 1810, y promulgada el 27 del mismo mes.) 

C H A P I T R E P R E M I E R . 
C r i m e s et d é l i t s c o n t r e les personnes . 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

M E U R T R E ET AUTRES CRIMES CAPITAUX, M E N A C E S 

D'ATTENTAT CONTRE LES PERSONNES. 

§ I".—Meurtre, Assassinat, Parricide, In-
fanticide, Empoisonnement. 

ART. 295. 
L'homicide commis volontairement est qualifié 

meurtre (172)—P. 304, 319 s., 321 s., 327 s., 437. 

ART. 296. 
Tout meurtre commis1 avec préméditation ou de 

guet-apens, est qualifié assassinat (173).—P. 297, 
298, 302. 

ART. 297. 
La préméditation consiste dans le dessein for-

mé, avant l'action, d'attenter à la personne d'un 

C A P I T U L O P R I M E R O . 
C r í m e n e s y d e l i t o s c o n t r a las personas . 

S E C C I O N P R I M E R A . 

HOMICIDIO Y DEMÁS CRÍMENES CAPITALES, A M E N A Z A S 

DE ATENTADO CONTRA LAS PERSONAS. 

§ I.—Homicidio, asesinato, parricidio, infantici-
dio, envenenamiento. 

ART. 295. 
El homicidio cometido voluntariamente, será 

calificado de asesinato (172).—P. 304, 319 y 6., 
321 y s., 327 y s., 437. 

' ART. 296. . 
Todo homicidio cometido con premeditación ó 

con acecho, será calificado de asesinato (173).— 
P. 297, 298, 302. 

ART. 297. 
La premeditación consiste en el designio for-

mado antes de la acción, de atentar contra la per-
individu déterminé, ou même de celui qui sera . sona de un individuo determinado, ô aun del que 

trouvé ou rencontré, quand même ce dessein se-
rait dépendant de quelque circonstance ou de 
quelque condition.—P. 296. 

ART. 29S. 
Le guet-apens consiste à attendre plus ou moins 

de temps, dans un ou divers lieux, un individu, 
soit pour lui donner la mort, soit pour exercer sur 
lui des actes de violence.—P. 296. 

ART. 299. 
Est qualifié parricide le meurtre des pères ou 

mères légitimes, naturels ou adoptifs, ou de tout 
autre ascendant légitime (174).—P. 13, 295, 323. 

ART. 300. 
Est qualifié infanticide le meurtre d'un enfant 

nouveau-né.—P. 295, 302. 
ART. 301. 

Est qualifié empoisonnement tout attentat à la 
vie d'une personne, par l'eifet de substances qui 
peuvent donner la mort plus ou moins prompte 
ment, de quelque manière que ces substances aient 
été employées ou administrées, et quelles qu'en 
aient été les suites (175).—P. 302, 452.—Supp. 
Poison. 

ART. 302. 
Tout coupable d'assassinat, de parricide, d'in-

fanticide et d'empoisonnement, sera puni de mort, 
sans préjudice de la disposition particulière con-
tenue en l'article 13 relativement au parricide.— 
P. 7 1?, 12, 36, 296-301, 303.—C. 23. 

• ART. 303. 
Serdnf JMriis comme coupables d'assassinat, 

tous malfaiteurs, quelle que s'oit leur dénomina-
tion, qui, pour l'exécution de leurs crimes, em-
ploient des tortures ou commettent des actes de 
barbarie.—P. 302, 344. 

ART. 304. 
Le meurtre emportera la peine de mort, lorsqu'il 

aura précédé, acompagné ou suivi un autre crime. 

Le meurtre emportera également la peine de 
mort, lorsqu'il aura eu pour objet, soit de prépa-
rer, faciliter ou exécuter un délit, soit de favori-
ser la fuite ou d'assurer l'impunité des auteurs ou 
complices de ce délit.—P. 71?, 12,36,295.—C. 23. 

En tout autre cas, le culpable de meurtre sera 
puni des travaux forcés à perpétuité (176).—P. 7 
2°, 15, 16, 19, 22, 36, 295. 

§ II.—Menaces. 
ART. 305. 

Quiconque aura menacé, par écrit anonyme ou 

sea hallado ó encontrado, aun cuando este desig-
nio dependiere de alguna circunstancia ó de algu-
na condicion.—P. 296. 

ART. 298. 
El acecho consiste en esperar mas ó menos tiem-

po, en uno ó diversos lugares á un individuo, ya 
para darle muerte, ó ya para ejercer en él algunos 
actos de violencia.—P. 296. 

ART. 299. 
Se califica de parricidio, el asesinato cometi-

do en los padres ó madres legítimos, naturales ó 
adoptivos, ó de cualquiera otro ascendiente legíti-
mo (174).—P. 13, 295, 323. 

ART. 300. 
Se califica de infanticidio el asesinato de un ni-

ño recien nacido.—P. 295, 302. 
ART. 301. 

Se califica de envenenamiento, todo atentado á 
la vida de una persona, por medio del efecto de 
sustancias que puedan dar la muerte, mas ó me-
nos violentamente, de cualquiera manera que se 
hayan empleado ó administrado dichas sustancias, 
y cualesquiera que hayan sido las consecucn-
cias (175).—P. 302, 452,—Supl. Veneno. 

ART. 302. 
Todo cui pablo de asesinato, parricidio, infanti-

cidio y envenamiento, será castigado con pena de 
la vida, sin perjuicio de la disposición particular 
contenida en el artículo 13, relativa al parricidio 
—P. 7 1?, 12, 36, 296-301, 303.—C. 23. 

ART. 303. 
Se castigarán como culpables de asesinato, á 

todos los malhechores, cualquiera que sea su de-
nominación,. que para la ejecución de los crin c-
nes, usaren de tormentos ó cometan actos de bar-
bàrie.—P. 302, 344. 

ART. 304. 
El asesinato se castigará con la pena de muer-

te, cuando haya sido precedido, acompañado ó .se-
guido de otro crimen. 

El asesinato se castigará igualmente con-pe- t 
de la vida, cuando haya tenido por objeto, ya 1 

preparar, facilitar ó ejecutar un delito, ó ya el ¡ : 
vorecer la fuga, ó asegurar la impunidad de s 
autores ó cómplices de dicho delito.—P. 7 Io, - , 
36, 295.—C. 23. 

En cualquiera otro caso, el culpable de asesin -
to será castigado con trabajos forzados per] -
tuos (176).—P. 7 2?, 15, 16, 19, 22, 36, 295. 

§ II.—Amenazas. 
ART. 305. 

Cualquiera que haya amenazado por medio i e 



signé, d'assassinat, d'empoisonnement, ou de tout 
autre attentat contre les personnes qui serait pu-
nissable de la peine de mort, des travaux forcés à 
perpétuité, ou de la déportation, sera puni de la 
peine des travaux forcés à temps, dans le cas où 
la menace aurait été faite avec ordre de déposer 
une somme d'argent dans un lieu indiqué, ou de 
remplir toute autre condition.—P. 7 4?, 15,16,19 
22 s., 28 s., 31, 36, 17,306 s., 314 2?, 436 ei la noie 

ART. 306. 
Si cette menace n'a été accompagnée d'aucun 

ordre ou condition la peine sera d'un emprisonne-
ment de deux ans au moins et de cinq ans au plus; 

et d'une amende de cent francs à six cents francs. 
—P. 9 1? 3?, 40 s., 44 s., 52 s., 308.—I. Cr. 179. 

ART. 307. 
Si la menace faite avec ordre ou sous condition 

a été verbale, le coupable sera puni d'un empri-
sonnement de six mois à deux ans, et d'une amen-
de de vingt-cinq francs à trois cents francs.—P. 
9 1? 3?, 40 s., 44 s., 52 s., 308. 

ART. 308. 
Dans les cas prévus par les deux précédens ar 

ticles, le coupable pourra de plus être mis, par 
l'arrêt ou le jugement, sous la surveillance de la 
haute police, pour cinq ans au moins et dix ans 
au plus.—P. 11, 44 s. 

S E C T I O N I I . 

BLESSURES ET COUPS VOLONTAIRES NON QUALIFIÉS 

M E U R T R E , ET AUTRES CRIMES ET DÉLITS 

VOLONTAIRES. 

ART. 3 0 9 . 

Sera puni de la réclusion, tout individu qui, vo-
lontairement, aura fait des blessures ou porté des 
coups, s'il est résulté de ces sortes de violences 
une maladie ou incapacité de travail perscmnel 
pendant plus de vingt jours.—P. 7 6°, 21 s., 28 s. 
34, 36, 47, 321 s. 

Si les coups portés ou les blessures faites volon-
tairement, mais sans intention de donner la mort, 
l'ont pourtant occasionnée, le coupable sera puni 
de la peine des travaux forcés à temps (177).—P. 
7 4?, 15,16,19, 22 s., 28 s., 34, 36, 47, 321 s. 

ART. 3 1 0 . 

Lorsqu'il y aura eu préméditation ouguet-apens, 
la peine sera, si la mort s'en est suivie, celle des 
travaux forcés à perpétuité et si la mort ne s'en est 
pas suivie, celle des travaux forcés a temps (178). 

un escrito, anónimo ó firmado, con asesinato, en-
venenamiento, ó con algún otro atentado contra 
las personas que mereciere ser castigado con pe-
na de la vida, trabajos forzados perpetuos ó con la 
deportación, será castigado con la pena de traba-
jos forzados por tiempo, en el caso en que la ame-
naza se hubiere hecho con orden de depositar una 
suma de dinero en uu lugar indicado, ó de cum-
plir con cualquiera otra condicion.—P. 7 4o, 15, 
16, 19, 22 y s., 28 s., 31, 36, 17, 306 y s., 314 2o, 
436 y la nota. 

AET. 306. 
Si dicha amenaza no hubiere sido acompañada 

de ninguna orden ó condicion, la pena será de pri-
sión por dos años por lo menos y de cinco á lo 
mas, y de una multa de cien á seiscientos francos. 
—P. 9 1? 3?, 40 y s., 41 y s., 52 y s. 30S.—I. Cr. 179. 

ART. 307. 
Si la amenaza hecha con órden ó bajo condi-

cion ha sido verbal, el culpable será castigado con 
prisión de seis meses á dos años, y con una multa 
de veinticinco á trescientos francos.—P. 9 1? 3?, 
10 y s., 11 y s. 52 y s. 308. 

ART. 3 0 8 . 

En los casos previstos por los dos artículos an-
teriores, el culpable podrá ademas ser puesto, por 
el fallo ó sentencia, bajo la vigilancia de la alta 
policía, por cinco años por lo menos y diez á lo 
mas.—P. 11, 44 y s. 

SECTION II. 
HERIDAS Y GOLPES VOLUNTARIOS NO CALIFICADOS DE 

ASESINATO, Y OTROS CRIMENES Y DELITOS 

VOLUNTARIOS. 

ART. 309. 
Será castigado con la reclusión todo individuo' 

que voluntariamente haya inferido heridas ó dado 
golpes, si el resultado de esta clase de violencias 
ha sido una enfermedad ó incapacidad para el tra-
bajo personal durante mas de veinte dias.—P. 7 
6?, 21 y s., 28 y s., 34, 36, 47, 321 y s. 

Si los golpes dados ó las heridas inferidas vo-
luntariamente, pero sin intención de dar la muer-
te, la hubieren ocasionado sin embargo, el culpa-
ble será castigado con trabajos forzados por tiem-
po (177).—P. 7 Io , 15, 16, 19, 22 y s., 28 s., 31, 
36, 47, 321 y s. 

AET. 3 1 0 . 

Cuando haya habido premeditación ó acecho, 
la pena será, si hubiere resultado la muerte, la de 
trabajos forzados perpetuos, y si no hubiere so-
brevenido la muerte, la de trabajos forzados por 

—P. 7 2? 4?, 15, 16, 18, 19, 22 s., 28 s., 34, 36,47, 
297, 298, 321 s. 

ART. 311. 
Lorsque les blessures ou les coups n'auront oc-

casionné aucune maladie ou incapacité de travail 
personnel de l'espèce mentionnée en l'article 309, 
le coupable sera puni d'un emprisonnement de 
six jours à deux ans, et d'une amende de seize 
francs à deux cents francs, ou de l'une de ces deux 
peines seulement. 

S'il y a eu préméditation ou guet-apens, l'em-
prisonnement sera de deux ans à cinq ans, et l'a-
mende de cinquante francs à cinq cents francs (179). 
—P. 9 1°. 3?, 10 s., 52 s., 297, 312 s.—I. Cr. 179. 

ART. 3 1 2 . 

Dans les cas prévus par les articles 309, 310 
et 311, si le coupable a commis le crime envers 
ses père ou mère légitimes, naturels ou adoptifs, 
ou autres ascendans légitimes, il sera puni ainsi 
qu'il suit: 

Si l'article auquel le cas se déférera prononce 
l'emprisonnement et l'amende, le coupable subira 
la peine de la réclusion;—P. 7 6°, 21 s., 28 s., 34, 
36, 47. 

Si l'article prononce la peine de la réclusion, il 
subira celle des travaux forcés à temps;—P. 7 4?, 
15,16, 19, 22, s., 28 s., 34, 36, 47. 

Si l'article prononce la peine des travaux for-
cés à temps, il subira celle des travaux forcés à 
perpétuité (1S0).—P. 7 2°, 15, 16, 18, 22, 36. 

ART. 313. 
Les crimes et les délits prévus dans la présente 

section et dans la section précédente, s'ils sont 
commis en réunion séditieuse, avec rébellion ou 
pillage, sont imputables aux chefs, auteurs, insti-
gateurs et provocateurs de ces réunions, rébellions 
ou pillages, qui seront punis comme coupables de 
ces crimes ou de ces délits, et condamnés aux mê-
mes peines que ceux qui les auront personnelle-
ment commis. 

ART. 314. 
Tout individu qui aura fabriqué ou débité des 

stilets, tromblons, ou quelque espèce que ce soit 
d'armes prohibées por la loi ou par des réglemens 
d'administration pub ¡que, sera puni d'un empri-
sonnement de six jours à six mois. 

Celui qui sera porteur desdites armes sera pu-
ni d'une amende de seize francs à deux cents 
francs. 

Dans l'un et l'autre cas, les armes seront con-
fisquées.—P. 9 1? 3?, 11, 10 s., 52 s., 315.—I. Cr. 
179. 

tiempo (178).—P. 7 2? 4?, 15,16, 18, 19, 22 y s. 
28 s., 31, 36, 47, 297, 298, 321 y s. 

ART. 311. 
Cuando las heridas ó golpes no hubieren oca-

sionado ninguna enfermedad ó incapacidad de 
trabajo personal, de la especie mencionada en el 
artículo 309, el culpable será castigado con pri-
sión de seis dias á dos años, y con una multa de 
diez y seis á doscientos francos, ó solo con una de 
estas dos penas. 

Si ha habido premeditación ó acecho, la prisión 
será de dos á cinco años, y la multa de cincuenta 
á quinientos francos (179).—P. 9 1? 3o, 40 y s., 52 
y s. 297, 312 y s.—I. Cr. 179. 

ART. 312. 
En los casos previstos por los artículos 309,310 

y 311, si el culpable ha cometido el crimen respec-
to de su padre ó madre legítimos, naturales ó 
adoptivos, ó de otros ascendientes legítimos, será 
castigado como sigue: 

Si el artículo á que el caso se refiera, señala la 
prisión y la multa, el culpable sufrirá la pena de 
reclusión;—P. 7 6?, 21 y s., 28 y s., 34, 36, 47. 

Si el artículo señala la pena de reclusión, sufri-
rá la de trabajos forzados por tiempo;—P. 7. 4?, 
15, 16,19, 22 y s., 28 y s., 31, 36, 47. 

Si el artículo designa la de trabajos forzados 
por tiempo, sufrirá la de trabajos forzados perpe-
tuos (180).—P. 7 2?, 15, 16,18, 22, 36. 

ART. 313. 
Si los crímenes y los delitos previstos en la pre-

sente sección y en la que antecede, se hubieren 
cometido en reunión sediciosa, con rebelión ó pi-
llaje, se imputarán á los gefes, autores, instigado-
res y provocadores de estas reuniones, rebeliones 
ó pillajes, quienes serán castigados como culpa-
bles de estos crímenes ó de estos delitos, y conde-
nados á las mismas penas que los que los hubie-
ren cometido personalmente. 

ART. 314. 
Todo individuo que haya fabricado ó espendi-

do estiletes, trabucos ó cualquiera especie que 
sea de armas prohibidas por la ley ó por los re-
glamentos de administración pública, se castigará 
con prisión de seis dias á seis meses. 

El que sea portador de dichas arma3 será casti-
gado con una multa de diez y seis á doscientos 
francos. 

En uno y otro caso, las armas serán confisca-
das.—P. 91"? 3?, 11,40 y s., 52 y s., 315.—I. Cr. 179. 



Le tout sans préjudice de plus forte peine, s'il 
y échet, en cas de complicité de crime (*).—P. 
59 s. 

ART. 315. 
Outre les peines correctionnelles mentionnées j 

dans les articles précédens, les tribunaux pourront 
prononcer le renvoi sous la surveillance delà hau-
te police depuis deux ans jusqu'à dix ans.—P. 11, 
44 s., 311, 314. 

A K T . 3 1 6 . 

Toute personne coupable du crime de castra-
tion subira la peine des travaux forcés à perpé-
tuité. 

Si la mort en est résultée avant l'expiration des 
quarante jours qui auront suivi le crime, le cou-
pable subira la peine de mort (181).—P. 7 l? 2? 
12, 15, 16,18,22, 36, 325.—C. 23. 

ART. 317. 
Quiconque, par alimens, breuvages, médica-

mens, violences, ou par tout autre moyen, aura 
procuré l'avortement d'une femme enceinte, soit 
qu'elle y ait consenti ou non, sera puni de la ré-
clusion.—P. 7 6?, 21 s., 28 s., 34, 36, 47. 

La même peine sera prononcée contre la femme 
qui se sera procuré l'avortement à elle-même, ou 
qui aura consenti à faire usage des moyens à elle 
indiqués ou administrés à cet effet, si l'avorte-
ment s'en est suivi. 

Les médecins, chirurgiens et autres officiers de 
santé, ainsi que les pharmaciens qui auront indi-
qué ou administré ces moyens, seront condamnés 
à la peine des travaux forcés à temps, dans le cas 
où l'avortement aurait eu lieu.—P. 7 4?, 1 5 16 
19, 22 s., 28 s., 34, 36, 47. 

Celui qui aura occasionné à autrui une mala-
die ou incapacité de travail personnel, en lui ad-
ministrant volontairement, de quelque manière 
que ce soit, des substances qui, sans être de natu-
re à donner la mort, sont nuisibles à la santé, se-
ra puni d'un emprisonnement d'un mois à cinq 
ans, et d'une amende de seize francs à cinq cents 
francs; il pourra de plus être renvoyé sous la sur-
veillance de la haute police pendant deux ans au 
moins et* dix ans au plus.—P. 9 1? 3?, 11,40 s. 
44 s., 52 s.—I. Cr. 179. 

Si la maladie ou incapacité de travail person-
nel a duré plus de vingt jours, la peine sera celle 
de la réclusion.—P. 7 6?, 21 s., 28 s., 34, 36, 47. 

Si le coupable a commis, soit le délit, soit le 
crime, spécifiés aux deux paragraphes ci-dessus, 

Todo sin perjuicio de pena mas grave, si ha lu-
gar, en caso de complicidad en el crimen (*).— 
P. 59 y s. 

ART. 315. 
Ademas de las penas correccionales menciona-

das en los artículos anteriores, los tribunales po-
drán consignar á los culpables á la vigilancia de 
la alta policía, desde dos hasta diez años.—P. 11, 
44 y s., 311, 314. 

ART. 316. 
Toda persona culpable del crimen de castración, 

sufrirá la pena de trabajos forzados perpetuos. 

Si de esto resultare la muerte, antes del térmi-
no de cuarenta dias que hayan seguido al crimen, 
el culpable sufrirá la pena de muerte (1S1).—P. 
7 1? 2?, 12, 15, 16, 18, 22, 36, 325.—C. 23. 

ART. 317. 
Cualquiera que por medio de alimentos, breva-

jes, medicamentos, violencias ó de cualquiera otra 
manera haya procurado el aborto de una mujer 
grávida, sea que ella haya ónó consentido en ello, 
será castigado con la reclusión.—P. 7 6?, 21 y s., 
28 y s., 34, 36, 47. 

La propia pena se pronunciará contra la mujer 
que se haya procurado el aborto á sí misma, ó que 
haya consentido en hacer uso de los medios que 
se le hayan indicado o administrado con este fin, 
si el aborto ha tenido efecto. 

Los médicos, cirujanos y demás oficiales de sa-
nidad, así como los farmacéuticos que hubieren 
indicado ó administrado estos medios, serán con-
denados á la pena de trabajos forzados por tiem-
po, en el caso en que el aborto se haya verificado. 
—P. 7 4?, 15, 16, 19, 22 y s., 28 y $., 34, 36, 47. 

El que hubiere ocasionado á otro una enferme-
dad ó incapacidad de trabajo personal, adminis-
trándole voluntariamente de cualquiera manera 
que sea, sustancias que sin ser de tal naturaleza 
que causen la muerte, sean perjudiciales á la sa-
lud, será castigado con prisión de un mes á cinco 
años, y con una multa de diez y seis á quinientos 
francos; ademas, podrá ser consignado á la vigi-
lancia de la alta policía durante dos años por lo 
menos y diez á lo mas.—P. 9 1? 3o, 11, 40 y s., 
44 y s., 52 y s.—I. Cr. 179. 

Si la enfermedad ó incapacidad de trabajo per-
sonal ha durado mas de veinte dias, la pena será 
la de la reclusión.—P. 7 6?, 21 y s., 28 y s., 34, 
36, 47. 

Si el culpable hubiere cometido, ya el delito, 
ya el crimen, especificados en los dos párrafos an-

i 

envers un de ses ascendans, tels qu'ils sont dési-
gnés en l'article 312, il sera puni, au premier cas, 
de la réclusion, et au second cas, des travaux for-
cés à temps (182).—P. 7 4° 6?, 15,16,19, 21 s., 28 
s., 34, 36, 47. 

ART. 318. 
Quiconque aura vendu ou débité des boissons 

falsifiées, contenant des mixtions nuisibles à la 
santé, sera puni d'un emprisonnement de six 
jours à deux ans, et d'une amende de seize fanes 
à deux cents francs. 

Seront saisies et confisquées les boissons falsi-
fiées trouvées appartenir au vendeur ou débi-
tant (183).—P. 9 1?3?, 11,40 s., 52 s., 475 6?, 
476 s. 

S E C T I O N I I I . 

HOMICIDE, BLESSURES ET Cours INVOLONTAIRES. 

CRIMES ET DÉLITS EXCUSABLES, ET C A S OU ILS 

NE PEUVENT ETRE EXCUSES; HOMICIDE, B L E S -

SURES ET COUPS QUI NE SONT NI CRI-

MES NI DÉLITS. 

| l—Homicide, Blessures et Coups involontaires 
ART. 319. 

Quiconque, par maladresse, imprudence, inat-
tention, négligence ou inobservation des régle-
mens, aura commis, involontairement un homici-
de, ou en aura involontairement été la cause, se-
ra puni d'un emprisonnement de trois mois à deux I 
ans, et d'une amende de cinquante francs à six 
cents francs (184) . -P. 9 1? 3?, 40 s , 52 s , 3 2 0 . -
I. Cr. 179. 

ART. 320. 
S'il n'est résulté du défaut d'adresse ou de pré-

caution que des blessures ou coups, l'emprison-
nement sera de six jours à deux mois, et l'amen-
de sera de seize francs à cent francs.—P. 9 Io. 3?, 
40 s., 52 s.—I. Cr. 179. ] 

§ II.—Crimes et Délits excusables, et Cas où ils 
nepeuvent être excusés. 

ART. 321. 
Le meurtre ainsi que les blessures et les coups 

sont excusables, s'ils ont été provoqués par des 
coups ou violences graves envers les person-
nes (185).—P. 322, 326.—I. Cr. 339 s., 367. 

ART. 322. 
Les crimes et délits mentionnés au précédent 

article sont également excusables, s'ils ont été 
commis en repoussant pendant le jour l'escalade 
ou l'effraction des clôtures, murs ou entrée d'une 

teriores hácia alguno de sus ascendientes, tales 
como los designados en el artículo 312, será cas-
tigado en el primer caso con la reclusión, y en el 
segundo con trabajos forzados por tiempo (182).— 
P. 7 4? 6?, 15, 16,19, 21 y s., 2S y s., 34, 36, 47. 

ART. 318. 
Cualquiera que hubiere vendido ó despachado 

bebidas adulteradas, conteniendo misturas perju-
diciales á la salud, será castigado con prisión des-
de seis dias á dos años, y con una multa de diez 
y seis á doscientos francos. 

Serán aprehendidas y confiscadas las bebidas 
falsificadas que se encuentren pertenecientes al 
vendedor ó espendedor (183).—P. 9 1? 3?, 11, 40 
y s., 52 y s., 475 6?, 476 y s. 

S E C C I O N I I I . 

HOMICIDIO, H E R I D A S Y GOLPES INVOLUNTARIOS; CRÍ -

MENES Y D E L I T 0 8 ESCUSABLES Y CASOS EN QUE 

NO PUEDEN SERLO; HOMICIDIOS, H E R I D A S 

Y GOLPES QUE NO SON NI CRÍMENES 

NI DELITOS. 

§. I—Homicidio, heridas y golpes involuntarios 
ART. 319. 

Cualquiera que por torpeza, imprudencia, falta 
í de atención, negligencia ó inobservancia de los 
I reglamentos, haya cometido involuntariamente un 
homicidio ó hubiere de la misma manera sido la 
causa, será castigado con prisión de tres meses á 
dos años, y con una multa de cincuenta á seiscien-
tos francos (184).—P. 9 1? 3?, 40 y s., 52 y s., 320. 
—I. Cr. 179. 

ART. 320. 
Si no han resultado del defecto de torpeza ó de 

precaución mas que heridas ó golpes, la prisión 
será de seis dias á dos meses, y la multa de diez 
y seis á cien francos.—P. 9 1? 3?, 40 y s., 52 y s. 
—I. Cr. 179. 

¡ | II.—Crímenes y delitos escusables y casos en 
que no pueden serlo. 

ART. 321. 
El asesinato así como las heridas y los golpes 

son escusables, si han sido provocados por golpes 
ó violencias graves hácia las personas (185).—P. 
322, 326.—I. Cr. 339 y s., 367. 

ART. 322, 

Los crímenes y delitos mencionados en el artícu-
lo anterior son igualmente escusables si se lian, 
cometido rechazando durante el dia, la escalacion 

I ó fractura de cercados, muros, entrada de una ca-



maison ou d'un appartement habité ou de leurs 
dépendances. 

Si le fait est arrivé pendant la nuit, ce cas est 
réglé par l'article 329.—P. 326, 390, 393 s., 397. 
—I. Cr. 339 s., 367. 

ART. 3 2 3 . 

Le parricide n'est jamais excusable.—P. 13, 65, 
299 et la note. 

ART. 321. 
Le meurtre commis par l'époux sur l'épouse, ou 

par celle-ci sur sont époux, n'est pas excusable, 
si la vie de l'époux ou de l'épouse qui a commis 
le meurtre n'a pas été mise en péril dans le mo-
ment même où le meurtre a eu lieu. 

Néanmoins, dans le cas d'adultère prévu par 
l'article 336, le meurtre commis par l'époux sur 
son épouse, ainsi que sur le complice, à l'instant 
où il les surprend en flagrant délit dans la mai-
son conjugale, est excusable.—P. 65, 295, 337 s. 
—I. Cr. 11. 

ART. 325. 
Le crime de castration, s'il a été immédiate-

ment provoqué par un ouf̂ -age violent à la pu-
deur, sera considéré comme meurtre ou blessures 
excusables.—P. 316, 326. 

ART. 326. 
Lorsque le fait d'scuse sera prouvé, 
S'il s'agit d'un crime emportant la peine de 

mort, ou celle des travaux forcés à perpétuité, ou 
celle de la déportation, la peine sera réduite à un 
emprisonnement d'un au à cinq ans; 

S'il s'agit de tout autre crime, elle sera réduite 
à un emprisonnement de six mois à deux ans; 

Dans ces deux premiers cas, les coupables pour-
ront de plus être mis par l'arrêt ou le jugement 
sous la surveillance de la haute police pendant 
cinq ans au moins et dix ans au plus. 

S'il s'agit d'un délit, la peine sera réduite à un 
emprisonnement de six jours à six mois (186).— 
P. 9 1?, 11,10 s., 11 s.—I. Cr. 179, 307. 

§ III.—Homicide, Blessures et Coups non 
qualifiés crimes ni délits. 

ART. 3 2 7 . 

Il n'y a ni crime ni délit, lorsque l'homicide, 
les blessures et les coups étaient ordonnés par la 
loi et commandés par l'autorité légitime (187).— 
P. 61, 328 s. 

ART. 3 2 8 . 

Il n'y a ni crime ni délit, lorsque l'homicide, 
les blessures et les coups étaient commandés par 

sa ó de una vivienda habitada ó de sus depen-
dencias. 

Si el hecho ha sucedido durante la noche, este 
caso ya está arreglado por el artículo 329.—P. 
326, 390, 393 y s., 397.—I. Cr. 339 y s. 367. 

ART. 323. 
El parricidio jamás será escusable.—P. 13, 65, 

299 y la nota. 
ART. 321. 

El asesinato cometido por el esposo en la espo-
sa ó por esta en aquel, no es escusable, si la vida 
del esposo ó de la esposa que haya cometido el 
asesinato, no ha estado en peligro en el momento 
mismo en que tuvo lugar el asesinato. 

Sin embargo, en el caso de adulterio previsto 
por el artículo 336, el asesinato cometido por el 
esposo en la esposa, así como en su cómplice, en 
el instante en que los sorprenda infraganti delito 
en la casa conyugal, es escusable.—P. 65, 295, 
337 y s.—I. Cr. 11. 

ART. 325. 
El crimen de castración, si ,ha sido inmediata-

mente provocado por un ultraje violento al pu-
dor, será considerado como asesinato ó heridas 
escusables.—P. 316, 326. 

ART. 326. 
Cuando el hecho de escusa esté probado, 
Si se trata de un crimen que merezca la pena 

de muerte, la de trabajos forzados perpetuos, ó la 
de la de la deportación, la pena se reducirá á una 
prisión de uno á cinco años; 

Si se trata de algún otro crimen, se reducirá á 
una prisión de seis meses á dos años; 

En estos dos primeros casos los culpables po-
drán ademas, ser consignados por el fallo ó sen-
tencia, á la vigilancia de la alta policía, durante 
cinco años por lo menos'y diez á lo mas. 

Si se trata de un delito, la pena será reducida 
á una prisión de seis dias á seis meses (186).—P. 
9 Io, 11,10 y s., 11 y s.—I. Cr. 179, 307. 

• , 

§ III.—Homicidio, Heridas y Golpes, no ca-
lificados de crímenes ni delitos. 

ART. 327. 
No hay crimen ni delito, cuando el homicidio, 

las heridas y los golpes fueren exigidos por la ley 
y mandados ejecutar por la autoridad legítima 
(187).—P. 61, 328 y s. 

ART. 328. 
No hay crimen ni delito, cuando la necesidad 

actual de la legítima defensa, ya de sí mismo ó 

la nécessitée actuelle de la légitime défense de 
soi-même ou d'autrui (1S8).—P. 329. 

ART. 329. 
Sont compris dans les cas de nécessité actuelle 

de défense, les deux cas suivans: 
1°. Si l'homicide a été commis, si les blessures 

ont été faites, ou si les coups ont été portés en re-
poussant pendant la nuit l'escalade ou l'effraction 
des clôtures, murs ou entrée d'une maison ou d'un 
appartement habité ou de leurs dépendances;— 
P. 322, 390, 393 s., 397. 

2°. Si le fait a eu lieu en se défendant con-
'tre les auteurs de vols ou de pillages exécutés 
avec violence.—P. 381 5?, 110. 

SECTION IV. 
ATTENTATS AUX MOEURS. 

ART. 330. 
Toute personne qui aura commis un outrage 

public à la pudeur sera punie d'un emprisonne-
ment de trois mois à un an, et d'une amende de 
seize francs à deux cents francs.—P. 9 1° 3°, 10 
s., 52 s., 287 note. 

ART. 331. 
Tout attentat à la pudeur, consommé ou tenté 

sans violence sur la personne d'un enfant de l'un 
ou de l'autre sexe âgé de moins de onze ans, sera 
puni de la réclusion (189).—P. 7 6?, 21 s., 2S s., 
31, 36,17, 333. 

ART. 332, 
Quiconque aura commis le crime de viol sera 

puni des travaux forcés à temps. 

Si le crime a été commis sur la personne d'un 
enfant au-dessous de l'âge de quinze ans accom-
plis, le coupable subira le maximum de la peine 
des travaux forcés à temps.—P. 7 1?, 15, 16, 19, 
22 s., 28 s., 31, 36, 17. 

Quiconque aura commis un attentat à la pu-
deur, consommé ou tenté avec violence contre des 
individus de l'un ou de l'autre sexe, sera puni de 
la réclusion.—P. 7 6?, 21 s., 28 s., 31, 36 17. 

Si le crime a été commis sxir la personne d'un 
enfant au-dessous de l'âge de quinze ans accom-
plis, le coupable subira la peine des travaux for-
cés à temps (190).—P. 7 1?, 15, 16, 19, 22 s., 28 
s., 31, 36,17. 

ART. 333. 
Si les coupables sont les ascendans de la per-

sonne sur laquelle a été commis l'attentat, s'ils 

de otro, haya exigido el homicidio, las heridas y 
los golpes (188).—P. 329. 

A R T . 3 2 9 . 

Están comprendidos en el caso de necesidad 
actual de defensa, los dos casos siguientes: 

1? Si el homicidio se ha cometido, si las heri-
das se han inferido, ó si los golpes se han dado, 
rechazando, durante la noche, el escalamiento ó 
fractura de cercados, muros ó entrada de una ca-
sa ó de una vivienda habitada, ó de sus dependen-
cias;—P. 322, 390, 393 y s., 397. 

2? Si el hecho ha tenido lugar defendiéndose 
contra los autores de robos ó de pillaje, ejecuta-
dos con violencia.—P 381 5?, 110. 

SECCION IV. 
ATENTADOS CONTRA LAS COSTUMBRES. 

ART. 330. 
Toda persona que haya cometido un ultraje pú-

blico contra el pudor, será castigada con prisión 
de tres meses á un año, y con una multa de diez y 
seis á doscientos francos.—P. 9 1? 3", 10 y s., 52 
y s., 287 nota. 

A R T . 3 3 1 . 

Todo atentado contra el pudor, consumado ó in-
tentado sin violencia, en la persona de un niño ó 
de otro sexo de menos de once años de edad, será 
castigado con la reclusión (189).—P. 7 6?, 21 y s., 
28 y s., 31, 36,17, 333. 

ART. 332. 
Cualquiera que haya cometido el crimen de es-

tupro, será castigado con trabajos forzados por 
tiempo. 

Si el crimen se ha cometido en una persona 
menor de quince años cumplidos, el culpable su-
frirá el máximum de la pena de trabajos forzados 
por mpo.—P. 7 1?, 15, 16, 19, 22 y s., 28 y s., 
31, 36.17. 

Cualquiera que haya cometido un atentado con-
tra el pudor, consumado ó intentado con violen-
cia, contra individuos de uno ó de otro sexo, será 
castigado con la reclusión.—P. 7 6?, 21 y s., 28 
y s», 31, 36,17. 

Si el crimen se ha cometido en una persona de 
menos de quince años cumplidos, el culpable su-
frirá la pena de trabajos forzados por tiempo 
(190).—P. 7 1?, 15,16, 19, 22 y s., 28 y s., 31, 
36,17. 

ART. 3 3 3 . 

Si los culpables son ascendientes de la perso-
na en quien se ha cometido el atentado; si son de 

sont de la classe de ceux qui oct autorité sur elle, | la clase de los que tienen autoridad sobre ella; si 



s'ils sont ses instituteurs ou ses serviteurs à gages, 
ou serviteurs à gages des personnes ci-dessus dé-
signées, s'ils sont fonctionnaires ou ministres d'un 
culte, ou si le coupable, quel qu'il soit, a été aidé 
dans son crime par une ou plusieurs personnes, 
la peine sera celle des travaux forcés à temps, 
dans le cas prévu par l'article 331, et des travaux 
forcés à perpétuité, dans les cas prévus par l'ar-
ticle précédent (191).—P. 7 2? 4?, 15,16, 18, 19, 
22 s., 28 s., 34, 36,47, 332 et la note. 

ART. 334. 
Quiconque aura attenté aux mœurs, en excitant, 

favorisant ou facilitant habituellement la débau-
che ou la corruption de la jeunesse de l'un ou de 
l'autre sexe au-dessous de l'âge de vingt-un ans, 
sera puni d'un emprisonnement de six mois à 
deux ans, et d'une amende de cinquante francs 
à cinq cents francs. 

Si la prostitution ou la corruption a été excité, 
favorisée ou facilitée par leurs pères, mères, tu-
teurs ou autres personnes chargées de leur sur-
veillance, la peine sera de deux ans à cinq ans 
d'emprisonnement, et de trois cents francs à mi-
lle francs d'amende.—P. 9 1? 3?, 40 s., 52 s., 287 
note, 335.—I. Cr. 179. 

ART. 335. 
Les coupables du délit mentionné au précédent 

article seront interdits de toute tutelle ou cura-
telle, et de toute participation aux conseils de 
famille; savoir, les individus auxquels s'applique 
le premier paragraphe de cet article, pendant 
deux ans au moins et cinq ans au plus, et ceux 
dont il est parlé au second paragraphe, pendant 
dix ans au moins et vingt ans au plus. 

Si le délit a été commis par le père ou la mère, 
le coupable sera de plus privé des droits et avan-
tages à lui accordés sur la personne et les biens 
de l'enfant parle Code civil, libre Ier, titre IX, 
de la Puissance paternelle. 

Dans tous les cas, les coupables pourront de 
plus être mis, par l'arrêt ou le jugement, sous la 
surveillance de la haute police, en observant, 
pour la durée de la surveillance, ce qui vient d'ê-
tre établi pour la durée de l'interdiction mention-
né au présent article.—P. 11, 42, 44 s.—C. 371 s., 
384 s., 443 s. 

ART. 336. 
L'adultère de la femme ne pourra être dénon-

cé que par le mari; cette faculté même cessera s'il 
est dans le cas prévu parfcl'articlé 339,—P. 324, 
337 s.—C. 229, 306. 

son los preceptores ó sirvientes de éstos á sueldo, 
ó sirvientes á sueldo de las personas antes men-
cionadas; si son funcionarios ó mi»istros de un 
cuito, ó si el culpable, sea quien fuere, lia sido 
auxiliado en su crimen, por una ó varias perso-
nas, lapena será la de trabajos forzados por tiem-
po, en el caso previsto por el artículo 331, y la de 
trabajos forzados perpetuos, en los casos previs-
tos por el artículo anterior (191).—P. 7 2o 4o, 15, 
16, 18,19, 22 y s., 28 y s., 34, 36, 47, 332 y la 
nota. 

ART. 334. 
Cualquiera que haya atentado á las costumbres, 

escitando, favoreciendo ó facilitando habitualmen-
te la disolución ó la corrupción de la juventud de 
uno ó de otro sexo, menores de veintiún años de 
edad, será castigado con prisión de seis meses á 
dos años, y con una multa de cincuenta á quinien-
tos francos. 

Si la prostitución ó la corrupción ha sido esci-
tada, favorecida ó facilitada por sus padres, ma-
dres, tutores ú otras personas encargadas de su 
vigilancia, "la pena será de dos á cinco años de 
prisión, y de trescientos á mil francos de multa. 
—P. 9 1? 3", 40 y s., 52 y s., 2S7 nota, 335.—I. 
Cr. 179. 

ART. 3 3 5 . 

Los culpables del delito mencionado en el ar-
tículo anterior, serán interdichos de toda tutela ó 
cúratela y de toda. participación en los consejos 
de familia; á saber, los individuos á quienes se 
aplique el primer párrafo de ese artículo, durante 
dos años á lo menos y cinco á los mas, y á los de 
que se habla en el segundo párrafo, durante diez 
años por lo menos y veinte álo mas. 

Si el delito se ha cometido por el padre ó la ma-
dre, el culpable será privado ademas, de los de-
rechos y ventajas que se le conceden, sobre la per-
sona y bienes del hijo, por el Código civil, libro 
I, título IX, de la Potestad paternal. 

En todos los casos, los culpables podrán ser 
puestos ademas, por el fallo ó sentencia, bajo la 
vigilancia de la alta policía, observándose respec-
to de la duración de la vigilancia, lo que se aca-
ba de establecer, para la de la interdicción men-
cionada en el presente artículo.—P. 11, 42, 44 y s 
—C. 371 y s., 384 y s., 443 y s. 

ART. 336. 
El adulterio de la mujer, no podrá ser denun-

ciado sino por el marido: aun esta facultad no 
tendrá lugar en el caso previsto por el artículo 
339.—P. 324, 337 y s.—C. 229, 306. 

ART. 337. 
La femme convaincue d'adultère subira la pei-

ne de. l'emprisonnement pendant trois mois au 
moins et deux ans au plus. 

Le mari restera le maître d'arrêter l'effet de 
cette condamnation, en consentant à reprendre 
sa femme. - P . 9 1°, 40 s.—C. 30S, 309.—I. Cr. 
179. 

ART. 338. 
Le complice de la femme adultère sera puni 

de l'emprisonnement pendant le même espace de 
temps, et, en outre, d'une amende de cent francs 
à deux mille francs.—P. 9 1°. 3?, 40 s., 52 s., 59 s.— 
I.Cr. 179. 

Les seules preuves qui pourront être admises 
contre le prévenu de complicité seront, outre 
le flagrant délit, celles résultant de lettres ou au-
tres pièces écrites par le prévenu.—I. Cr. 41. 

ART. 339. 
Le mari qui aura entretenu une concubine dans 

la maison conjugale, et qui aura été convaincu 
sur la plainte de la femme, sera puni d'une amen-
de de cent francs à deux mille francs.—P. 9 3?, 
52 s., 336 s.—C. 108, 230. 

A R T . 3 4 0 . 

Quiconque étant engagé dans les liens du ma-
riage en aura contracté un autre avant la dissolu-
tion du précédent, sera puni de la peine des tra-
vaux forcés à temps. 

L'oflicier public qui aura prêté son ministère à 
ce mariage, connaissant l'existence du précédent, 
sera condamné à la même peine (192).—P. 7 4?, 
1 5 , 1 9 , 22 s., 28 s., 34, 36, 47.-C.139, 147, 188, 
189. 

S E C T I O N Y . 

ARRESTATIONS ILLÉGALES ET SÉQUESTRATIONS • 

DE PERSONNES. 
ART. 3 4 1 . 

Seront punis de la peine des travaux forcés à 
temps, ceux qui, sans ordre des autorités consti-
tuées et hor* les cas où la loi ordonne de saisir 
des prévenus, auront arrêté, détenu ou séquestré 
des personnes quelconques. 

Quiconque aura prêté un lieu pour exécuter la 
détention ou séquestration subira la même peine. 
—P. 7 4?, 15,16, 19, 22 s., 28 s., 34, 36, 47, 114 
et la note, 342 s.—Cons. 2.—I. Cr. 615 s. 

ART. 342. 
Si la détention ou séquestration a duré plus d'un 

ART. 337. 
La mujer convencida de adulterio, sufrirá la 

pena de prisión durante tres meses por lo menos 
y dos años á lo mas. 

El marido será árbitro de suspender el efecto 
de esta condena, consintiendo reunirse con sumu-
jer.—P. 9 1?, 40 y s.—C. 308, 309.—I. Cr. 179. 

ART. 338. 
El cómplice de la mujer adúltera, será castiga-

do con prisión durante el mismo término, y ade-
mas con una multa de cien á dos mil francos.—P. 
9 1? 3?, 40 y s., 52 y s., 59 y s.—I. Cr. 179. 

Las únicas pruebas que podrán ser admitidas 
contra el acusado de complicidad, serán, además 
del flagrante delito, las que resultaren de cartas 
ú otros documentos escritos por el acusado.—I. 
Cr. 41. 

ART. 339. 
El marido que haya mantenido una concubina 

en la casa conyugal, y que por la queja de su mu-
jer haya sido convencido de ello, será castigado 
con una multa de cien á dos mil francos.—P. 9 
3?, 52 y s., 336 y s.—C. 108, 230. 

ART. 340. 
Cualquiera que habiéndose ligado con los la-

zos del matrimonio, haya contratado otro antes 
de la disolución del anterior, 6erá castigado con 
la pena de trabajos forzados por tiempo. 

El empleado público que haya prestado su mi-
nisterio para este matrimonio, conociendo la exis-
tencia del anterior, será condenado á la misma 
pena (192).—P. 7 4?, 15, 19, 22, y s., 2S y s., 34, 
36, 47.—C. 139, 147, 188, 189. 

S E C C I O N V . 

APREHENSIONES ILEGALES Y SECUESTRO DE 

PERSONAS. 

ART. 341. 
Se castigarán con la pena de trabajos forzados 

por tiempo, á los que sin orden de las autorida-
des constituidas y fuera de los casos en que la ley 
manda aprehender á los acusados, hayan aprehen-
dido, detenido ó secuestrado á cualquiera per-
sona. 

Cualquiera que haya facilitado local para eje-
cutar la detención ó el secuestro, sufrirá la misma 
pena.—P. 7 4?, 15,16,19, 22 y s., 28 y s., 34, 36,47,. 
114 y la nota, 342 y s.—Cons. 2.—I. Cr. 615 y s-

ART. 342. 
Si la detención ó secuestro ha durado mas de un 
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mois, la peine sera celle des travaux forcés à per-
pétuité.—P. 7 2% 15, 16, 18, 22, 36. 

ART. 313. 
La peiné sera réduite à l'emprisonnement de 

deux ans à cinq ans, si les coupables des délits 
mentionnés en l'article 311, jnon encore poursui-
vis de fait, ont rendu la liberté à la personne ar-
rêtée, séquestrée ou détenue, avant le dixième jour 
accompli depuis celui de l'arrestation, détention 
ou séquestration. Ils pourront néanmoins être ren-
voyés sous la surveillance de la haute police, de-
puis cinq ans jusqu'à dix ans.—P. 9 1?, 11,10 s., 
Ils.—I. Cr. 179. 

ART. 311. 
Dans chacun des deux cas suivans: 
1? Si l'arrestation a été exécutée avec le faux 

costume, sous un faux nom, ou siu- un faux ordre 
de l'autorité publique; 

2? Si l'individu arrêté, détenu ou séquestré, a 
été menacé de la mort, 

Les coupables seront punis des travaux forcés 
à perpétuité.—P. 7 2?, 15, 16, 18, 22, 36. 

Mais la peine sera celle de la mort, si les per-
sonnes arrêtés, détenues ou séquestrées, ont été 
soumises à des tortures corporelles (193).—P. 7 
1?, 12, 36, 303.—C. 23. 

S E C T I O N V I . • 

CRIMES o u DÉLITS TENDANT A EMPECHER o u DÉTRUI-

RE LA PREUVE DE ¿ ' É T A T CIVIL D 'UN ENFANT, 

OU A.COMPROMETTRE SON EXISTENCE; E N L E -

VEMENT DE MINEURS; INFRACTION AUX 

LOIS SUR LES INHUMATIONS. 

§ IER.—Crimes et Délits envers Venfant. 
ART. 315. 

Les coupables d'enlèvement, de recèle ou de sup-
pression d'un enfant, de substitution d'un enfant 
à un autre, ou de supposition d'un enfant à une 
femme qui ne sera pas accouchée, seront punis de 
la réclusion. 

La même peine aura lieu contre ceux qui, étant 
chargés d'un enfant, ne le représenteront point 
aux personnes qui ont le droit de le réclamer (191). 
- P . 7 6?, 21 s., 28 s. 31, 36, 17, 351 s.—C. 327 s. 

ART. 316. 
Toute personne qui, ayant assisté à un accou-

chement, n'aura pas fait la déclaration à elle pres-
crite par l'article 56 du Code civil, et dans les 
délais fixés par l'article 55 du même Code, sera 
punie d'un emprisonnement de six jours à six 
mois, et d'une amende de seize francs à trois cents 

\ 

mes, la pena será la de trabajos forzados perpé-
tuos.——P. 7 2?, 15, 16, 18, 22, 36. 

ART. 313. 
La pena se reducirá á la de prisión de dos 

á cinco años, si los culpables de los delitos men-
i cionados en el artículo 341, aun no persegui-
dos de hecho, hubieren vuelto la libertad ála per-
sona aprehendida, detenida ó secuestrada, antes 
de cumplido el décimo dia despues del de la apre-
hensión, detención ó secuestro. Sin embargo, po-
drán ser consignados á la vigilancia de la alta po-
licía, desde cinco hasta diez años.—P. 9 1?, 11, 
40 y s., 11 y s.—I. Cr. 17a. 

ART. 341. 
En cada uno de los dos casos siguientes: 
1? Si la aprehensión se ha ejecutado con trage 

falso, bajo falso nombre, ó por una orden falsa de 
la autoridad pública; 

2? Si el individuo aprehendido, detenido ó se-
cuestrado, ha sido amenazado con la muerte, 

Los culpables serán castigados con trabajos for-
zados perpetuos.—P. 7 2?, 15, 16, 18, 22, 36. 

Pero la pena será la de muerte, si las personas 
aprehendidas, detenidas ó secuestradas, han sido 
sometidas á tortura corporal (193).—P. 7 1?, 12, 
36, 303.—C. 23. 

S E C C I O N V I . 

CRÍMENES T DELITOS QUE TIENDEN A IMPEDIR o DES-

TRUIR LA PRUEBA DEL ESTADO CIVIL DE UN NI-

ÑO, O A COMPROMETER SU EXISTENCIA; R O B O 

DE MENORES; INFRACCIÓN DE LAS LE-

YES SOBRE INHUMACIONES. 

§ IER.—Crímenes y delitos hacia el niño. 
ART. 315. 

Los culpables de robo, receptación ó supresión 
de un niño, de sustitución de un niño por otro, ó 
de suposición de un hijo á una mujer que no ha-
ya parido, se castigará con la reclusión. 

La misma pena se aplicará á los que estando 
encargados de un niño, no lo presentaren á las 
personas que tengan derecho de reclamarlo (191). 
—P. 7 6?, 21 y s., 28 y s., 31, 36,47, 354 y s.—C. 
327 y s. 

ART. 346. 
Toda persona que habiendo asistido á un parto, 

no haya hecho la declaración que le prescribe el 
artículo 56 del Código civil, y en los plazos de-
signados por el artículo 55 del mismo Código, se-
rá castigada con una prisión de seis dias á seis 
meses, y con una multa de diez y seis á trescientos 

, francs (195).—P. 9 1° 3?, 40 s., 52 s., 347.—I. Cr. 
179. 

ART. 317. 
Toute personne qui, ayant trouvé un enfant 

neuveau-né, ne l'aura par remis à l'officiers de 
l'état civil, ainsi qu'il est prescrit par l'article 58 
du Code civil, sera punie des peines portées au 
précédent article. 

La présente disposition n'est point applicable à 
celui qui aurait consenti à se charger de l'enfant, 

• et qui aurait fait sa déclaration à cet égard devant 
la municipalité du lieu où l'enfant a été trouvé.— 
P. 316. 

ART. 318. 
Ceux qui auront porté à un hospice un enfant 

au-dessous de l'âge de sept ans accomplis, qui 
leur aurait été confié afin qu'ils en prissent soin 
ou pour toute autre cause, seront punis d'un em-
prisonnement de six semaines à six mois, et d'une 
amende de seize francs à cinquante francs.—P. 9 
1? 3°, 10 s., 52 s. 315.—I. Cr. 179. 

Toutefois aucune peine ne sera prononcée, s'ils 
n'étaient pas tenus ou ne s'étaient pas obligés de 
pourvoir gratuitement à la nourriture et à l'entre-
tien de l'enfant, et si personne n'y avait pourvu. 

ART. 319. 
Ceux qui auront exposé et' délaissé en un lieu 

solitaire un enfant au-dessous de l'âge de sept 
ans accomplis, ceux qui auront donné l'ordre de 
l'exposer ainsi, si cet ordre a été exécuté, seront, 
pour ce seul fait, condamnés à un. emprisonne-
ment de six mois à deux ans, et à une amende de 
Beize francs à deux cents francs (196).—P. 9 1° 
3?, 10 s., 52 s., 351 s.—1. Cr-179. 

ART. 350. 
La peine portée au précédent article sera de 

deux ans à cinq ans, et l'amende de cinquante 
francs à quatre cents francs, contre les tuteurs ou 
tutrices, instituteurs ou institutrices de l'enfant 
exposé et délaissé par eux ou par leur ordre.—P. 
9 1? 3?, 10 s., 52 s., 351 s.—I. Cr. 179. 

ART. 351. 
Si, par suite de l'exposition et du délaissement 

prévus par les articles 349 et 350, l'enfant est de-
meuré mutilé ou estropié, l'action sera considérée 
comme blessures volontaires à lui faites par la 
personne qui l'a exposé et délaissé; et si la mort 
s'en est suivie, l'action sera considérée comme 
meurtre: au premier cas, les coupables subiront la 
peine applicable aux blessures volontaires; et au 

francos (195).—P. 9 1? 3?, 40 y s., 52 y s., 347.— 
I. Cr. 179. 

ART. 317. 
Toda persona que, habiendo encontrado un ni-

ño recien nacido, no lo haya entregado al emplea-
do del estado civil, como se prescribe por el artí-
culo 58 del Código civil, se castigará con las pe-
nas señaladas en el artículo anterior. 

La presente disposición no es aplicable al que 
íaya consentido en encargarse del niño, y que ha-
ya hecho su declaración relativa, ante la munici-
palidad del lugar en que se haya encontrado al 
niño.—P. 316. 

ART. 318. 
Los que hayan llevado á un hospicio un niño 

menor de siete años cumplidos, que se les hubiese 
confiado para que lo cuidasen, ó por cualquiera 
otra causa, serán castigados con una prisión de 
seis semanas á seis meses, y con una multa de diez 
y seis á cincuenta francos!—P. 9 1? 3?, 10 y s., 
52 y s., 315.—I. Cr. 179.' 

Sin embargo, no se pronunciará ninguna pena, 
si no hubieren estado comprometidos ó no se hu-
bieren obligado á proveer gratuitamente á los ali-
mentos y asistencia del niño, y si nadie hubiere 
provisto á ello. 

ART. 319. 
Los que hubieren espuesto y abandonado en un 

lugar solitario un niño menor de la edad de siete 
años cumplidos; los que hubieren dado la orden 
de esponerlo así, si esta orden se ha efecutado,se-
rán por solo este hecho condenados á una prisión 
de seis meses á dos años, y á una multa de diez y 
seis á doscientos francos (196).-P. 9 1? 3°, 10 y 
s., 52 y s., 351 y s.—I. Cr. 179. 

ART. 350. 
La pena señalada en el artículo anterior, será 

de dos á cinco años, y la multa de cincuenta á 
cuatrocientos francos, contra los tutores ó tutoras, 
preceptores ó preceptoras del niño espuesto ó 
abandonado por ellos ó por su orden.—P. 9 1? 3?, 
10 y s., 52 y 8., 351 y s.—I. Cr. 179. 

ART. 351. 
Si á consecuencia de la esposicion ó abandono 

previsto por los artículos 319 y 350, el niño ha 
quedado mutilado ó estropeado, se considerará la 
acción como heridas voluntarias que le ha inferi-
do la persona que lo haya espuesto ó abandona-
do; y si se le ha causado la muerte, se considera-
rá la acción como asesinato: en el primer caso, los 
culpables sufriráu la pena aplicada á las heridas 



econd cas, celle du meurtre.—P. 295, 304, 309 s. 

ART. 352. 
Ceux qui auront exposé et délaissé en un lieu 

non solitaire un enfant au-dessous de l'âge de 
sept ans accomplis, seront punis d'un emprison-
nement de trois mois à un an, et d'une amende de 
seize francs à cent francs.—P. 9 1? 3?, 40 s., 52 s., 
353.—I. Cr. 179. 

ART. 353. 
Le délit prévu par le précédent article sera pu-

ni d'un emprisonnement de six mois à deux ans, 
et d'une amende de vingt-cinq francs à deux cents 
francs, s'il a été commis par les tuteurs ou tutri-
ces, instituteurs ou institutrices de l'enfant.—P. 
9 1? 3?, 40 s., 52 s.—I. Cr. 179. 

§ II.—Enlèvement cle Mineurs. 
ART. 354. 

Quiconque aura, par fraude ou par violence, 
enlevé ou fait enlever des mineurs, ou les aura 
entraînés, détournés ou déplacés, ou les aura fait 
entraîner, détourner ou déplacer des lieux où ils 
étaient mis par ceux à l'autorité ou á la direction 
desquels ils étaient soumis ou confiés, subira la 
peine de la réclusion (197).—P. 7 6?, 21 s., 28 s., 
34, 36, 47, 355 s.—C. 388. 

ART. 355. 
Sila personne ainsi enlevée "ou détournée est ! 

une fille au-dessous de seize ans accomplis, la 
peine sera celle des travaux forcés à temps.—P. 
7 4? 15,19, 22 s., 28 s., 34, 36, 47, 354 note. 

ART. 356. 
Quant la fille au-dessous de seize ans aurait 

consenti à son enlèvement ou suivi volontaire-
ment le ravisseur, si celui-ci était majeur de vingt-
un ans ou au-dessus, il sera condamné aux tra-
vaux forcés à temps.—P. 7 4?, 15, 19, 22 s., 28 s. 
34, 36, 47, 70 s. 

Si le ravisseur n'avait pas encore vingt-un ans, 
il sera puni d'un emprisonnement de deux à cinq 
ans.—P. 9 1?, 40 s. 

ART. 357. 
Dans le cas où le ravisseur aurait épousé la fille 

qu'il a enlevée, il ne pourra être poursuivi que 
sur la plainte des personnes qui, d'après le Code 
civil, ont le droit de demander la nullité du ma-
riage, ni condamné qu'après que la nullité du ma-
riage aura été prononcée.—C. 180 s., 340. 

voluntarias, y en el segundo la del asesinato.—P. 
295, 304, 309 y s. 

ART. 352. 
Los que hubieren espuesto y abandonado en un 

lugar no solitario, un niño menor de la edad de 
siete años cumplidos, se castigarán con una prisión 
de tres meses á un año, y con una multa de diez 
y seis á cien francos.—P. 9 1? 3?, 40 y s., 52 y s. 
353.—I. Cr. 179. 

ART. 353. 
El delito previsto por el precedente artículo, se 

castigará con prisión de seis meses á dos años, y 
con una multa de veinticinco á doscientos fran-
cos, si se ha cometido por los tutores ó tutoras, 
preceptores ó preceptoras del niño.—P. 9 1? 3?, 
40 y s., 52 y s.—I. Cr. 179. 

§ II.—Rolo de menores. 
ART. 354. 

Cualquiera que por medio de fraude 6 de vio-
lencia, haya robado ó hecho robar algunos meno-
res, ó los haya llevado tras sí, desviado, mudado, 
depuesto, ó los haya hecho atraer, desviar ó mu-
dar de sitio, de los lugares en que estuvieren pues-
tos por aquellos á cuya autoridad ó dirección es-
tuvieren sometidos ó confiados, sufrirá la pena de 
la reclusión (197).—P. 7 6?, 21 y s., 28 y s., 34, 
36,47, 355 y s.—C. 388. 

ART. 355. 
Si la persona robada ú ocultada de este modo, 

fuere una niña menor de diez y seis años cumpli-
dos, la pena será la de trabajos forzados por tiem-
po.—P. 7 4?, 15,19, 22 y s., 28 y s., 34, 36, 47, 
354 nota. 

ART. 356. 
Cuando la niña menor de diez y seis años, hu-

biere consentido en su robo, ó seguido volunta-
riamente á su raptor, si este fuere mayor de 
veintiún años ó mas, será condenado á trabajos 
forzados por tiempo.—P. 7 4?, 15,19, 22 y s., 28 
y S., 34, 36, 47, 70 y s. 

Si el raptor no tuviere aun veintiún años, será 
castigado con una prisión de dos á cinco años.— 
P. 9. 1?, 40 y s. 

ART. 357. 
En el caso en que el raptor se hubiere des-

posado con la joven que robó, no podrá ser perse-
guido, sino mediante la queja de las personas, 
que según el Código civil, tengan el derecho do 
pedir la nulidad del matrimonio, ni condenado, 
sino despues de que se haya pronunciado dicha 
nulidad.—C. 180 y s., 340. 

§ III.—Infraction aux lois sur les inhumations. 
ART. 358. 

Ceux qui, sans l'autorisation préalable de l'offi-
cier public, dans le cas où elle est prescrite, au-
ront fait inhumer un individu décédé, seront pu-
nis de six jours à deux mois d'emprisonnement, 
et d'une amende de seize francs à cinquante 
francs; sans préjudice de la poursuite des crimes 
dont les auteurs de ce délit pourraient être pré-
venus dans cette circonstance. 

La même peine aura lieu contre ceux qui auront 
contrevenu, de quelque manière que ce soit, à la 
loi et aux réglemens relatifs aux inhumations pré-
cipitées.—P. 9 1° 3?, 40 s., 52 s.—G. 77 s.—I. Cr. 
179. 

ART. 359. 
Quiconque aura recèle ou caché le cadavre 

d'une personne homicidée ou morte des suites de 
coups ou blessures, sera puni d'un emprisonne-
ment de six mois à deux ans, et d'une amende de 
cinquante francs à quatre cents francs; sans pré-
judice de peines plus graves, s'il a participé au 
crime (198).—P. 9 1? 3?, 40 s., 52 s., 59 s., 62 s.— 
I. Cr. 179. 

ART. 360. 
Sera puni d'un emprisonnement de trois mois à 

un an, et de seize francs à deux cents francs 
d'amende, quiconque se sera rendu coupable de 
violation de tombeaux ou de sépultures; sans pré-
judice des peines contre les crimes ou délits qui 
se seraient joints à celui-ci—P. 9 1? 3?, 40 s., 52 
8 . _ C . 77 note (*).—I. Cr. 179.—Supp. Inhuma-
tions, DÉCR. 23 prair. an X I , art. 17. 

S E C T I O N Y I L 

F A U X TÉMOIGNAGE, CALOMNIE, INJCRES, R É V É L A -

TION DE SECRETS. 

§ I.—Faux témoignage 
ART. 361. 

Quiconque sera coupable de faux témoignage 
en matière criminelle, soit contre l'accusé, soit en 
sa faveur, sera puni de la peine des travaux for-
cés à temps.—P. 7 4?, 15, 16, 19, 22 s., 28 s., 34, 
36, 47, 70 s.—I. Cr. 330 s. 

Si néanmoins l'accusé a été condamné à une 
peine plus forte que celle des travaux forcés à 
temps, le faux témoin qui a déposé contre lui su-
bira la même peine (199). 

ART. 362. 
Quiconque sera coupable de faux témoignage 

en matière correctionnelle, soit contre le prévenu, 

§ I I I . — Infracción de las leyes sobre inhu-
maciones. 
ART. 358. 

Los que sin autorización prévia del empleado 
público, en el caso en que está prescrita, hayan 
íecho sepultar un individuo muerto, serán castiga-
dos con seis dias á dos meses de prisión, y con 
una multa de diez y seis á cincuenta francos; sin 
perjuicio de la persecución de los crímenes de que 
los autores de este delito, puedan ser acusados en 
esta circunstancia. 

La misma pena tendrá lugar contra los que ha-
yan contravenido, de cualquiera manera que sea, 
á la ley y reglamentos relativos á las inhumacio-
nes precipitadas.—P. 9 1? 3?, 40 y s., 52 y s.—C. 
77 y s.—I. Cr. 179. 

ART. 359. 
Cualquiera que haya receptado ó escondido el 

cadáver de una persona muerta por homicidio, ó 
á consecuencia de golpes ó heridas, será castiga-
do con una prisión de seis meses á dos años, y 
con una multa de cincuenta á cuatrocientos fran-
cos; sin perjuicio de penas mas graves, si ha teni-
do participio en el crimen (198).—P. 9 1? 3?, 40 
y s., 52 y s., 59 y s., 62 y b.—I. Cr. 179. 

ART. 360. 
So castigará con prisión de tres meses á un año, 

y con una multa de diez y seis á doscientos fran-
cos, á cualquiera que se haya hecho culpable de 
violacion de sepulcros ó de sepulturas; sin perjui-
cio de las penas contra los crímenes ó delitos que 
se hubieren unido á éste.—P. 9 1? 3?, 40 y s., 52 y 
s.—C. 77 nota (*).—I. Cr. 179.—Supl. Inhuma-
ciones, DÉCR. 23 prairial, año XI, art. 17. 

S E C C I O N V I I . 

FALSO TESTIMONIO, CALUMNIA, INJURIAS, R E V E L A -

CIÓN DE SECRETOS. 

§ 1.—Falso testimonio. 
ART. 361. 

Cualquiera que sea culpable de falso testimo-
nio en materia criminal, ya contra el acusado ó 
ya en su favor, se castigará con la pena de traba-
jos forzados por tiempo.—P. 7 4?, 15, 16,19, 22 y 
s., 28 y s., 34,36, 47, 70 y s.—I. Cr. 330 y s. 

Si sin embargo, el acusado hubiere sido conde-
nado á una pena mas grave que la de trabajos 
forzados por tiempo, el testigo falso que haya de-
puesto contra él, sufrirá la misma pena (199). 

ART. 362. 
Cualquiera que sea culpable de falso testimo-

nio en materia correccional, ya contra el acusado, 



Eoit en sa faveur, sera puni de la réclusion.—P. 7 
6?, 21 s., 28 s., 31, 36, 47, 364 s. 

Quiconque sera coupable de faux témoignage en 
matière de police, soit contre le prévenu, soit en 
sa faveur, sera puni de la dégradation civique et 
de la peine de l'emprisonnement pour un an au 
moins et cinq ans au plus (200).—P. 8 2°, 9 1?, 
34-36, 364 s. 

ART. 363. 
Le coupable de faux témoignage, en matière ci-

vile, sera puni de la peine de la réclusion (201). 
—P. 7 6°, 21 s, 28 s., 34, 36, 47, 364 s. 

ART. 364. 
Le faux témoin en matière correctionnelle ou 

civile, qui aura reçu de l'argent, une récompense 
quelconque, ou des promesses, sera puni des tra-
vaux forcés a temps.—P. 7 4°, 15,16, 19, 22 s., 
28 s., 34, 36, 47, 70 s. 

Le faux témoin en matière de police, qui aura 
reçu de l'argent, une récompense quelconque ou 
des promesses, sera puni de la réclusion.—P. 7 6?, 
21 s., 28 s., 34,36, 47. 

Dans tous les cas, ce que le faux témoin aura 
reçu sera confisqué (202).—P. 11. 

ART. 365. 
Le coupable de subornation de témoins sera 

passible des mêmes peines que le faux témoin, se-
lon les distinctions contenues dans les articles 361, 
362, 363 et 361 (203). 

ART. 366. 
Celui à qui le serment aura été déféré ou référé 

en matière civile, et qui aura fait un faux ser-
ment, sera puni de la dégradation civique.—P. 8 
2?, 34-36, 40 s.—C. 1358 s., 1363. 

§ II.—Calomnies, Injures, Révélation de secrets. 

ARTS. 367-372. 
Abrogés (*). 

ART. 373. 
Quiconque aura fait par écrit une dénonciation 

calomnieuse contre un ou plusieurs individus, aux 
officiers de justice ou de police administrative ou 
judiciaire, sera puni d'un emprisonnement d'un 
mois à un an, et d'une amende de cent francs à 
trois mille francs.—P. 9 I? 3°, 40 s., 52 s.—C. 727 
2?—I. Cr. 31, 179, 358, 359. 

ARTS. 371, 375. 
Abrogés page 893, note (*). 

ART. 376. 
Toutes autres injures ou expressions outragean-

tes qui n'auront pas eu ce double caractère de 

ó ya en su favor, se castigará con la reclusión.— 
P. 7 6o, 21 y s., 28 y s., 34, 36, 47, 364 y s. 

Cualquiera que sea culpable de falso testimonio 
en materia de policía, contra el acusado ó á su fa-
vor, se castigará con la degradación cívica y con 
la pena de prisión de un año por lo menos y cin-
co á lo mas (200).—P. 8 2o, 9 1?, 34-36 364 y s. 

ART. 363. 
El culpable de falso testimonio en materia civil, 

será castigado con la pena de reclusión (201)— 
P. 7 6? 21 y s., 28 y s., 31, 36,17, 364 y s. 

ART. 364. 
El testigo falso en materia correccional ó ci-

vil, que hubiere recibido dinero, una recompensa 
cualquiera ó promesas, será castigado con traba-
jos forzados por tiempo.—P. 7 4?, 15, 16, 19, 22 y 
s., 28 y s., 31, 36, 47, 70 y s. 

El testigo falso en materia de policía, que hu-
biere recibido dinero, una recompensa cualquiera 
ó promesas, se castigará con la reclusión.—P. 7 
6?, 21 y s., 28 y s., 34, 36, 47. 

En todos los casos, se confiscará lo que haya re-
cibido el testigo falso (202).—P. 11. 

ART. 365. 
El culpable de soborno de testigos, estará suje-

to á las mismas penas que el testigo falso, según 
las distinciones contenidas en lós artículos 361, 
362, 363 y 364 (203). 

ART. 366. 
Aquel á quien en materia civil, se le haya defe-

rido ó referido el juramento, y que lo haya pres-
tado falso, se castigará con la degradación cívica. 
P. 8 2?, 34-36, 40 y s.—G. 1358 y s., 1363. 

§ II.—Calumnias, Injurias, Revelación de 
secretos. 

ARTS. 3 6 7 á 3 7 2 . 

Derogados (*). 
ART. 373. 

Cualquiera que haya hecho por escrito una de-
nuncia calumniosa contra uno ó varios individuos, 
á los empleados de justicia ó de policía adminis-
trativa ó judicial, será castigado con prisión, des-
de un mes á un año, y con una multa de cien á 
tres mil francos.—P. 9 1? 3o, 40 y s., 52 y s.—C. 
727 2?—I. Cr. 31, 179, 358, 359. 

ARTS. 3 7 4 y 3 7 5 . 

Derogados pág. 893 nota (*). 
ART. 376. 

Todas las demás injurias ó espresiones ultra-
jantes que no hayan tenido este doble carácter de 

gravité et de publicité ne donneront lieu qu'à des 
peines de simple police.—P. 464 s., 471 11?—I. 
Cr. 137 s.—Supp. Presse, L. 17 mai 1819, art. 20. 

ART. 377. 
Alrrogé page 893, note (*). 

ART. 378. 
Les medecins, chirurgiens et autres officiers de 

santé, ainsi que les pharmaciens, les sages-fem-
mes et toutes autres personnes dépositaires, par 
état ou profession, des secrets qu'on leur confie, 
qui, hors le cas où la loi les oblige à se porter dé-
nonciateurs, auront révélé ces secrets, seront pu-
nis d'un emprisonnement d'un mois à six mois, 
et d'une amende de cent francs à cinq cents francs. 
—P. 9 1? 3?, 40 s., 52 s., 418.—I. Cr. 179. 

C H A P I T R E I I . 

CRIMES ET DELITS CONTRE LES PROPRIETES. 

(Loi décrétée lo 19 février 1S10, promulguée le l w m a r s suivant.) 

SECTION PREMIERE. 
Y O L S . . 

ART. 379. 
Quiconque a soustrait frauduleusement une cho-

se qui ne lui appartient pas est coupable de vol. 
—P. 380 s.—C. 12931?, 1302,2279,2280.—Co. 612. 

ART. 380. 
Les soustractions commises par des maris au 

pitfjudice de leurs femmes, par des femmes au 
préjudice de leurs maris, par un veuf ou une veu-
ve quant aux chqses qui avaient appartenu à 
l'époux décédé, par des enfans ou autres descen-
dais au préjudice de leurs pères ou mères ou au-
tres ascendans, par des pères et mères ou autres 
ascendans au préjudice de leurs enfans ou autres 
descendans, ou par des alliés aux mêmes degrés, 
ne pourront donner lieu qu'à des réparations ci-
viles.—C. 735 s., 1149, 1382 s. 

A l'égard de tous autres individus qui auraient 
recélé ou appliqué à leur profit tout ou partie des 
objets volés, ils seront punis comme coupables de 
vol.—P. 59 s., 62 s., 381 s. 

ART. 381. 
Seront punis des travaux forcés à perpétuité les 

individus coupables de vols commis avec la réu-
nion des cinq circonstances suivantes:—P. 7 2?, 
15, 16, 18, 22, 36. 

1? Si le vol a été commis la nuit; 
« " 

gravedad y de publicidad, no darán lugar mas 
que á penas de simple policía.—P. 161 Jy s., 171, 
11?—I. Cr. 137 y s.—Sup. Prensa L. de 17 de 
Mayo de 1S19, artículo 20. 

ART. 377. 
Derogado pág. 893, nota (*). 

ART. 379. 
Los médicos, cirujanos y demás empleados de 

sanidad, así como los farmacéuticos, las parteras 
y demás personas, depositarías por su estado ó 
profesion, de los secretos que se les confian, que 
fuera del caso en que la ley les obligue á hacer 
sus denuncias, hayan revelado estos secretos, se-
rán castigadas con prisión de uno á seis meses, y 
con una multa de cien á quinientos francos.—P. 
9 I o 3?, 40 y s., 52 y s., 418.—I. Cr. 179. 

C A P I T U L O I I . 
# 

CRIMENES T DELITOS CONTRA LAS PROPIEDADES. 

(Le/ decretada el 19 do Febrero de 1810, promulgada el 1 ? de 

Marzo siguiente.) 

S E C C I O N P R I M E R A . 

ROBOS. 

ART. 379. 
Cualquiera que haya sustraído fraudulentamen-

te una cosa que no le pertenezca, es culpable de 
robo.—P. 380 y s.—C. 1293 1?, 1302, 2279, 2280, 
—Co. 612, 

ART. 380. 
Las sustracciones cometidas por maridos en per-

juicio de sus mujeres, por estas en perjuicio de 
sus maridos, por un viudo ó una viuda en cuanto 
á las cosas que habían pertenecido al esposo di-
funto, por los hijos ú otros descendientes, en per-
juicio de sus padres ó madres ú otros descendien-
tes por padres ó madres, ú otros ascendientes en 
perjuicio de sus hijos ú otros descendientes, ó por 
allegados en los mismos grados, no podrán dar 
lugar mas que á reparaciones civiles.—C.735 y s., 
1119, 1382 y s. 

Con respecto á todos los demás individuos que 
hubieren receptado ó aplicado en su provecho el 
todo ó parte de los objetos robados, serán castiga-
dos como culpables de robo.—P. 59 y s., 62 y s., 
3S1 y s. 

ART. 381. 
Los individuos culpables de robos cometidos 

con la reunión de las cinco circunstancias siguien-
tes, serán castigados con trabajos perpetuos.—P. 
7 2?, 15, 16, 18, 22, 36. 

1? Si el robo se ha cometido de noche; 



2° S'il a été commis par deux ou plusieurs per-
sonnes; 

3? Si les coupables ou l'un d'eux étaient por-
teurs d'armes apparentes ou cachées;—P. 101. 

4° S'ils ont commis le crime, soit à l'aide d'ef-
fraction extérieure, ou d'escalade, ou de fausses 
clefs, dans une maison, appartement, chambre ou 
logement habités ou servant à l'habitation, ou 
leurs dépendances, soit en prenant le titre d'un 
fonctionnaire public ou d'un officier civil ou mi-
litaire, ou après s'être revêtus de l'uniforme ou du 
costume du fonctionnaire ou de l'officier, ou en 
alléguant un faux ordre de l'autorité civile ou mi-
litaire;—P. 258, 259, 390, 393-398. 

5? S'ils ont commis le crirame avec violence 
ou menace de faire usage de leurs armes (204).— 
P. 305 s., 382 s. 

AKT. 382 . 
Sera puni de la peine des travaux forcés à temps, 

tout individu coupable de vol commis à l'aide de 
violence, et, de plus, avec deux des quatre pre-
mières circonstances prévues par le précédent ar-
ticle.—P. 7 4?, 15,16,19,22 s., 28 s., 34, 36,47, 70 s. 

Si même la violence à l'aide de laquelle le. vol 
a été commis a laissé des traces de blessures ou de 
contusions, cette circonstance seule suffira pour 
que la peine des travaux forcés à perpétuité, soit 
prononcée (205).—P. 7 2?, 15, 16, 19, 22, 36, 309 
s., 381 note. 

ART. 3 8 3 . 

Les vols commis sur les chemins publics empor-
teront la peine des travaux forcés à perpétuité, 
lorsqu'ils auront été commis avec deux des circons-
tances prévues dans l'article 381.—P. 7 2?, 15,16, 
18, 22, 36, 70 s. 

Ils emporteront la peine des travaux forcés à 
temps, lorsqu'ils auront été commis avec une seu-
le de ces circonstances.—P. 7 4?, 15,16,19, 22 s., 
2S s., 84, 36, 47, 70 s. 

Dans les autres cas, la peine sera celle de la ré-
clusion (206).—P. 7 6?, 21 s., 28 s., 34, 36, 47. 

ART. 384. 
Sera puni de la peine des travaux forcés à temps 

tout individu coupable de vol commis à l'aide d'un 
des moyens énoncés dans le n? 4 de l'article 3S1, 
même quoique l'effraction, l'escalade et l'usage 
des fausses clefs aient eu lieu dans des édifices, 
parcs ou enclos non servant à l'habitation et non 
dépendans des maisons habitées, et lors même que 
l'effraction n'aurait été qu'intérieure (207).—P. 

2? Si ha sido cometido por dos ó varias per-
sonas; 

3o Si los culpables ó alguno de ellos portaba 
armas manifiestas ú ocultas;—P. 101. 

4o Si han cometido el crimen ya por medio de 
fractura esterior, de escalamiento, ó de llaves fal-
sas, en una casa, vivienda, cuarto ó alojamiento 
habitados ó que sirvan de habitación, ó sus depen-
dencias, ya tomando el título de un funcionario 
público ó de un empleado civil ó militar, ó des-
pues de haberse puesto el uniforme ó el trage del 
funcionario ó del oficial, ó alegando una orden 
falsa de la autoridad civil ó militar;—P. 258, 259, 
390, 393-398. 

5? Si han cometido el crimen con violencia ó 
amenaza de hacer uso de sus armas (204).—P. 305 
y s., 382 y s. 

ART. 382. 
Se castigará con la pena de trabajos forzados 

por tiempo, á todo individuo culpable de robo co-
metido por medio de violencia, y ademas, con dos 
de las cuatro primeras circunstancias previstas 
por el artículo anterior.—P. 7 4?, 15, 16, 19, 22 y 
s., 28 y s., 34, 36, 47, 70 y s. 

Si aun la violencia por cuyo medio se cometió > 
el robo ha dejado señales de heridas ó contusio-
nes, esta sola circunstancia bastará para que se 
pronuncie la pena de trabajos forzados perpe-
tuos (205).—P. 7 2?, 15, 16, 19, 22, 36, 309 y s. 
381 nota. 

ART. 3S3. 
Los robos cometidos en los caminos públicos se 

castigarán con la pena de trabajos forzados per-
petuos, cuando se hayan cometido con dos dé las 
circunstancias previstas en el artículo 381.—P. 7 
2?, 15,16, 18, 22, 36, 70 y s. 

Cuando se hayan cometido con una sola de di-
chas circunstancias, se castigarán con la pena de 
trabajos forzados por tiempo.—P. 7 4?, 15,16, 19, 
22 y s., 28 y s., 34, 36, 47, 70 y s. 

En los demás casos, la pena será la de la reclu-
sión (206).—P. 7 6?, 21 y s., 2S y s., 34, 36, 47.-

ART. 384. 
Se castigará con la pena de trabajos forzados 

por tiempo, á todo individuo culpable de robo, co-
metido con el auxilio de alguno de los medios 
enunciados en el número 4 del artículo 3S1, aun 
cuando la fractura, el escalamiento y el uso de 
llaves falsas hayan tenido lugar en edificios, par-
ques ó cercados que no sirvan de habitación, ni 
dependan de las casas habitadas, y aun cuando la 

7 4?, 15, 16, 19, 22 s., 
391-398. 

28 s., 34, 36, 47, 70 s., 

ART. 385. 
Sera également puni de la peine des travaux 

forcés à temps, tout individu coupable de vol com-
mis, soit avec violence, lorsqu'elle n'aura laissé 
aucune trace de blessure ou de contusion et qu'elle 
ne sera acompagnée d'aucune autre circonstance, 
soit san violence, mais avec la réunion des trois 
circonstances suivantes: 

1? Si le vol a été commis la nuit; 
2? S'il a été commis par deux ou plusieurs per-

sonnes; 
3? Si le coupable, ou l'un des coupables, était 

porteur d'armes apparentes ou cachées (208).—P. 
7 4?, 15,16, 19, 22 s., 28 s., 34, 36, 47, 70 s., 101. 

ART. 386. 
Sera puni de la peine de la réclusion tout indi-

vidu coupable de vol commis dans l'un des cas 
ci-après: 

V. Si le vol a été commis la miit, et par deux 
ou plusieurs personnes, ou s'il a été commis avec 
une de ces deux circonstances seulement, mais en 
même temps dans un lieu habité ou servant à l'ha-
bitation, ou dans les édifices consacrés aux cultes 
légalement établis en France; 

2? Si le coupable ou l'un des coupables était 
porteur d'armes apparentes ou cachées, même 
quoique le lieu où le vol a été commis ne fût ni 
habité ni servant à l'habitation, et encore quoique 
le vol ait été commis le jour et par une seule per-
sonne; 

3? Si le voleur est un domestique ou un hom-
me de service à gages, même lorsqu'il aura com-
mis le vol envers des personnes qu'il ne servait 
pas, mais qui se trouvaient, soit dans la maison de 
son maître, soit dans celle où il l'accompagnait; 
ou si c'est un ouvrier, compagnon ou apprenti 
dans la maison, l'atelier ou le magasin de son 
maître; ou un individu travaillant habituellement 
dans l'habitation où il aura volé; 

4? Si le vol a été commis par un aubergiste, un 
hôtelier, un voiturier, un batelier, ou un de leurs 
préposés, lorsqu'ils auront volé tout ou partie des 
choses qui leur étaient confiées à ce titre (209).— 
P. 7 6°, 21 s., 28 s., 34, 36, 47, 387. 

fractura haya sido mas que interior (207).—P. 7 4o, 
15,16, 19, 22 y s., 28 y s., 34, 36, 47, 70 y s., 391-
398. 

ART. 385. 
Será igualmente castigado con la pena de tra-

bajos forzados por tiempo, todo individuo culpa-
ble de robo cometido, ya con violencia cuando no 
haya dejado ninguna señal de herida ó de contu-
sión y no esté acompañada de ninguna otra cir-
cunstancia, ó ya sin violencia, pero con la reu-
nión de las tres circunstancias siguientes: 

1? Si el robo se ha cometido de noche; 
2? Si se ha cometido por dos ó varias personas; 

ART. 387. 
Les voituriers, bateliers ou leurs préposés, qui 

auront altéré des vins ou toute autre espèce de li-
quides ou de marchandises dont le transport leur 

3? Si el culpable ó alguno de los culpables por-
taban armas manifiestas ú ocultas (208).—P. 7 4?, 
15,16,19, 22 y s., 28 y s., 34, 36, 47, 70 y s.,101. 

ART. 386. 
Se castigará con la pena de reclusión á todo in-

dividuo culpable de robo cometido en alguno de 
los casos que siguen: 

1? Si el robo se ha cometido de noche y por 
dos ó varias personas, ó si se ha cometido solo con 
una de estas dos circunstancias; pero al mismo 
tiempo en un lugar habitado ó que sirva de habi-
tación, ó en edificios consagrados á los cultos es-
tablecidos legalmente en Francia; 

2? Si el culpable ó algunos de ellos llevaba ar-
mas manifiestas ú ocultas, aun cuando el lugar 
donde el robo se haya cometido no estuviese ha-
bitado ni sirviese de habitación, y aunque el robo 
hubiere sido cometido de dia y por una sola per-
sona; 

3? Si el ladrón fuere un doméstico ó un hom-
bre de servicio á sueldo, aun cuando haya come-
tido el robo hacia personas á quienes no sirviese, 
pero que se encontraren ya en la casa de su amo, 
ó ya en aquella adonde lo acompañase; ó si fuere 
operario, compañero ó aprendiz en la casa, en el 
taller ó en el almacén de su amo; ó un individuo 
que trabajase habitualmente en la habitación don-
de haya robado; 

4? Si el robo se hubiere cometido por un me-
sonero, huésped, cochero, barquero ó alguno de 
sus encargados, cuando hayan robado el todo ó 
parte de las cosas que á dicho título se les hubie-
ren confiado (209).—P. 7 6?, 21 y s., 28 y s. 34, 
36, 47, 387. 

Art. 387. 
Los carreros, barqueros ó sus encargados que 

hayan alterado los vinos ó cualquiera otra espe-
cie de líquidos ó mercancías, cuyo trasporte se les 

íi 



avait été confié, et qui auront commis cette alté-
ration parle mélange de substances malfaisantes, 
seront punis de la peine portée au précédent ar-
ticle. 

S'il n'y a pas eu mélange de substances malfai-
santes, la peine sera un emprisonnement d'un 
mois à un an, et une amende de seize francs à 
cent francs.—P. 9 1? 3?, 40 s., 52 s.—I. Cr. 179. 

ART. 388. 
Quiconque aura volé ou tenté de voler dans les 

champs, des chevaux ou bêtes de charge, de voi-
ture ou ̂ .e monture, gros et menus bestiaux, ou 
des instrumens d'agriculture, sera puni d'un em-
prisonnement d'un an au moins et dé cinq ans au 
plus, et d'une amende de seize francs à cinq cents 
francs. 

Il en sera de même à l'égard des vols de bois 
dans les ventes, et de pierres dans les carrières, 
ainsi qu'à l'égard du vol de poisson en étang, vi-
vier ou réservoir.—C. 561. 

r < • » , . t . , 
Quiconque aura volé ou tenté de voler dans les 

champs, des récoltes ou autres productions utiles 
de la terre, déjà détachées du sol, ou de§ meules 
de grains faisant partie de récoltes, sera puni d'un 
emprisonnement de quinze jours à deux ans, et 
d'une amende de seize francs à deux cents francs. 

Si le vol a été commis, soit la nuit, soit par plu-
sieurs personnes, soit à l'aide de voitures ou d'ani-
maux de charge, l'emprisonnement sera d'un an 
à cinq ans, et l'amende de seize francs à cinq cents 
francs. 

Lorsque le vol ou la tentative de vol de récol-
tes ou autres productions utiles de la terre, qui, 
avant d'être soustraites, n'étaient pas encore dé-
tachées du sol, aura eu lieu, soit avec des paniers 
ou des sacs ou autres objets équivalons, soit la 
nuit, soit à l'aide de voitures ou d'animaux de char-
ge, soit par plusieurs personnes, la peine sera d'un 
emprisonnement de quinze jours à deux ans, et 
d'une amende de seize francs à deux cents francs. 

Dans tous les cas spécifiés au présent article, 
les coupables pourront indépendamment de la 
peine principale, être interdits de tout ou partie 
des droits mentionnés en l'article 42, pendant 
cinq ans au moins et dix ans au plus, à compter 
du jour où ils auront subi leur peine. Ils pourront 
aussi être mis par l'arrêt ou le jugement, sous la 
surveillance de la haute police, pendant le même 
nombre d'années (210).—P. 9 1? 3?, 11, 40 s., 44 
s., 52 s. 

hubiere confiado, y que hayan cometido esta alte-
ración mezclando sustancias dañosas, se castiga-
rán con la pena señalada en el artículo anterior. 

Si no hubiere habido mezcla de sustancias da-
ñosas, la pena será una prisión de un mes á un 
año y una multa de diez y seis á cien francos.— 
P. 9 1? 3o, 40 y s., 52 y s.—I. Cr. 179. 

ART. 3 8 8 . 

Cualquiera que haya robado ó intentado robar 
en los campos, caballos ó béstias de carga, de tiro 
ó de silla, béstias chicas y grandes, ó instrumen-
tos de agricultura, será castigado con prisión de 
un año por lo menos y cinco á lo mas, y con una 
xnulta de diez y seis á quinientos francos. 

Se impondrá la misma pena en los casos de 
robo de madera y leña en las ventas de este artícu-
lo, y de piedra en las canteras, así como con res-
pecto al robo de pescado en estanque, vivero ó 
depósito.—C. 564. 

Cualquiera que haya robado ó intentado robar 
en los campos las cosechas ú otros productos úti-
les de la tierra ya cosechados, ó grano amontona-
do que haga parte de aquellas, será castigado con 
una prisión de quince dias á dos años, y con una 
multa de diez y seis á doscientos francos. 

Si el robo se ha cometido de noche ó por varias 
personas, ó con el auxilio de carros ó de animales 
de carga, la prisión será de uno á cinco años, y la 
multa de diez y seis á quinientos francos. 

Cuando tenga lugar el robo, ó la tentativa de 
robo de mieses y otras producciones útiles de la 
tierra, que antes de ser robadas no estuvieren to-
davía cosechadas, ya en canastas, en sacos ú otros 
útiles equivalentes, ya de noche, ya con el auxi-
lio de carros ó de animales de carga, ó ya por va-
rias personas, la pena será la de una prisión de 
quince dias á dos años y de una multa de diez y 
seis á doscientos francos. 

En todos los casos especificados en el presente 
artículo, los culpables, ademas de la pena princi-
pal, podrán ser entredichos del todo ó parte de los 
derechos mencionados en el artículo 42, durante 
cinco años por lo menos y diez á lo mas, contados 
desde el dia en que hubieren sufrido su pena. 
También podrán ponerse por el fallo ó sentencia, 
bajo la vigilancia de la alta policía durante el 
mismo número de años (210).—P. 9 1? 3?, 11, 40 
y s., 44 y s., 52 y s. 

ART. 389. 
Sera puni de la réclusion celui qui, pour com-

mettre un vol aura enlevé ou déplacé des bornes 
servant de séparation aux propriétés (211).—P. 7 
6°, 21 s., 28 s., 31, 36, 47, 456 note (art. 32). 

ART. 390. 
Est réputée maison habitée, tout bâtiment, loge-

ment, loge, cabane, même'mobile, qui, sans être 
actuellement habite, est destiné à l'habitation, et 
tout ce qui en dépend, comme coure, basses-cours, 
granges, écuries, édifices qui y sont enfermés, 
quel qu'en soit l'usage, et quand même ils auraient 
une clôture particulière dans la clôture ou encein-
te générale.—P. 381, 382, 386 1?, 392. 

A R T . 3 9 1 . 

Est réputé parc ou enclos, tout terrain environ-
né de fossés, de pieux, de claies, de planches, de 
haies vives ou sèches, ou de murs de quelque es-
pèce de matériaux que ce soit, quelles que soient 
la hauteur, la profondeur, la vétusté, la dégrada-
tion de ces diverses clôtures, quand il n'y aurait 
pas de porte fermant à clef ou autrement, ou 
quand la porte serait à claire-voie et ouverte ha-
bituellement.—P. 381, 392, 451. 

ART. 3 9 2 . 

Les parcs mobiles destinés à contenir du bétail 
dans la campagne, de quelque matière qu'ils 
soient faits, sont aussi réputés enclos; et lorsqu'ils 
tiennent aux cabanes mobiles ou autres abris des-
tinés aux gardiens, ils sont réputés dépendans de 
maison habitée.—P. 390 s., 151. 

A UT. 393. 
Est qualifié eprucUon, tout forcement, rupture, 

dégradation, démolition, enlèvement de murs, toits, 
planchers, portes, fenêtres, serrures, cadenas, ou 
autres ustensiles ou instrumens servant à fermer 
ou à empêcher le passage, et de toute espèce de 
clôture, quelle qu'elle soit . -P. 322, 329, 381,384, 
394 s. 

ART. 391. 
Les effractions sont extérieures ou intérieures. 

—P. 395 s. 
ART. 395. 

Les effractions extérieures sont celles à l'aide 
desquelles ont peut s'introduire dans les maisons, 
cours, basses-cours, enclos ou dépendances, ou 
dans les appartenons ou logemens particuliers. 

ART. 396. 
Les effractions intérieures sont celles qui, après 

l'introduction dans les lieux mentionnés en l'arti-

ART. 389. 
Se castigará con la reclusión al que para come-

ter un robo, haya quitado ó variado de lugar al-
gunas mohoneras que sirvan de separación á las 
propiedades (211).—P. 7 6?, 21 y s., 28 y s. 34, 
36, 47, 456 nota (art. 32). 

ART. 390. 
Se reputará casa habitada, todo edificio, aloja-

miento, choza, cabaña aun móvil, que sin estar 
actualmente habitada, esté destinada para habi-
tación y todo lo que dependa de ella, como patios, 
corrales, graneros, caballerizas, edificios que estén 
comprendidos en ellas, sea cual fuere su uso y aun 
cuando tengau un cercado particular, en el cerca-
do ó recinto general.—P. 381, 382, 386 1?, 392. 

• ~ ART. 391. 
Se reputará ^or parque ó cercado, todo terreno 

rodeado de fosos, estacas, zarzos, tablas, setos ver-
des ó secos, ó de paredes de cualquiera especie de 
materiales que sean, cualquiera que sea la eleva-
ción, la profundidad, la vejez y demérito de estos 
diversos cercados, cuando no haya puerta que se 
cierre con llave ó de cualquiera otro modo, ó cuan-
do la puerta sea de claravoya y abierta habitual-
mente.—P. 384, 392, 451. 

ART. 392. 
Los parques móviles destinados á encerrar ani-

males en el campo, de cualquiera materia que sean 
construidos, se reputarán también cercados; y 
cuando estén unidos á las cabañas móviles ó á 
otros abrigos destinados á los custodios, se repu-
tarán como dependientes de casa habitada.—P. 
390 y s. 451. 

ART. 393. 
Se calificará dq fractura, el forzar, romper, cau-

sar algún demérito, demoler, quitar paredes, te-
chos, pisos, puertas, ventanas, cerraduras, canda-
dos ú otros utensilios ó instrumentos que sirvan 
para cerrar ó impedir el paso, y toda especie de 
cercado cualquiera que sea.—P. 322, 329, 3S1 
381, 394 y s. 

ART. 391. 
Las fracturas son esteriores ó interiores—P. 

395 y s. 
ART. 395. 

Las fracturas esteriores son aquellas por cuyo 
medio se pueda introducir álguien en las casas, 
patios, corrales, cercados ó dependencias, ó en las 
viviendas ó alojamientos particulares. 

ABT. 396. 
Las fracturas interiores son aquellas que des-

pues de la introducción en los lugares menciona-



cle précédent, sont faites aux portes ou clôtures du 
dedans, ainsi qu'aux armoires ou autres meubles 
fermés. 

Est compris dans la classe des effractions inté-
rieures, le simple enlèvement des caisses, boîtes, 
ballots sous toile et corde, et autres meubles fer-
més, qui contiennent des effets quelconques, bien 
que l'effraction n'ait pas été faite sur le lieu. 

» 

ART. 397. 
Est qualifiée escalade, toute entrée dans les mai-

sons, bâtimens, cours, basses-cours, édifices quel-
conques, jardins, parcs et enclos, éxecutée par-
dessus les murs, portes, toitures ou toute autre 
clôture. 

L'entrée par une ouverture souterraine, autre 
que celle qui a été établie pour servir d'entrée, est 
une circonstance de même gravité que l'escalade. 
—P. 322, 329, 381, 384. 

ART. 398. 
Sont qualifiés fausses clefs, tous crochets, ros-

signols, passe-partouts, clefs imitées, contrefaites, 
altérées, ou qui n'ont pas été destinées par le pro-
priétaire, locataire, aubergiste ou logeur, aux ser-
rures, cadenas, ou aux fermetures quelconques 
auxquelles le coupable les aura employés.—P. 
381, 384, 399. 

ART. 399. 
Quiconque aura contrefait ou altéré des clefs 

sera condamné à un emprisonnement de trois mois 
à deux ans, et à une amende de vingt-cinq francs 
à cent cinquante francs.—P. 9 1? 3?, 40 s., 52 s.— 
I. Cr. 179.] 

Si le coupable est un serrurier de profession, il 
sera puni de la réclusion.—P. 7 6?, 21 s., 28 s., 34, 
36,47. 

Le tout sans préjudice de plus fortes peines, s'il 
y échet, en cas de complicité de crime.—P. 59 s. 

ART. 400. 
Quiconque aura extorqué par force, violence ou 

contrainte, la signature ou la remise d'un écrit, 
d'un acte, d'un titre, d'une pièce quelconque con-
tenant ou opérant obligation, disposition ou dé-
charge, sera puni de la peine des travaux forcés 
à temps.—P. 7 4?, 15, 16, 19, 22 s., 28 s., 34, 36, 
47, 70 s. 

Le saisi qui aura détruit, détourné ou tenté de 
détourner des objets saisis sur lui et confiés à sa 
garde, sera puni des peines portées en l'article 406. 

: , 1 \ % 

P E N A L . 

dos en el articulo anterior, se han hecho en las 
puertas ó cercados del interior, así como en los 
roperos ú otros muebles cerrados. 

Se comprenderá en la clase de las fracturas in-
teriores, el simple robo de cajas, botes, tercios ar-
pillados con lienzo y cuerdas, y otros muebles 
cerrados que contengan cualesquiera efectos, aun-
que la fractura no se haya hecho en el mismo 
lugar. 

ART. 397. 
Secalificará de escalamiento, toda entrada en 

las casas, fábricas, patios, corrales, edificios de 
cualquiera clase que sean, jardines, parques y cer-
cados, ejecutado por encima de las paredes, puer-
tas, techumbres ó de cualquiera otro cercado. 

El entrar por una abertura subterránea, diver-
sa de la que se haya hecho para servir de entra-
da, es una circunstancia tan grave como el esca-
lamiento.—P. 322, 329, 381, 384. 

ART. 398. 
Se calificarán de ¿laves falsas, toda clase de gan-

chos, ganzúas, llaves maestras, llaves imitadas, 
contrahechas, adulteradas, ó que no hayan sido 
destinadas por el propietario, locatario, hostelero 
ó huésped, para las chapas, candadcs ó para toda 
clase de cerraduras, para las cuales las haya em-
pleado el culpable.—P. 381, 384, 399. 

ART. 399. 
Cualquiera que haya contrahecho ó adulterado 

llaves, será condenado á una prisión de tres me-
ses á dos años y á una multa de veinticinco á cien-
to cincuenta francos.—P. 9 1? 3o, 40 y s 52 y s 
—I. Cr. 179. 

Si el culpable fuere un cerrajero de profesión, 
será castigado con la reclusión.—P. 7 6o, 21 y s 
28 y s., 34,36, 47. 

Todo sin perjuicio de penas mas graves, si ha 
lugar, en caso de complicidad de crimen.—P 
59 y s. 

ART. 400. 
Cualquiera que haya obtenido por fuerza, vio-

lencia ó apremio, la firma ó la entrega de un es-
crito, de un auto, de un título ó documento cual-
quiera, que contenga ó constituya obligación, dis-
posición ó descargo, será castigado con la pena 
de trabajos forzados por tiempo.—P. 7 4?, 15, 16, 
19, 22 y s., 28 y s., 34, 36, 47, 70 y s. 

El embargado que hubiere destruido, estravia-
do ó intentado estraviar objetos que se le hayan 
secuestrado en su persona y confiado á su cuida-
do, será castigado con las penas señaladas en el 
artículo 406. 

Il sera puni des peines portées en l'article 401, 
si la garde des objets saisis et par lui détruits ou 
détournés avait été confiée à un tiers. 

Celui qui aura recélé sciemment les objets dé-
tournés, le conjoint, les ascendans et descendans 
du saisi qui l'auront aidé dans la destruction ou le 
détournement de ces objets, seront punis d'une 
peine égale à celle qu'il aura encourue (212).—P. 
59 s., 62, 63. 

ART. 401. 
Les autres vols non spécifiés dans la présente 

section, les larcins et filouteries, ainsi que les ten-
tatives de ces mêmes délits, seront punis d'un em-
prisonnement d'un an au moins et de cinq ans au 
plus, et pourront même l'être d'une amende qui 
sera de seize francs au moins et de cinq cents 
francs au plus. 

Les coupables pourront encore être interdits 
des droits mentionnés en l'article 42 du présent 
Code, pendant cinq ans au moins et dix ans au 
plus, à compter du jour où ils auront subi leur 
peine. 

Ils pourront aussi être mis, par l'arrêt ou le ju-
gement, sous la surveillance de la haute police 
pendant le même nombre d'annés (213).—P. 3. 9 
1? 3?, 11, 40 s. 44 s., 52 s.—I. Cr. 179. 

S E C T I O N I I . 

BANQUEROUTES, ESCROQUERIES, ET AUTRES ESPECES 

DE FRAUDE. 

§ I.—Banqueroute et Escroquerie. 
ART. 402. 

Ceux qui, dans les cas prévus par le Code de 
commerce, seront déclarés coupables de banque-
route, seront punis ainsi qu'il suit: 

Les banqueroutiers frauduleux seront punis de 
la peine des travaux forcés à temps.—P. 7 4?, 15, 
16, 19, 22 s., 28 s., 34, 36, 47, 70 s.—Co. 591 s. 

Les banqueroutiers simples seront punis d'un 
emprisonnement d'un mois au moins et de deux 
ans au plus (214).—P. 9 1?, 40 s., 403.—Co. 584 
s.—I. Cr. 179. 

A R T . 4 0 3 . 

Ceux qui, conformément au Code de commer-
ce, seront déclarés complices de banqueroute frau-
duleuse, seront punis de la même peine que les 
banqueroutiers frauduleux (215).—P. 402.—Co. 
593 s. 

ART. 404. 
Les agens de change et courtiers qui auront fait 

Será castigado con las penas señaladas en el 
artículo 401, si la guarda de los objetos embarga-
dos, destruidos ó estraviados por él, se hubieren 
confiado á un tercero. 

El que hubiere receptado á sabiendas los obje-
tos estraviados, el consorte, los ascendientes y des-
cendientes del embargado, que le hubieren ayu-
dado en la destrucción ó en el estravio de dichos 
objetos, se castigarán con una pena igual á la en 
ue aquel haya incurrido (212).—P. 59 y s., 62, 63. 

ART. 401. 
Los demás robos no especificados en la presen-

te sección, los hurtos y raterías, así como los co-
natos de estos mismos delitos, se castigarán con 
una prisión de un año por lo menos y cinco á lo 
mas, y aun podrán serlo también con una multa 
de diez y seis francos á lo menos y de quinientos 
á lo mas. 

Los delincuentes podrán también ser privados 
de los derechos mencionados en el artículo 42 del 
presente Código, durante cinco años por lo menos 
y diez á lo mas, contados desde el dia en que ha-
yan sufrido la pena. 

También podrán consignarse, por el fallo ó la 
sentencia, á la vigilancia de la alta policía, duran-
te el mismo número de años (213).—P. 3, 9 1? 3?, 
11, 40 y s., 44 y s., 52 y s.—I. Cr. 179. 

S E C C I O N I I . 

BANCARROTA, ESTAFAS Y OTRAS ESPECIES DE F R A U D E . 

§ I.—Bancarrota y Estafa. 
ART. 402. 

Los que en los casos previstos por el Código de 
comercio, sean declarados reos de bancarrota, se-
rán castigados de la manera que sigue: 

Los fallidos fraudulentos, se castigarán con la 
pena de trabajos forzados por tiempo.—P. 7 4o, 
15, 16, 19, 22 y s., 28 y s., 34, 36, 47, 70 y s.—Co! 
591 y s. 

Los simplemente fallidos, se castigarán con una 
prisión que no exceda de un mes por lo menos y 
de dos años á lo mas (214).—P. 9 1?, 40 y s., 403. 
—Co. 584 y s.—I. Cr. 179. 

A R T . 4 0 3 . 

Los que conforme al Código de comercio, sean 
declarados cómplices de bancarrota fraudulenta, 
se castigarán con la misma pena que á los falli-
dos fraudulentos (215).—P. 402,—Co 593 y s. 

ART. 404. 
Los agentes de cambio y corredores fallidos, se-



faillite seront punis de la peine des travaux forcés 
à temps; s'ils sont convaincus de banqueroute frau-
duleuse, la peine sera celle des travaux forcés à 
perpétuité.—P. 7 2° 4?, 15, 16, 1S, 19, 22 s., 28 s., 
31, 36,17, 70 s.—Co. 71 s., 89. 

ART. 105. 
Quiconque, soit en faisant usage de faux noms 

ou de fausses qualités soit en' employant des 
manœuvres frauduleuses pour persuader l'exis-
tence de fausses entreprises, d'un pouvoir ou d'un 
crédit imaginaire, ou pour faire naître l'espérance 
ou la crainte d'un succès, d'un accident ou de tout 
autre événement chimérique, se sera fait remettre 
ou délivrer des fonds, des meubles ou des obliga-
tions, dispositions, billets, promesses, quittances 
ou décharges, et aura, par un de ces moyens, es-
croqué ou tenté d'escroquer la totalité ou partie 
de la fortune d'autrui, sera puni d'un emprison-
nement d'un an au moins et de cinq ans au plus, 
et d'une amende de cinquante francs au moins et 
trois mille francs au plus. 

Le coupable pourra être, en outre, à compter du 
jour où il aura subi sa peine, interdit, pendant 
cinq ans au moins et dix ans au plus, des droits 
mentionnés en l'article 12 du présent Code: le 
tout, sauf les peines plus graves, s'il y a crime de 
faux (216).—P. 9 1? 3?, 10 s., 52., 115-165. 

§ II.—Abus de confiance. 
ART. 406. 

Quiconque aura abusé des besoins, des faibles-
ses ou des passions d'un mineur, pour lui faire 
souscrire, à son préjudice, des obligations, quit-
tances ou décharges, pour prêt d'argent ou de 
choses mobilières, ou d'effets de commerce, ou de 

#tous autres effets obligatoires, sous quelque forme 
que cette négociation ait été faite ou déguisée, se-
ra puni d'un emprisonnement de deux mois au 
moins, de deux ans au plus, et d'une amende qui 
ne pourra excéder le quart des restitutions et des 
dommages-intérêts qui seront dues aux parties lé-
sées, ni être moindre de vingt-cinq francs. 

La disposition portée au second paragraphe du 
précédent article, pourra de plus être appliquée. 
P. 9 1? 3?, 40 s., 42, 52 s., 405. 

ART. 407. 
Quiconque, abusant d'un blanc-seing qui lui 

aura été confié, aura frauduleusement écrit au-
dessus une obligation ou décharge, ou tout autre 
acte pouvant compromettre la personne ou la for-

rán castigados con la pena de trabajos forzados 
por tiempo: si fueren convencidos de bancarrota 
fraudulenta, la pena será la de trabajos forzados 
perpetuos.—P. 7 2? 4?, 15, 16, 18,19, 22 y s., 28 
y s., 31, 36, 47 70 y s.—Co. 71 y s., 89. 

ART. 405. 
Cualquiera que, ya haciendo uso de nombres 

falsos ó de cualidades supuestas, ó ya empleando 
maniobras fraudulentas para persuadir la existen-
cia de empresas falsas, de un poder ó de un cré-
dito imaginario, ó para suscitar la esperanza ó el 
temor de un suceso, de un accidente ó de cual-
quiera otro acontecimiento imaginario, se haya 
hecho dar ó espedir fondos, muebles, obligacio-
nes, disposiciones, billetes, promesas, finiquitos ó 
descargos y que haya por uno de estos medios, 
estafado ó pretendido estafar el total ó parte de 
la fortuna de otro, se castigará con una prisión de 
un año por lo menos y de ciuco á lo mas, y con 
una multa de cincuenta francos por lo menos y de 
tres mil cuando mas. 

v 

El culpable podrá ser, además, interdicho du-
rante cinco años por lo menos y diez á lo mas, 
contados desde el dia en que haya sufrido la pena, 
de los derechos mencionados en el artículo 42 del 
presente Código: todo esto, salvo las penas mas 
graves si hubiere crimen de falsificación (216).— 
P. 9 Io 3?, 10 y s., 52 y s., 115-165. 

'I 
§ II.—Abuso de confianza. 

ART. 406. 
Cualquiera que haya abusado de las necesida-

des, de las debilidades ó de las pasiones de un 
menor, para hacerle suscribir en perjuicio suyo 
obligaciones, finiquitos ó descargos, por présta-
mos de dinero, cosas moviliarias ó efectos de co-
mercio, ó cualesquiera otros créditos obligatorios, 
bajo cualquiera forma en que este negocio haya 
sido hecho ó disfrazado, será castigado con pri-
sión de dos meses por lo menos y de dos años á 
lo mas, y con una multa que no podrá exceder de 
la cuarta parte de las restituciones y de daños y 
perjuicios que se deban á las partes perjudicadas, 
ni ser menor de veinte y cinco francos. 

Se podrá aplicar además, la disposición conte-
nida en el segundo párrafo del artículo anterior. 
—P. 9 1? 3?, 40 y s., 42, 52 y s., 405. 

ART. 407. 
Cualquiera que abusando de una firma en blan-

co que se le haya confiado, escriba antes de ella 
fraudulentamente una obligación ó descargo, o 
cualquiera otro documento que pueda comprome-

-
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tune du signataire, sera puni des peines portées 
en l'article 405. 

Dans le cas où le blanc-seing ne lui aurait pas 
été confié, il sera poursuivi comme faussaire et 
puni comme tel.—P. 145-151. 

ART. 408. 
Quiconque aura détourné ou dissipé, au préju-

dice des propriétaires, possesseurs ou détenteurs, 
des effets, deniers, marchandises, billets, quittan-
ces ou tous autres écrits contenant ou opérant 
obligation ou décharge, qui ne lui auraient été re-
mis qu'à titre de louage, de dépôt, de mandat, ou 
pour un travail salarié ou non salarié, à la charge 
de les rendre ou représenter, ou d'en faire un usa-
ge ou un emploi déterminé, sera puni des peines 
portées en l'article 406. 

-Si l'abus de confiance prévu et puni par le pré-
cédent paragraphe a été commis par un domesti-
que, homme de service à gages, élève, clerc, com-
mis, ouvrier, compagnon ou apprenti, au préjudi-
ce de son maître, la peine sera celle de la réclu-
sion.-P. 7 6?, 21 s., 28 s., 34, 36,47. 

i l r • I . - , . . •, •, , -a* ( j • j -

Le tout sans préjudice de ce qui est dit aux arti-
cles 254, 255 et 256, relativement aux soustrac-
tions et enlèvemens de deniers, effets ou pièces, 
commis dans les dépôts publics (217). 

ART. 409. 
Quiconque, après avoir produit, dans une con-

testation judiciaire, quelque titre, pièce ou mémoi-
re, l'aura soustrait de quelque manière que-ce 
soit, sera puni d'une amende de vingt-cinq francs 
à trois cents francs. 

Cette peine sera prononcée parle tribunal saisi 
de la contestation.—P. 9 3?, 52 s. 

§ III.—Contraventions aux règTemens sur les mai-
sons de jeu, les loteries et les maisons de prit 

sur gage. 
ART. 410. 

• Ceux qui auront tenu une maison de jeu de 
hasard, et y auront admis le public, soit libre-
ment., soit sur la présentation des intéressés ou 
affiliés, les banquiers de cette maison, tous ceux 
qui auront établi ou tenu des loteries non autori-
sées par la loi (*), tous administrateurs, préposés 
ou agens de ces établissemens, seront puni* d'un 
emprisonnement de deux mois au moins et de six 
mois au plus, et d'une amende de cent francs à 
six mille francs. 

W 

ter á la persona ó la fortuna del signatario, se cas-
tigará con las penas contenidas en el artículo 405. 

En el caso de que la firma en blanco no se le 
haya confiado, será castigado como falsario y su-
frirá la pena de tal.—P. 145-151-

ART. 108. 
Cualquiera que haya estraviado ó disipado con 

perjuicio de los propietarios, poseedores, ó deten-
tadores, créditos, dinero, mercancías, billetes, li-
quidaciones ó cualesquiera otros escritos, que con-
tengan ó importen obligación ó descargo, que no 
se le hayan entregado sino en calidad de prenda, 
de depósito, de orden ó por un trabajo asalariado 
ó sin salario, con cargo de devolverlos ó presentar-
los, ó de hacer un uso de ellos determinado, ó dar-
les un destino señalado, se castigan» con las penas 
indicadas en el artículo 406. 

Si el abuso de confianza previsto y castigado 
por el párrafo anterior, se ha cometido por un cria-
do, hombre que está sirviendo por salario, edu-
cando, escribiente, dependiente, operario, oficial 
ó aprendiz, con perjuicio de su superior, la pena 
será la de reclusión.—P. 7 6o, 21 y s., 28 y s., 34, 
36, 47. 

Todo esto sin perjuicio de lo que queda dicho en 
los artículos 254, 255 y 256, con relación á las sus-
tracciones y robos de dinero, créditos ó documen-
tos, perpetrados en los depósitos públicos (217). 

ART. 409. 
Cualquiera que despues de haber presentado 

en una contienda judicial, algún título, documen-
to ó memoria, lo haya sustraído de cualquiera ma-
nera que sea, se castigará con una multa de vein-
ticinco á trescientos francos. 

Esta pena será pronunciada por el tribunal que 
conozca del juicio.—P. 9 3°, 52 y s. 

§ I I I — Contravenciones á los reglamentos so-
bre las casas de juego, loterías y casas de 

empeño. 
Art. 410. 

Los que hayan tenido una casa de juego de azar, 
y hubieren admitido en ella al público, ya espon-
táneamente ó ya por la presentación de los intere-
sados ó afiliados; los. banqueros de-esta casa, to-
dos los que hubieren establecido ó tenido loterías 
no autorizadas por la ley (*), todos los adminis-
tradores, comisionados ó agentes de estos estable-
cimientos/serán castigados con prisión de dos me-
ses por lo menos y de seis á lo mas, y con una 
multa de cien á seis mil francos. 



Les coupables pourront être de plus, à compter 
du jour où ils auront subi leur peine, interdits, 
pendant cinq ans au moins et dix ans au plus, des 
droits mentionnés en l'article 42 du présent Code. 

Dans tous les cas, seront confisqués tous les 
fonds ou effets qui seront trouvés exposés au jeu 
ou mis à la loterie, les meubles, instrumens, us-
tensiles, appareils employés ou destinés au servi-
ce des jeux ou des loteries, les meubles et les 
effets mobiliers dont les lieux seront garnis ou 
décorés (218).—P. 9 1? 3?, 11,40 s., 52 s., 475 5?, 
477.—I. Cr. 179. 

A R T . 4 1 1 . 
Ceux qui auront établi ou tenu des maisons de 

prêt sur gages ou nantissement, sans autorisation 
légale, ou qui, ayant une autorisation, n'auront 
pas tenu un registre conforme aux réglemens, con-
tenant de suite, sans aucun blanc ni interligne, les 
sommes ou les objets prêtés, les noms, domicile et 
profession des emprunteurs, la nature, la qualité, 
la valeur des objets mis en nantissement, seront 
punis d'un emprisonnement de quinze jours au 
moins, de trois mois au plus, et d'une amende de 
cent francs à deux mille francs.—P. 9 1? 3?, 40 s., 
52 s.—C. 2084 et la note.—I. Cr. 179. 

§ IV.—Entraves apportées à la liberté des 
Enchères. 
ART. 412. 

Ceux qui, dans les adjudications de la proprié-
té, de l'usufruit ou de la location des choses mo-
bilières ou immobilières, d'une entreprise, d'une 
fourniture, d'une exploitation ou d'un service quel-
conque, auront entravé ou troublé la liberté des 
enchères ou des soumissions, par voies de fait, vio-
lences où menaces, soit avant, soit pendant les en-
chères ou les soumissions, seront punis d'un em-
prisonnement de quinze jours au moins, de trois 
mois au plus, et d'une amende de cent francs au 
moins et de cinq mille francs au plus. 

La même peine aura lieu contre ceux qui, par 
dons ou promesses, auront écarté les enchéris-
seurs (219).—P. 9 1? 3?, 40 s., 52 s., 59 60.—I. 
Cr. 179. 

§ Y.—Violation des Réglemens [relatifs aux ma-
nufactures, au commerce et aux arts. 

ART. 413. 
Toute violation des réglemens d'administration 

Además, los culpables podrán ser interdichos, 
durante cinco años por lo menos y diez á lo mas, 
de los derechos mencionados en el artículo 42 del 
presente Código, cuya duración se comenzará á 
contar desde el dia en que hayan sufrido su 
pena. 

Se confiscarán todos los fondos ó créditos que 
se encontraren espuestos al juego, ó puestos á la 
lotería; los utensilios, instrumentos y aparatos em-
pleados ó destinados al servicio de los juegos ó de 
las loterías; los muebles y demás efectos de ajuar 
con que esten adornados ó amueblados los locales 
(218).—P. 9 1? 3?, 11, 40 y s., 52 y s., 475 5?, 477. 
—I. Cr. 179. 

ART. 411. 
Los que hayan establecido ó tenido casa de prés-

tamo sobre prendas, ó de empeño, sin autoriza-
ción legal, ó que teniendo autorización no hayan 
llevado un registro conforme á los reglamentos, 
que contenga sin interrupción, sin ningún blanco 
ni entrerenglonadura, las cantidades ó los obje-
tos prestados; los nombres, domicilio y profesion 
de los que piden prestado; la clase, calidad y va-
lor de los objetos dados en prenda, se castigarán 
con una prisión de quince dias por lo menos y tres 
meses á lo mas, y con una multa de cien á dos mil 
francos.—P. 9 1? 3?, 40 y s., 52 y s.—C. 2084 y la 
nota.—I. Cr. 179. 

§ IV.—Travos puestas & lalibertad de la subasta. 

ART. 412. 
Los que en las adjudicaciones de la propiedad, 

del usufructo ó de la locacion de las cosas mue-
bles ó inmuebles, de una empresa, abastos, esplo-
tacion ó de un servicio cualquiera, hayan entor-
pecido ó interrumpido la libertad de las pujas ó 
de las propuestas, con vías de hecho, violencias ó 
amenazas, ya antes ó ya durante las pujas ó las 
propuestas, serán castigados con prisión de quin-
ce dias por lo menos y de tres meses á lo mas, y 
con una multa de cien francos por lo menos y de 
cinco mil á lo mas. 

La misma pena se impondrá á los que por ob-
sequios ó por promesas, hayan hecho retirar á los 
pujadores (219).—P. 9 1? 3o, 40 y s., 52 y s., 59, 60. 
—I. Cr. 179. 

§ V.—Viólacion de los Reglamentos relativos á 
las manufacturas, al comercio y á las artes. 

ART. 4 1 3 . 

Toda violacion de los reglamentos de adminis 

publique relatifs aux produits des manufactures 
françaises qui s'exporteront à l'étranger, et qui ont 
pour objet de garantir la bonne qualité, les di-
mensions et la nature de la fabrication, sera pu-
nie d'une amende de deux cents francs au moins, 
de trois mille francs au plus, et de la confiscation 
de marchandises. Ces deux peines pourront être 
prononcées cumulativement ou séparément, selon 
les circonstances (220).—P. 9 3?, 11, 52 s.—I. 
Cr. 179. 

ART. 414. 
Toute coalition entre ceux qui font travailler 

des ouvriers, tendant à forcer injustement et abu-
sivement l'abaissement dés salaires, suivie d'une 
tentative ou d'un commencement d'exécution, sera 
punie d'un emprisonnement de six jours â un mois, 
et d'une amende de deux cents francs à trois mille 
francs (221).—Modifié, COMPL. L. 27 nov. 1849. 

A R T . 4 1 5 . 

Toute coalition de la part des ouvriers pour 
faire cesser en même temps de travailler, interdi-
re le travail dans un atelier, empêcher de s'y ren-
dre et d'y rester avant ou après de certaines heu-
res, et en général pour suspendre, empêcher, en-
chérir les travaux, s'il y a eu tentative ou com-
mencement d'exécution, sera punie d'un empri-
sonnement d'un mois au moins et de trois mois 
au plus. 

Les chefs ou moteurs seront punis d'un empri-
sonnement de deux à cinq ans (222).—Modifié, 
COMPL. L . 2 7 n o v . 1849 . 

A R T . 4 1 6 . 
Seront aussi punis de la peine portée par l'ar-

ticle, précédent, et d'après les mêmes distinctions, 
les ouvriers qui auront prononcé des amendes, des 
défenses, des interdictions, ou toutes proscriptions 
sous le nom de damnations et sous quelque qua-
lification que ce puisse être, soit contre les direc-
teurs d'ateliers et entrepreneurs d'ouvrages, soit 
les uns contre les autres. 

Dans le cas du présent article et dans celui du 
précédent, les chefs ou moteurs du délit pourront, 
après l'expiration de leur peine, être mis sous la 
surveillance de la haute police pendant deux ans 
au moins et cinq ans au plus.—Modifié, COMP. L. 
27 nov. 1849. 

ART. 417. 
Quiconque, dans la vue de nuire à l'industrie 

française, aura fait passer en pays étranger, des 
directeurs, commis ou des ouvriers d'un établis-
sement, sera puni d'un emprisonnement de six 

tracion pública, relativos á los productos de las 
manufacturas francesas que se esportaren para el 
estranjero, y que tengan por objeto garantizar la 
buena calidad, naturaleza y dimensiones de la fa-
bricación, será castigado con una multa de dos-
cientos francos por lo menos, de tres mil á lo mas 
y con la confiscación de las mercancías. Estas dos 
penas podrán pronunciarse colectiva ó separada-
mente, según las circunstancias (220).—P. 9 3?, 
11, 52 y s.—I. Cr. 179. 

ART. 414. 
Toda coalicion entre los que dan en que traba-

jar á algunos operarios, que tienda á forzar injus-
ta y abusivamente la baja de salarios, seguida de 
una tentativa ó de un principio de ejecución, será 
castigada con una prisión de seis dias á un mes, 
y con una multa de doscientos á tres mil fran-
cos (221).—Modificado, COMPL. L. de 27 de No-
viembre de 1849. 

ART. 415. 
Toda coalicion por parte de los operarios para 

dejar de trabajar á un mismo tiempo, interrum-
pir el trabajo en un taller, impedir que se vaya á 
él y permanecer allí antes ó despues de ciertas 
horas, y en general, para suspender, impedir y 
encarecer los trabajos, si ha habido tentativa ó 
principio de ejecución, se castigará con prisión de 
un mes por lo menos y de tres á lo mas. 

Los gefes ó motores serán castigados con una 
prisión de dos á cinco años (222).—Modificado, 
COMPL. L. de 27 de Noviembre de 1849. 

ART. 416. 
Se castigarán también con la pena señalada en 

el artículo anterior, y según las mismas distincio-
nes, á los operarios que hayan impuesto multas, 
prohibiciones, interdicciones ó bien toda clase de 
proscripciones, bajo el nombre de condenas, y ba-
jo cualquiera calificación sea la que fuere, ya con-
tra los directores de talleres y empresarios de 
obras, ó ya unos contra otros. 

En el caso del presente artículo y en el del an-
terior, los gefes ó motores del delito, podrán ser 
puestos, despues de la espiración de su condena, 
bajo la vigilancia de la alta policía, durante dos 
años á lo menos y cinco á lo mas .-Modificado 
COMPL. L. de 27 de Noviembre de 1849. 

ART. 4 1 7 . 

Cualquiera que con la mira de perjudicar la in-
dustria francesa, haya hecho pasar á país estran-
jero, directores, dependientes ú operarios de un 
establecimiento, se castigará con prisión de seis . — 



mois à deux ans, et d'une amende de cinquante 
francs à trois cents francs.—P. 9 1? 3?, 40 s., 52 s. 
—I. Cr. 179. 

ART. 418. 
Tout directeur, commis, ouvrier de fabrique, 

qui aura communiqué à des étrangers ou à des Fran -
çais résidant en pays étranger, des secrets de la 
fabrique où il est employé, sera puni de la réclu-
sion et d'une amende de cinq cents francs à vingt 
mille francs.—P. 7 6?, 21 s., 28 s., 34, 36 47. 

Si ces secrets ont été communiqués à des Fran-
çais résidant en France, la peine sera d'un empri-
sonnement de trois mois à deux ans, et d'une 
amende de seize francs à deux cents francs.—P. 
9 1? 3?, 40 s., 52 s.—I. Cr. 179. 

ART. 419. 
Tous ceux qui, par des faits faux ou calomnieux 

semés à dessein dans le public, par des sur-offres 
faites au prix que demandaient les vendeurs eux-
mêmes, par réunion ou coalition entre les princi-
paux détenteurs d'une même marchandise ou den-
rée, tendant à ne la pas vendre ou à ne la vendre 
qu'à un certain prix, ou qui, par des voies ou mo-
yens frauduleux quelconques, auront opéré la 
hausse ou la baisse du prix des denrée ou mar-
chandises ou des papiers et effets publics au-des-
sus ou au-dessous des prix qu'aurait déterminés la 
concurrence naturelle et libre du commerce, se-
ront punis d'un emprisonnement d'un mois au 
moins, d'un an au plus, et d'une amende de cinq 
cents francs à dix mille francs. Les coupables 
pourront de plus être mis, par l'arrêt ou le juge-
ment, sous la surveillance de la haute police pen-
dant deux ans au moins et cinq ans au plus.—P. 
9 1°. 3?, 11, 40 s., 44 s., 52 s., 420 s.—I. Cr. 179. 

ART. 420. 
La peine sera d'un emprisonnement de deux 

mois au moins et de deux ans au plus, et d'une 
amende de mille francs à vingt mille francs, si 
ces manœuvres ont été pratiquées sur grains, gre-
nailles, farines, substances farineuses, pain, vin 
ou toute autre boisson. 

La mise en surveillance qui pourra être pronon-
cée sera de cinq ans au moins et de dix ans au 
plus.—P. 9 1? 3?, 11,40 s., 44 s., 52 s.—I. Cr. 179. 

' fT*ï « i't ' rn - X 
ART. 421. 

Les paris qui auront été faits sur la hausse ou 

meses á dos años, y con una multa de cincuenta 
á trescientos francos.—P. 9 1? 3?, 40 y s., 52 y s. 
—I. Cr. 179. 

ART. 418. 
Todo director, dependiente ú operario de fábri-

ca, que haya comunicado á algunos estranjeros, ó 
á franceses residentes en pais estranjero, algunos 
secretos de la fábrica en que esté empleado, será 
castigado con la reclusión, y con una multa de 
quinientos á veinte mil francos.—P. 7 6?, 21 y s., 
2S y s., 34, 36, 47. 

Si estos secretos han sido revelados á franceses 
residentes en Francia, la pena será de prisión de 
tres meses á dos años, y la multa de diez y seis á 
doscientos francos.—P. 9 Io 3o, 40 y s., 52 y s.— 
I. Cr. 179. 

ART. 419. 
Todos los que por medio de hechos falsos ó ca-

lumniosos, esparcidos de intento en el público, 
haciendo ofertas superiores al precio que pidan 
los mismos vendedores, ó por medio de reunión 6 
coalicion entre los principales tenedores de una 
misma mercancía ó efecto, tendiendo á no ven-
derla, ó á no venderla sino á cierto precio, ó que 
por cualesquiera clase de vias ó medios fraudu-
lentos, hayan efectuado la alta ó baja del precio 
de los efectos ó mercancías, ó de los papeles y 
créditos públicos, sobre ó bajo los precios que hu-
biere determinado la concurrencia natural y libre 
del comercio, serán castigados con prisión de un 
mes por lo menos, de un año álo mas, y con una 
multa de quinientos á diez mil francos. Ademas, 
el fallo ó la sentencia, podrá mandar poner á los 
culpables bajo la vigilancia de la alta policía, du-
rante dos años por lo menos y cinco á lo mas.— 
P. 9 1? 3o, 11, 40 y s., 44 y s., 52 y s., 420 y s.— 
I. Cr. 179. • 

ART. 420. 
La pena será de una prisión de dos mese3 por 

lo menos y de dos años á lo mas, y de una multa 
de mil á veinte mil francos, si dichas maniobras 
se han practicado con respecto á granos, grana-
llas, harinas, sustancias harinosas, pan, vino ó 
cualquiera otra bebida. 

La consignación á la vigilancia de la alta poli-
cía que podrá pronunciarse, será de cinco años 
por lo menos y diez á lo mas.—P. 9 1? 3?, 11, 40 
y s., 44 y s., 52 y s.—I. Cr. 179. 

ART. 421. 
Las apuestas que se hayan hecho sobre la alta 

la baisse des effets publics seront punis des pei-
nes portées par l'article 419.—P. 422. 

ART. 422. 
Sera réputé pari de ce genre toute convention 

de vendre ou de livrer des effets publics qui ne 
seront pas prouvés par le vendeur avoir existé à 
sa disposition au temps de la convention, ou avoir 
dû s'y trouver au temps de la livraison.—P. 421. 

ART. 423. 

Quiconque aura trompé l'acheteur sur le titre 
des matières d'or ou d'argent, sur la qualité d'une 
pierre fausse vendue pour fine, sur la nature de 
toutes marchandises; quiconque, par usage de faux 
poids ou de fausses mesures, aura trompé sur la 
quantité des choses vendues, sera puni de 1 em-
prisonnement pendant trois mois au moins, un an 
au plus, et d'une amende qui ne pourra exceder 
le quart des restitutions et dommages-mterets, m 
être au-dessous de cinquante francs. 

Les objets du délit, ou leur valeur, s'ils appar-
tiennent'encore au vendeur, seront confisques: les 
faux poids et les fausses mesures seront aussi con-
fisqués, et de plus seront brisés (223).—P. 9 1? 3?, 
11, 40 s., 52 s., 424, 479 5?, 480 2?, 4 8 1 1 ? - I . Cr. 
^g.—Supp. Poids et mesures. 

ART. 424. 
Si le vendeur et l'acheteur se sont servis, dans 

leurs marchés, d'autres poids ou d'autres mesures 
que ceux qui ont été établis par les lois de l'Etat, 
l'acheteur, sera privé do toute action contre le ven-
deur qui l'aura trompe par l'usage de poids ou de 
mesures prohibés; sans préjudice de l'action pu-
blique pour la punition tant de cette fraude que de 
l'emploi même des poids et des mesures prohibes. 

La peine, en cas de fraude, sera celle portée 
par l'article précédent. 

La peine pour l'emploi des,mesures et poids 
prohibés sera déterminée par le livre IV du pré-
sent Code, contenant les peines de simple pohee. 
—P. 479 5?, 4S0 2°, 481 1?—Supp. Poids et me-
sures. ART. 425. 

Toute édition d'écrits, de composition musicale, 
de dessin, de peinture ou de toute autre produc-
tion, imprimée ou gravée en entier ou en partie, 
au mépris des lois et réglemens relatifs à la pro-
priété des auteurs, est une contrefaçon; et toute 

ó baja de los créditos públicos, serán castigadas 
con las penas detalladas en el artículo 419.— 
P. 422. 

ART. 422, 
Se reputará apuesta de este género, todo con-

venio para vender ó entregar algunos créditos pú-
blicos, que el vendedor no pueda probar que exis-
tían á su disposición al tiempo del convenio, ó que 
debian de haberse encontrado en su poder al tiem-
po de la entrega—P. 421. 

ART. 423. 
Cualquiera que haya engañado al comprador 

sobre la ley de las materias de oro ó plata, sobre 
la calidad de una piedra falsa vendida por fina, y 
sobre la clase de toda especie de mercancías; cual-
quiera que por medio de pesas falsas ó falsas me-
didas, hubiere engañado sobre la cantidad de las 
cosas vendidas, será castigado con prisión duran-
te tres meses por lo menos, un año á lo mas y con 
una multa que no podrá exceder de la cuarta par-
te de las restituciones, daños y perjuicios, ni ser 
menor de cincuenta francos. 

Los objetos cuerpo del delito ó su valor, si aun 
pertenecen al vendedor, serán confiscados: las me-
didas y pesas falsas, serán también confiscadas y 
ademas rotas (223). -P. 9 1? 3o, 11, 40 y s., 52 y 
s., 424,479 5?, 4S0 2?, 481 1?—1. Cr. 179.—Supl. 
Pesos y medidas. 

ART. 424. 
Si el vendedor y el comprador se han servido 

en sus contratos de otros pesos ó medidas, que las 
que se hayan establecido por las leyes del Esta-
do, el comprador será privado de toda acción con-
tra' el vendedor que lo haya engañado usando de 
pesos ó de medidas prohibidas; sin perjuicio de la 
acción pública para el castigo, tanto de este frau-
de, como del uso mismo de los pesos y medidas 
prohibidas. 

La pena en caso de fraude, será la designada 
por el artículo anterior. ' ;• 

La pena por el uso de pesos y medidas prohi-
bidas, se determinará por el libro IV del presen-
te Código, que contendrá las penas de simple po-
licía—P.479 5?, 480 2?, 481 1?— Supl. Pesos y 
medidas. Art. 425. 

Toda edición de escritos, de composicion musi-
cal, de dibujo, de pintura ó de cualquiera otra 
producción impresa ó grabada, en su totalidad ó 
en parte, con desprecio de las leyes y reglamen-
tos relativos á la propiedad de los autores, es una 



contrefaçon est un délit,—P. 426 s., 429.—Supp. 
Contrefaçon. 

ART. 426. 
Le débit d'ouvrages contrefaits, l'introduction 

sur le territoire français d'ouvrages qui, après 
avoir été imprimés en France, ont été contrefaits 
chez l'étranger, sont un délit de la même espèce. 
— P . 4 2 5 , 4 2 7 , 4 2 9 . 

A ET. 427. 
La peine contre le contrefacteur ou contre l'in-

troducteur sera une amende de cent francs au 
moins et de deux mille francs au plus; et contre 
le débitant, une amende de vingt-cinq francs au 
moins et de cinq cents francs au plus. 

La confiscation de l'édition contrefaite sera pro-
noncée tant contre le contrefacteur que contre 
l'introducteur et le débitant. 

Les planches, moules ou matrices des objets 
contrefaits, seront aussi confisqués.—P. 9 3?, 11, 
52 s., 429.—I. Cr. 179. 

ART. 4 2 8 . 

Tout directeur, tout entrepreneur de spectacle, 
toute association d'artistes, qui aura fait représen-
ter sur son théâtre des ouvrages dramatiques au 
mépris des lois et réglemens relatifsàla propriété 
des auteurs, sera puni d'une amende de cinquan-
te francs au moins, de cinq cents francs au plus, 
et de la confiscation des recettes.—P. 9 3?, 11 
52 s., 429.—I. Cr. 179. 

ART. 4 2 9 . 

Dans les cas prévus par les quatre articles pré-
cédens, le produit des confiscations, ou les recet-
tes confisquées, seront remis au propriétaire, pour 
l'indemniser d'autant du préjudice qu'il aura souf-
fert; le surplus de son indemnité, ou l'entière in-
demnité, s'il n'y a eu ni vente d'objets confisqués, 
ni saisie de recettes, sera réglé par les voies ordi-
naires. 

§ VI.—Délits de Fournisseurs. 
AET. 4 3 0 . 

Tous individus chargés, comme membres de 
compagnie ou individuellement, de fournitures, 
d'entreprises ou régies pour le compte des armées 
de terre et de mer, qui, sans y avoir été contraints 
para une force majeure, auront fait manquer le 
service dont ils sont chargés, seront punis de la 
peine de la réclusion et d'une amende qui ne pour-
ra excéder le quart des dommages-intérêts, ni 
etre au-dessous de cinq cents francs; le tout sans 
prejudice de peines plus fortes en cas d'intelli-en-

falsificaeion, y toda falsificación es un delilo.—P. 
426 y s., 429.—Supl. Falsificación. 

ART. 426. 
La venta de obras contrahechas, la introduc-

ción en el territorio francés de obras que, después 
de haber sido impresas en Francia, se han contra-
hecho en el estranjero, son un delito de la misma 
especie.—P. 425, 427, 429. 

ART. 4 2 7 . 

La pena contra el falsificador ó contra el intro-
ductor, será una multa de cien francos por lo me-
nos y de dos mil á lo mas, y contra el vendedor, 
una de veinticinco francos por lo menos y qui-
nientos á lo mas. 

La confiscación de la edición contrahecha se 
pronunciará, tanto contra el falsificador como 
contra el introductor y el vendedor. Las láminas, 
moldes ó matrices de los objetos contrahechos, se-
rán también confiscados.—P. 9 3?, 11, 52 y s., 429. 
—I. Cr. 179. 

ART. 428. 
Todo director, todo empresario de teatro, toda 

asociación de artistas, que haya hecho representar 
en su teatro obras dramáticas en desprecio de las 
leyes y reglamentos relativos á la propiedad de 
los autores, será castigado con una multa de cin-
cuenta francos por lo menos, y de quinientos á lo 
mas y con la confiscación de los productos.—P. 
9 3?, 11, 52 y s., 129.—I. Cr. 179. 

ART. 129. 
En los casos previstos por los cuatro artículos 

anteriores, el producto de las confiscaciones ó los 
productos confiscados, se entregarán al propieta-
rio, para indemnizarle hasta donde alcance su im-
porte, del perjuicio que haya sufrido: el resto de 
su indemnización ó el total de ésta, si no ha habi-
do venta de los objetos confiscados, ni embargo 
de productos, se arreglará por las vias ordinarias. 

§ VI.—Delitos de los proveedores. 

ART. 130. 
Todos los individuos encargados como socios 

de compañía ó individualmente, de provisiones, 
de empresas ó de administraciones por cuenta de 
los ejércitos de mar y tierra, que sin haber sido 
estrechados por una fuerza mayor, hayan hecho 
frustrar el servicio de que estuvieren encargados, 
se castigarán con la pena de reclusión, y con una 
multa que no podrá exceder de la cuarta parte de 
los daños y perjuicios, ni ser menor de quinientos 
francos; todo sin perjuicio de penas mas graves, 

ce avec l'ennemi.-P. 7 6?, 11, 21 s., 28 s., 31, 36, 
47, 52 s., 77 s., 431 s. 

ART. 431. 
Lorsque la cessation du service proviendra du 

fait des agens des fournisseurs, les agens seront 
condamnés aux peines portées par le précédent 
article. 

Les fournisseurs et leurs agens seront égale-
ment condamnés, lorsque les uns et les autres au-
ront participé au crime.—P. 59 s., 430. 

ART. 432, 
Si des fonctionnaires publics ou des agens pré-

posés ou salariés du gouvernement, ont aidé les 
coupables à faire manquer le service, ils seront 
punis de la peine de travaux forcés à temps; sans 
préjudice de peines plus fortes en cas d'intelli-
gence avec l'ennemi.—P. 7 4?, 15,19, 22 s., 28 s., 
31, 36, 47, 77 s. 

ART. 433. 
Quoique le service n'ait pas manqué, si, par né-

gligence, les livraisons et les travaux ont été re-
tardés, ou s'il y a eu fraude sur la nature, la qua-
lité ou la quantité des travaux ou inain-d'csuvre 
ou des choses fournies, les coupables seront punis 
d'un emprisonnement de six mois au moins et de 
cinq ans au plus, et d'une amende qui ne pourra 
excéder le quart des dommages-intérêts, ni être 
moindre de cent francs.-P. 9 1? 3°, 40 s., 52 S.— 
I. Cr. 179. 

Dans les divers cas prévus par les articles com-
posant le présent paragraphe, la poursuite ne 
pourra être faite que sur la dénonciation (lu gou-
vernement. 

en caso de inteligencia con el enemigo.—P. 7 6?, 
11, 21 y s., 2S y s., 31,36, 47,52 y s., 77 y s., 431 y s. 

ART. 431. 
Cuando la cesación del servicio provenga de 

los agentes de los proveedores, estos agentes serán 
condenados á las penas señaladas en el artículo 
anterior. 

Los proveedores y sus agentes, serán igualmen-
te condenados, cuando unos y otros hayan partici-
pado del crimen.—P. 59 y s., 430. 

ART. 432. 
Si algunos funcionarios públicos ó agentes, co-

misionados ó asalariados del gobierno, han ayu-
dado á los culpables á hacer frustrar el servicio, 
serán castigados con la pena de trabajos forzados 
por tiempo, sin perjuicio de penas mas graves, en 
caso de inteligencia con el enemigo.—P. 7 4?, 15 
19, 22 y s., 28 y s., 31, 36,17, 77 y s. 

ART. 133. 
Aunque no se haya frustrado el servicio, si las 

entregas y los trabajos se hubieren retardado por 
negligencia, ó si ha habido fraude en la clase, la 
calidad ó cantidad de los trabajos ó manufactura, 
ó de las cosas ministradas, los culpables serán cas-
tigados con prisión de seis meses por lo menos y 
cinco años á lo mas, y con una multa que no po-
drá exceder de la cuarta parte de los daños y per-
juicios, ni ser menor de cien francos.—P. 9 1- 3?, 
10 y s., 52 y s.—I. Cr. 179. 

En los diversos casos previstos por los artícu-
los que componen el presente párrafo, la persecu-
ción no podrá hacerse, sino en virtud déla denun-
cia del gobierno. 

SECTION IIT. 
- DESTRUCTIONS, DÉGRADATIONS, DOMMAGES. 

ART. 434. 
Quiconque aura volontairement mis le feu cà des 

édifices, navires, bateaux, magasins, chantiers, 
quand ils sont habités ou servent à l'habitation, et 
généralement aux lieux habités ou servant à l'ha-
bitation, qu'ils appartiennent ou n'appartiennent 
pas à l'auteur du crime, sera puni de mort.—P. 7 
1°, 12, 36.—C. 23. 

Sera puni de la même peine quiconque aura vo-
lontairement mis le feu à tout édifice servant à 
des réunions de citoyens. 

Quiconque aura volontairement mis le feu à des 
édifices, navires, bateaux, magasins, chantiers, 
lorsqu'ils ne sont ni habités, ni servant à habita-

- tion, ou à des forêts, bois taillis ou récoltes sur 

SECCION III. 
DESTRUCCIONES, T A I . A S , PERJUICIOS. 

ART. 434. ( 

Cualquiera que voluntariamente haya puesto 
fuego á edificios, buques, lanchas, almacenes, de-
pósito de madera, cuando están habitados ó sirvan 
de habitación, y generalmente á los lugares ha-
bitados ó que sirvan de habitación, pertenezcan ó 
no al autor del crimen, será castigado con pena 
de la vida.—P. 7 1? 12, 36.—C. 23. 

Se castigará con la misma pena, á cualquiera 
que voluntariamente haya puesto fuego á toda 
clase de edificios que sirvan para reuniones de los 
ciudadanos. 

Cualquiera que voluntariamente haya puesto 
fuego á edificios, buques, lanchas, almacenes, de-
pósito de madera, cuando no estén habitados ni 
sirvan de habitación, ó á selvas, bosques tallares 
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pied, lorsque ces objets ne lui appartiennent pas, 
sera puni de la peine des travaux forcés à perpé-
tuité.—P. 7 2?, 15, 16,18, 22, -36, 70 s. 

Celui qui, en mettant le feu A l'un des objets 
énumérés dans le paragraphe précédent et à lui-
même appartenant, aura volontairement causé un 
préjudice quelconque à autrui, sera puni des tra-
vaux forcés à temps. 

Quiconque aura volontairement mis le feu à des 
bois ou récoltes abattus, soit que les bois soient 
en tas ou en cordes, et les récoltes en tas ou en 
meules, si ces objets ne lui appartiennent pas, sera 
puni des travaux forcés à temps.—P. 7 -1?, 15,16, 
19, 22 s., 28 s., 34, 36, 47, 70 s. 

Celui qui, en mettant le feu à l'un des objets 
énumérés dans le paragraphe précédent et à lui-
même appartenant, aura volontairement causé un 
préjudice quelconque à autrui, sera puni de la ré-
clusion.—P. 7, 21 s. 28 s. 34, 36, 47. 

Celui qui aura communiqué l'incendie à l'un 
des objets énumérés dans les précédens paragra-
phes, en mettant volontairement le feu à des ob-
jets quelconques, appartenant soit à lui, soit à au-
trui, et placés de manière à communiquer ledit 
incendie, sera puni de la même peine que s'il 
avait directement mis le feu «à l'un desdits objets. 

Dans tous les cas, si l'incendie a occasionné la 
mort d'une ou plusiers personnes, se trouvant dans 
les lieux incendiés au moment où il a éclaté, la 
peine sera la mort (224).—P. 7 1?, 12, 36.—C. 23. 

A R T . 4 3 5 . 
La peine sera la même, d'après les distinctions 

faites en l'article précédent, contre ceux qui au-
ront détruit, par l'effet d'une mine, des édifices, 
navires, bateaux, magasins ou chantiers (225).— 
P. 95 et la note, 434. 

ART. 436. 
La menace d'incendier une habitation ou toute 

autre propriété sera punie de la peine portée con-
tre la menace d'assassinat, et d'après les distinc-
tions établies par les articles 305,306 et 307 (226). 

: "î IV' "ff'y .'."'i::' JHV lIr, ?"» " r ' . -• ' 
ART. 437. 

Qiùconque aura volontairement détruit ou ren-
versé, par quelque moyen que ce soit, en tout ou 
en partie, des édifices, des ponts, digues ou chaus-
sées, ou autres constructions qu'il savait apparte-

ó mieses en pié, cuando estos objetos no le perte-
nezcan, será castigado con la pena de trabajos 
forzados perpetuos.—P. 7 2o, 15, 16, 18, 22, 36, 
70 y s. 

El que al poner fuego á alguno de los objetos 
mencionados en el párrafo anterior y que sean de 
su pertenencia, haya causado un perjuicio cual-
quiera voluntariamente á otro, será castigado con 
trabajos forzados por tiempo. 

Cualquiera que haya puesto fuego voluntaria-
mente, á maderas ó mieses cortadas, ya que las 
maderas estén amontonadas ó en tareas y las co-
sechas en monton ó hacinadas; si éstos objetos no 
le pertenecen, será castigado con trabajos forza-
dos por tiempo.—P. 7 4?, 15, 16, 19, 22 y s., 28 
y s., 34, 36, 47, 70 y s. 

El que al poner fuego á alguno de los objetos 
mencionados en el párrafo anterior aunque le per-
tenezcan, hubiere causado voluntariamente un 
perjuicio cualquiera áotro,se castigará con reclu-
sión.—P. 7, 21 y s., 28 y s., 34, 36, 47. 

El que haya comunicado el incendio á alguno 
de los objetos enumerados en los párrafos ante-
riores, poniendo fuego voluntariamente á cuales-
quiera clase de objetos, pertenecientes ya á él, ó 
ya á otro, y que estén colocados de manera que 
puedan comunicar dicho incendio, será castiga-
do con la misma pena que si hubiere puesto el 
fuego directamente á alguno de dichos objetos. 

En todos los casos, si el incendio ha ocasionado 
la muerte de una ó varias personas que se encon-
trasen en los lugares incendiados, en el momento 
en que estalló el incendio, la pena será la de muer-
te (224).—P. 7 1?, 12, 36.—C. 23. 

ART. 4 3 5 . 
La pena será la misma, según las distinciones 

hechas en el artículo anterior, contra los que ha-
yan destruido por medio de una mina, edificios, 
buques, lanchas, almacenes ó depósitos de made-
ra (225).—P. 95 y la nota, 434. 

ART. 436. 
La amenaza de incendiar una habitación ó cual-

quiera otra propiedad, será castigada con la pena 
señalada contra la amenaza de asesinato, y según 
las distinciones establecidas en los artículos 305, 
306 y 307 (226). 

ART. 437. 
Cualquiera que haya destruido ó derribado vo-

luntariamente, por cualquier medio que sea, en to-
do ó en parte, edificios, puentes, diques ó calza-
das ú otras construcciones sabiendo que eran age-

nir à autrui, sera puni de la réclusion, et d'une 
amende qui ne pourra excéder le quart des resti-
tutions et indemnités, ni être au-dessous de cent 
francs.—P. 7 11, 21 s., 28 s., 34, 36, 47, 52 s. 

S'il y a eu homicide ou blessures, le coupable 
sera, dans le premier cas, puni de mort, et, dans 
le second, puni de la peine des travaux forcés à 
temps (227).—P. 7 1? 4°, 12,15,16, 19, 22 s., 28 
s., 34, 36, 47, 70 s.—C. 23. 

ART. 438. 
Quiconque, par des voies de fait, se sera opposé 

à la confection des travaux autorisés par le gou-
vernement, sera puni d'un emprisonnement de 
trois mois à deux ans, et d'une amende qui ne 
pourra excéder le quart des dommages-intérêts 
ni être au-dessous de seize francs. 

Les moteurs subiront le maximum de la peine. 
—P. 9 1? 3°, 40 s., 52 s.—I. Cr. 179. 

ART. 439. 
Quiconque aura volontairement brûlé ou détruit, 

d'une manière quelconque, des registres, minutes 
ou actes originaires de l'autorité publique, des ti-
tres, billets, lettres de ehange, effets de commer" 
ce ou de banque, contenant ou opérant obligation' 
disposition ou décharge, sera puni ainsi qu'il suit: 

Si les pièces détruites sont des actes de l'auto-
rité publique, ou des effets de commerce ou de 
banque, la peine sera la réclusion.—P. 7 6°, 21 s., 
28 s., 34, 36, 47. 

S'il s'agit de toute autre pièce, le coupable se-
ra puni d'un emprisonnement de deux à cinq 
ans, et d'une amende de cent francs à trois cent 
francs (228).—P. 9 1? 3?, 40 s., 52 s.—I. Cr. 179. 

Art. 440. 
Tout pillage, tout dégât de denrées ou marchan-

dises, effets, propriétés mobilières, commis en réu-
nion ou bande et à force ouverte, sera puni des 
travaux forcés à temps; chacun des coupables se-
ra de plus condamné à une amende de deux cents 
francs à cinq mille francs (229).—P. 7 4?, 15, 16, 
19, 22 s., 28 s., 34, 36, 47, 52 s., 70 s., 441 s. 

ART. 441. 
Néanmoins ceux qui prouveront avoir été en-

traînés par des provocations ou sollicitations à 
prendre part â ces violences pourront n'être pu-
nis que de la peine de la réclusion.—P. 7 6?, 21 s., 
28 s., 34, 36, 47. 

ART. 442. 
Si les denrées pillées ou détruites sont des grains, 

ñas, será castigado con la reclusión y con una 
multa que no podrá exceder de la cuarta parte de 
las restituciones é indemnizaciones, ni ser menor 
de cien francos.—P. 7 6?, 11, 21 y s., 28 y s., 34, 
36, 47, 52 y s. 

Si ha habido homicidio ó heridas, el culpable 
será en el primer caso, castigado con pena de la 
vida, y en el segundo con la pena de trabajos for-
zados por tiempo (227).—P. 7 Io 4?, 12,15,16,19, 
22 y s., 28 y s., 34, 36, 47, 70 y si—C. 23. 

ART. 438. 
Cualquiera que con vias de hecho se haya opues-

to á la ejecución de trabajos autorizados por el 
gobierno, será castigado con una prisión de tres 
meses á dos años, y con una milita que no podrá 
exceder de la cuarta parte del valor de los daños 
y perjuicios, ni ser menor de diez y seis francos. 

Los motores sufrirán el máximvum de la pena. 
—P. 9 1? 3?, 40 y s., 52 y s.—I. Cr. 179. 

ART. 439. 
El que haya quemado ó destruido voluntaria-

mente y de la manera que fuere, registros, minu-
tas ó autos dimanados de la autoridad pública; tí-
tulos, billetes, letras de cambio, créditos de co-
mercio ó de banco, que contengan ó constituyan 
obligaciones, disposiciones ó descargo, será casti-
gado como sigue: 

Si los documentos destruidos fueren autos de la 
autoridad pública, ó créditos de comercio ó de 
banco, la pena será la reclusión.—P. 7 6?, 21 y s., 
28 y s., 34, 36, 47. 

Si se trata de cualquiera otro documento, el cul-
pable será castigado con prisión de dos á cinco 
años, y con una multa de cien á trescientos fran-
cos (228).—P. 9 Io. 3o, 40 y s., 52 y s.—I. Cr. 179. 

ART. 440. 
Todo pillaje, destrucción de géneros ó mercan-

cías, créditos y propiedades muebles, cometido 
en reunión ó gavilla y á viva fuerza, será casti-
gado con trabajos forzados por tiempo: cada uno 
de los culpables será además, condenado á una 
multa de doscientos ácinco mil francos (229).—P. 
7 4?, 15, 16, 19, 22 y s., 28 y s., 34, 36,47, 52 y s., 
70 y s., 441 y s. 

ART. 441. 
Sin embargo, los que probaren haber sido obli-

gados por instigaciones ó solicitaciones, á tomar 
parte en estas violencias, podrán no ser castiga-
dos, mas que con la pena de reclusión.—P. 7 6°, 
21 y s., 2S y s., 34, 36, 47. 

ART. 442. 
Si los efectos pillados ó destruidos, fueren gra-



grenailles ou farines, substances farineuses, pain, 
vin ou aure boisson, la peine que subiront les 
chefs, instigateurs ou provocateurs seulement, sera 
le maximum des travaux forcés à temps, et celui 
de l'amende prononcée par l'article 440.—P. 74? 
15, 16, 19, 22 s., 28 s., 34, 36, 47, 52 s., 70 s. 

ART. 4 4 3 . 

Quiconque, à l'aide d'une liqueur corrosive ou 
par tout autre moyen, aura volontairement gâté 
des marchandises ou matières servant à la fabri-
cation, sera puni d'un emprisonnement d'un mois 
à deux ans, et d'une amende qui ne pourra excé-
der le quart des dommages-intérêts, ni être moin-
dre de seize francs. 

Si le délit a été commis par un ouvrier de la 
fabrique ou par un commis de la maison de com-
merce, l'emprisonnement sera de deux à cinq ans, 
sans prejudice de l'amende, ainsi qu'il vient d'être 
dit.—P. 9 1? 3°, 40 s., 52 s.—I. Cr. 179. 

ART. 444. 
Quiconque aura dévasté des récoltes sur pied 

ou des plauts venus naturellement ou faits de main 
d'homme, sera puni d'un emprisonnement de deux 
ans au moins, de cinq ans au plus. 

, Les coupables pourront de plus être mis, par 
l'arrêt ou le jugement, sous la surveillance de la 
haute police pendant cinq ans au moins et dix ans 
au plus (230).—P. 9 1? 3?, 11, 40 s., 44 s., 455, 
462.—I. Cr. 179. 

ART. 4 4 5 . 

Quiconque aura abattu un ou plusieurs arbres 
qu'il savait appartenir à autrui sera puni d'un em-
prisonnement qui ne sera pas au-dessous de six 
jours ni au-dessus de six mois, à raison de chaque 
arbre, sans que la totalité puisse excéder cinq 
ans (231).—P. 9 1? 3?, 40 s., 52 s., 448, 455.—I-
Cr. 179. 

ART. 4 4 6 . 

Les peines seront les mêmes à raison de chaque 
arbre mutilé, coupé ou écorcé de mauière à la fai-
re périr.—C. 445 et la note, 448. 

ART. 4 4 7 . 

S'il y a eu destruction d'une ou de plusieurs 
greffes, l'emprisonnement sera de six jours à deux 
mois, à raison de chaque greffe, sans que la tota-
lité puisse excéder deux ans.—P. 9 1°. 3?. -10 s., 52 
s., 445 note, 448, 455.—I. Cr. 179. 

ART. 4 4 8 . 
; Le minimum de la peine sera de vingt jours 

nos, granallas, harinas, sustancias farinosas, pan, 
vino, ú otra bebida, la pena que sufrirán los ge-
fes, instigadores ó solo escitadores, sera el máxi-
mum de los trabajos forzados por tiempo, y la 
multa, la señalada en el artículo 410.—P. 7 4? 
15, 16, 19, 22 y s., 28 y s., 34, 36, 47, 52, y s.,' 
70 y s. 

ART. 443. 
Cualquiera que valiéndose de un licor corrosi-

vo, ó de algún otro modio, haya echado á per-
der voluntariamente algunas mercancías ó mate-
rias que sirvieren para la fabricación, será casti-
gado con una prisión de un mes á dos años, v 
con una multa que no podrá exceder de la cuarta 
parte del valor de los daños y perjuicios, ni ser 
menor de diez y seis francos. 

Si el delito se hubiere cometido por un opera-
rio de la fábrica, ó por un dependiente de la casa 
de comercio, la prisión será de dos á cinco años, 
sin perjuicio de la multa, como queda dicho.—P. 
9 Io 3?, 40 y s., 52 y s.—I. Cr. 179. 

ART. 444. 
Cualquiera que haya devastado mieses en pié 

ó plantíos ya producidos naturalmente ó sembra-
dos por la mano del hombre, será castigado con 
prisión, que no baje de dos años, ni exceda de 
cinco. 

Además, se podrá poner á los culpables, por 
medio del fallo ó de la sentencia, bajo la vigilan-
cia de la alta policía, durante cinco años por lo 
menos y diez á lo mas (230).—P. 9 1? 3?, 11, 40 
y s., 44 y s., 455,462.—I. Cr. 179. 

ART. 445. 
Cualquiera que haya derribado uno ó varios ár-

boles sabiendo que eran ágenos, será castigado 
con una prisión que no durará menos de seis dias, 
ni mas de seis meses por cada árbol, sin que el 
total pueda,exceder de cinco años (231).—P. 9 Io 

3?, 10 y s., 52 y s., 448, 455.—I. Cr. 179. 

ART. 446. 
Las penas serán las mismas por cada árbol mu-

tilado, cortado ó descortezado de tal modo, que 
10 hagan secar.—C. 445 y la nota, 41S. 

ART- 447. 
Si ha habido destrucción de uno ó de varios in-

gertos, la prisión será de seis dias á dos meses 
por cada ingerto, sin que la totalidad pueda exce-
der de dos años.—P. 9 1? 3?, 10 y s., 52 y s., 445, 
nota, 448, 455.—I. Cr. 179. 

ART. 44S. 
El mínimum de la pena será de veinte dias, en 

« 

dans les cas prévus par les. articles 445 et 446, et 
de dix jours dans le cas prévu par l'article 447, si 
les arbres étaient plantés sur les places, routes, 
chemins, rues ou voies publiques ou vicinales ou 
de traverse.—P. 9 Y. 3?, 40 s., 52 s., 455.—I. 
Cr. 179. 

ART. 419. 
Quiconque aura coupé des grains ou des four-

rages qu'il savait appartenir à autrui sera puni d'un 
emprisonnement qui ne sera pas au-dessous de 
six jours ni au dessus de deux mois (232).—P. 9 
1? 3?, 40 s.. 52 s., 450, 455.—I. Cr. 179. 

ART. 450. 
L'emprisonnement sera de vingt jours au moins 

et de quatre mois au plus, s'il a été coupé du grain 
en vert.—P. 449 note. 

Dans les cas prévus par le présent article et les 
six précédens, si le fait a été commis en haine 
d'un fonctionnaire public et à raison de ses fonc-
tions, le coupable sera puni du maximum de la 
peine établie par l'article auquel le cas se référera. 

Il en sera de même, quoique cette circonstance 
n'existe point, si le fait a été commis pendant la 
nuit.—P. 9 1? 2>°-, 10 s., 52 s., 455, 462.—I. Cr. 179. 

\ .•:' i i i 
ART. 451. 

Toute rupture, toute destruction d'instrumens 
d'agriculture, dépares de bestiaux, de cabanes de 
gardiens, sera punie d'un emprisonnement d'un 
mois au moins, d'un an au plus (233).—P- 9 1°. 3?, 
40 s., 52 s., 455.—I. Cr. 179. 

ART. 452. 
Quiconque aura empoisonné des chevaux ou 

autres bêtes de voiture, de monture ou de charge, 
des bestiaux à cornes, des moutons, chèvres ou 
porcs, ou des poissons dans des étangs, viviers ou 
réservoirs, sera puni d'un emprisonnement d'un 
an à cinq ans, et d'une amende de seize francs a 
trois cent francs. Les coupables pourront être, 
mis, par l'arrêt ou le jugement, sous la survei-
llance de la haute police pendant deux ans au 
moins et cinq ans au plus (234)-P. 9 1» 3°, 11, 
40 s., 44 s , 52 s—I. Cr. 179. 

Art. 453. 
Ceux qui, sans nécessité, auront tué l'un des 

animaux mentionnés au précédent article, seront 
punis ainsi qu'il suit: 

Si le délit a été commis dans les bâtimens, en-
clos et dépendances, ou sur les terres dont le maî-
tre de l'animal tué était propriétaire, locataire, 

los casos previstos en los artículos 445 y 446, y 
de diez dias en el caso del artículo 447, si los ár-
boles estuviesen plantados en las plazas, sendas* 
caminos, calles, vías públicas vecinales ó de tra-
vesía—P. 9 1°. 3?, 40 y s., 52 y s. 455.—I. Cr. 179. 

ART. 449. 
Cualquiera que haya cortado granos ó forrajes, 

sabiendo que eran ágenos, será castigado con una 
prisión que no será de menos de seis dias ni de 
mas de dos meses (232).—P. 9 1? 3?, 40 y s., 52 y 
s. 450, 455.-1. Cr. 179. 

ART. 450. 
La prisión será de veinte dias por lo menos y 

de cuatro meses á lo mas, si ha cortado grano 
verde.—P. 419 nota. 

En los casos previstos en el presente artículo y 
en los seis anteriores, si el hecho se ha cometido 
por odio á un funcionario público y por razón de 
sus funciones, el culpable Berá castigado con el 
máximum de la pena establecida por el artículo 
á que se refiera el caso. 

Lo mismo será aun cuando esta circunstancia 
no exista, si el hecho se ha cometido durante la 
noche.—P. 9 Io 3?, 10 y s., 52 y s., 455, 462.—I. 
Cr. 179. 

ART. 451. 
Toda rotura, toda destrucción de instrumentos 

de agricultura, de corrales para bestias y cabañas 
de los guarda campos, será castigado con prisión 
de un mes por lo menos y de un año á lo mas (233). 
_ P . 9 I o 3o, 40 y s., 52 y s., 455.-I . Cr. 179. 

ART. 452. 
Cualquiera que haya envenenado caballos ú 

otras bestias de tiro, de silla ó de carga, de gana-
do mayor ó carneros, cabras, cerdos ó peces, en 
los estanques, viveros ó depósitos, será castigado 
con una prisión dé uno á cinco años, y con una 
multa de diez y seis á trescientos francos. Los 
culpables podrán ser puestos por el fallo ó la sen-
tencia, bajo la vigilancia de' la alfa policía, du-
rante dos años por lo menos y cinco á la mas (234). 
—P. 9 1? 3?, 11,40 y s., 44 y s., 52 y s.—I. Cr. 179. 
asaamniol) sab 3a 8uciJ0Jií<»ife>£ iiaup ol lahuo 

ART. 453. 
Los que sin necesidad hayan matado alguno de 

los animales mencionados en el artículo anterior, 
serán castigados como sigue: 

Si el delito se ha cometido en los edificios, cer-
cados y dependencias, ó en tierras de que el due-
ño del animal matado fuere propietario, locatario, 
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colon ou fermier, la peine sera un emprisonne-
ment de deux mois à six mois; 

S'il a été commis dans les lieux dont le coupa-
ble était propriétaire, locataire, colon ou fermier, 
l'emprisonnement sera de six jours à un mois; 

» 1 

S'il a été commis dans tout autre lieu, l'empri-
sonnement sera de quinze jours à six semaines. 

Le maximum de la peine sera toujours pronon-
cé en cas de violation de clôture (235).—P. 9 1? 
3?, 40 s., 52 s., 455. - I . Cr. 179. 

A R T . 4 5 4 . 
Quiconque aura, sans nécessité, tué un animal 

domestique dans un lieu dont celui à qui cet ani-
mal appartient est propriétaire, locataire, colon 
ou fermier, sera puni d'un emprisonnement de 
six jours au moins et de six mois au plus. 

S'il y a eu violation de clôture, le maximum de 
la peine sera prononcé.—P. 9 1? 3?, 40 s., 52 s., 
453 note, 455.—I. Cr. 179. 

ART. 4 5 5 . 
Dans les cas prévus par les articles 444 et sui-

vans jusqu'au précédent article inclusivement, il 
sera prononcé une amende qui ne pourra excéder 
le quart des restitutions et dommages-intérêts, ni 
être au-dessous de seize francs.—P. 9 3?, 52 s.— 
I. Cr. 179. 

ART. 456. 
Quiconque aura, en tout ou en partie, comblé 

des fossés, détruit des clôtures, de quelques ma-
tériaux qu'elles soient faites, coupé ou arracbê des 
baies vives ou sèches; quiconque aura déplacé ou 
supprimé des bornes ou pieds corniers, ou autres 
arbres plantés ou reconnus pour établir les limi-
tes entre différens héritages, sera puni d'un em-
prisonnement qui ne pourra être au-dessous d'un 
mois ni excéder une année, et d'une amende éga-
le au quart des restitutions et des dommages-in-
térêts, qui, dans aucun cas, ne pourra être au-des-
sous de cinquante francs (236).—P. 9 1? 3?, 40 s., 
52 s., 462.—I. Cr. 179. -Illl lBlyHOq CilB Ol> BlWttlpiY Jî! i 

ART. 457. 
Seront punis d'une amende qui ne pourra ex-

céder le quart des restitutions et des dommages-
intérêts, ni être au-dessous de cinquante francs, 
les propriétaires ou fermiers, ou toute personne 
jouissant de moulins, usines ou étangs, qui, par 
l'élévation du déversoir de leurs eaux au-dessus 
de la hauteur déterminée par l'autorité compéten-
te, auront inondé les chemins ou les propriétés 
d'autrui. 

colono ó arrendatario, la pena será una prisión de 
dos á seis meses; 

Si se ha cometido en los lugares de que el cul-
pable sea propietario, locatario, colono ó arren-
datario, la pena será una prisión de seis dias á 
un mes; 

Si se ha cometido en cualquiera otro lugar, la 
prisión será de quince dias á seis semanas. 

El máximum de la pena se aplicará siempre en 
caso de violacion de cercado (235).—P. 9 1? 3?, 
40 y s., 52 y s., 455.—I. Cr. 179. 

ART. 454. 
Cualquiera que sin necesidad haya matado un 

animal doméstico, en un lugar de que el dueño de 
dicho animal sea propietario, locatario, colono ó 
arrendatario, será castigado con prisión de seis 
dias por lo menos y de seis meses á j o inas. 

Si ha habido violacion de cercado, se le aplica-
rá el máximum de la pena.—P. 9 1? 3o, 40 y s., 
52 y s., 453 nota, 455.—I. Cr. 179. 

ART. 455. 
En los casos previstos por los artículos 444 y 

siguientes hasta el anterior inclusive, se impondrá 
una multa que no podrá exceder de la cuarta par-
te de las restituciones y daños y perjuicios, ni ser 
menor de diez y seis francos.—P. 9 3?, 52 y s.— 
I. Cr. 179. 

ART. 456. 
Cualquiera que en todo ó en parte haya cegado 

fosos, destruido cercados sean cuales fueren los 
materiales de que estuvieren hechos, cortado ó 
arrancado cercas de plantas vivas ó de ramaje 
seco; cualquiera que haya variado de lugar ó qui-
tado mohoneras ó cornisales, ó árboles plantados 
ó reconocidos para demarcar los límites entre di-
ferentes heredades, se castigará con una prisión 
que no podrá ser de menos de un mes, ni exceder 
de un año, y con una multa igual á la cuarta par-
te de las restituciones, daños y perjuicios, que en 
ningún caso podrá ser menor de cincuenta fran-
cos (236).—P. 9 1? 3?, 40 y s., 52 y s., 462.—I. 
Cr. 179. 

ART. 457. 
Se castigarán con una multa que no podrá exce-

der de la cuarta parte de las restituciones y daños 
y peijuicios, ni ser de menos de cincuenta fran-
cos, á los propietarios, arrendatarios ó cualquiera 
otra persona que disfrutando de molinos, fábri-
cas ó estanques, que por la elevación de la ver-
tiente de sus aguas, sobre la altura determinada 
por la autoridad competente, hayan inundado los 
caminos ó las propiedades agenas. 

/ 

S'il est résulté du fait quelques dégradations, 
la peine sera, outre l'amende, un emprisonnement 
de six jours à un mois (237).—P. 9 1? 3?, 40 s., 
52 s., 462.—I. Cr. 179. 

ART. 458. 
L'incendie des propriétés mobilières ou immo-

bilières d'autrui, qui aura été causé par la vétusté 
ou le défaut soit de réparation, soit de nettoyage 
des fours, cheminées, forges, maisons ou usines 
prochaines, ou par des feux allumés dans les 
champs à moins de cent mètres des maisons, édi-
fices, forêts, bruyères, bois, vergers, plantations, 
haies, meules, tas de grains, pailles, foins, fourra-
ges, ou tout autre dépôt de matières combustibles, 
ou par des feux ou lumières portés ou laissés sans 
précaution suffisante, ou par des pièces d'artifice 
allumées ou tirées par négligence ou imprudence, 
s e r a puni d'une amende de cinquante francs au 
moins et de cinq cents francs au plus.—P. 9 3?, 
52 s., 471 1°, 479 4?—I. Cr. 179. 

ART. 459. 
Tout détenteur ou gardien d'animaux ou de bes-

tiaux soupçonnés d'être infectés de maladie con-
tagieuse, qui n'aura pas averti sur-le-champ le 
maire de la commune où ils se trouvent, et qui, 
même avant que le maire ait répondu à l'avertis-
sement, ne les aura pas tenus renfermés, sera pu-
ni d'un emprisonnement de six jours à deux mois, 
et d'une amende de seize frans à deux cents 
francs (238).-P. 9 1? 3?, 40 s., 52 s . - I . Cr. 179. 

ART. 460. 
Seront également punis d'un emprisonnement 

de deux mois à six mois, et d'une amende de cent 
francs à cinq cents francs, ceux qui, au mépris 
des défenses de l'administration, auront laissé 
leurs animaux ou bestiaux infectés communiquer 
avec d'autres.—P. 9 s , 40 s., 52 s . - I . Cr. 179. 

ART. 461. 
Si, de la communication mentionnée au précé-

dent'article, il est résulté une contagion parmi les 
autres animaux, ceux qui auront contrevenu aux 
défenses de l'autorité administrative seront punis 
d'un emprisonnement de deux ans à cinq ans, et 
d'une amende de cent francs à mille francs; le 
tout sans préjudice de l'exécution des lois et ré-
glemens réiatifs aux maladies épizootiques, et de 
l'application des peines y portées.—P. 9 1? 3°, 40 
s., 52 s.—I. Cr. 179. 

ART. 462, 
Si les délits de police correctionnelle dont il est 

parlé au présent chapitre ont été commis par des 

Si del hecho hubieren resultado algunos perjui-
cios, la pena será ademas de la multa, una prisión 
de seis dias á un mes (237).—P. 9 1? 3?, 40 y s., 
52 y s., 462.—I. Cr. 179. 

ART. 45S. 
El incendio de las propiedades muebles ó in-

muebles agenas, que se haya causado por la ve-
jez, ó por falta ya de reparación ó ya de limpia 
de los hornos, chimeneas, fraguas, casas ó fábri-
cas inmediatas; ó por fuegos encendidos en los 
campos á menos de cien metros de las casas, edi-
ficios, selvas, matorrales, bosques, huertas, plan-
tíos, setos, alineares, montones de grano, paja, he-
no, forrajes ó cualquiera otro depósito de mate-
rias combustibles; ó por fuegos ó luces llevadas ó 
dejadas sin precaución suficiente, ó por fuegos ar-
tificiales encendidos ó tirados con descuido ó im-
prudencia, será castigado con una multa de cin-
cuenta francos por lo menos y de quinientos á lo 
mas.—P. 9 3?, 52 y s , 471 Io, 479 4 ? - I . Cr. 179. 

ART. 459. 
Todo detentador ó custodio de animales ó bes-

tias, que se sospeche que están inficionadas de en-
fermedad contagiosa, que no lo haya participado 
inmediatamente á la primera autoridad civil de 
la municipalidad en que se encuentren, y que aun 
antes de que dicha autoridad haya contestado al 
aviso, no los haya encerrado, será castigado con 
una prisión de seis dias á dos meses, y con una 
multa de diez y seis á doscientos francos (238).— 
P. 9 Io 3?. 40 y s., 52 y s.—I. Cr. 179. 

ART. 460. 
Se castigarán igualmente con prisión de dos á 

seis meses, y con una multa de cien á quinientos 
francos, á los que en desprecio de las prohibicio-
nes de la administración, hayan dejado que sus 
animales ó bestias infestadas se reúnan con otras. 
—P. 9 y s., 40 y s., 52 y s.—I. Cr. 179. 

A R T 461. 
Si de la reunion mencionada en el artículo an-

terior, ha resultado contagio entre los otros ani-
males, los que hayan contravenido á las prohibi-
ciones de la autoridad administrativa, serán cas-
tigados con prisión de dos á cinco años, y con una 
multa de cien á mil francos; todo sin perjuicio de 
la ejecución de las leyes y reglamentos relativos 
á las enfermedades epizoóticas y de la aplicación, 
de las penas señaladas en ellos.—P. 9 1? 3?, 40 y 
s., 52 y s.—I. Cr. 179. 

A R . T 4 6 2 . 

Si los delitos de policía correccional de que se 
ha hablado en el presente capítulo, se han come-



gardes champêtres ou forestiers, ou des officiers 
de police, à quelque titre que ce soit, la peine 
d'emprisonnement sera d'un mois au moins, et 
d'im tiers au plus en sus de la peine la plus forte 
qui serait appliquée à un autre coupable du même 
délit. 

Dispositions générales. 
ART. 463. 

Les peines prononcées par la loi contre celui ou 
ceux des accusés reconnus coupables, en faveur 

* de qui le jury aura déclaré les circonstances atté-
nuantes, seront modifiées ainsi qu'il suit: 

Si la peine prononcé par la loi est la mort, la 
cour appliquera la peine des travaux forcés à per-
pétuité ou celle des travaux forcés à temps. Néan-
moins, s'il s'agit de crimes contre la sûreté exté-
rieure ou intérieure de l'État, la cour appliquera 
la peine de la déportation ou celle de la détention; 
mais dans les cas prévus par les articles 86, 96 et 
97, elle appliquera la peine des travaux forcés à 
perpétuité ou celle des travaux forcés à temps. 
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Si la peine est celle des travaux forcés à perpé-

tuité, la cour appliquera la peine des travaux for-
cés à temps ou celle de la réclusion. 

Si la peine est celle de la déportation, la cour 
appliquera la peine de la détention ou celle du 
bannissement. 

Si la peine est celle des travaux forcés â temps, 
la cour appliquera la peine de la réclusion ou les 
dispositions de l'article 401, sans toutefois pou-
voir réduire la durée de l'emprisonnement au-
dessous de deux ans. 

Si la peine est celle de la réclusion, de la dé-
tention, du bannissement ou de la dégradation ci-
vique, la cour appliquera les dispositions de l'ar-
ticle 401, sans toutefois pouvoir réduire la durée 
de l'emprisonnement au-dessous d'un an. 

Dans les cas où le Code prononce le maximum 
d'une peine afflictive, s'il existe des circonstances 
atténuantes, la cour appliquera le minimum de la 
peine, ou même la peine inférieure. 

Dans tous le cas où la peine de l'emprisonne-
ment et celle de l'amende sont prononcées par le 
Code pénal, si les circonstances paraissent atté-
nuantes, les tribunaux correctionnels sont autori-
sés, même en cas de récidive, à réduire l'em-
prisonnement même au-dessous de six jours, et 
l'amende même au-desscus de seize francs; ils 
pourront aussi prononcer séparément l'une ou l'au-

tido por guarda campos ó guarda bosques ó por 
individuos de la policía, sea al título que fuere, la 
pena de prisión será de un mes por lo menos y de 
una tercera parte á lo mas, sobre la mayor pena 
que debiera aplicarse á otro culpable del mismo 
delito. 

Disposiciones generales» 
AET. 463. 

Las penas pronunciadas por la ley contra aquel 
ó aquellos de los acusados que se reconozca que 
son culpables, y en cuyo favor haya declarado el 
jurado que hay circunstancias atenuantes, se mo-
dificarán como sigue: 

Si la pena pronunciada por la ley es la de 
muerte, la corte aplicará la pena de trabajos for-
zados perpetuos, ó la de trabajos forzados por 
tiempo. Sin embargo, si se tratare de crímenes 
contra la seguridad interior ó esterior del Estado, 
la corte aplicará la pena de deportación ó la de 
la detención; pero en los casos previstos en los 
artículos 86, 96 y 97, aplicará la pena de trabajos 
forzados perpetuos, ó la de trabajos forzados por 
tiempo. 

Si la pena fuere la de trabajos forzados perpe-
tuos, la corte aplicará la de trabajos forzados por 
tiempo ó la de reclusión. 

Si la pena fuere la de deportación, la corte 
aplicará la de detención ó la de destierro. 

Si la pena es la de trabajos forzados por tiem-
po, la corte aplicará la de reclusión, ó las dispo-
siciones del artículo 401, sin poder sin embargo, 
reducir la duración de la prisión á menos de dos 
años. 

Si la pena es la de reclusión, de detención, de 
destierro ó de la degradación cívica, la corte apli-
cará las disposiciones del artículo 401, sin poder 
reducir, sin embargo, el término de la prisión á 
menos de un año. 

En los casos en que el Código pronuncie el 
máximum de una pena aflictiva, si existen cir-
cunstancias atenuantes, la corte aplicará el míni-
mwn, de la pena, ó aun la pena inferior. 

En todos los casos en que el Código penal im-
pone la pena de prisión y de multa, si las circuns-
tancias parecieren atenuantes, los tribunales cor-
reccionales están autorizados, aun en el caso de 
reincidencia, para reducir el tiempo de la prisión, 
aun á menos de seis dias y la multa aun á menos 
de diez y seis francos: podrán también decretar 
separadamente, una ú otra de estas penas, y aun 

tre de ces peines, et même substituer l'amende à 
l'emprisonnement, sans qu'en aucun cas elle puis-
se être au-dessous des peines de simple poli-
ce (239).—P. 464 s., 483. 

sustituir la multa á la prisión, sin que en ningún 
caso pueda ser menor que las penas de simple po-
licía (239).—P. 464 y s., 483. 
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CHAPITRE PREMAESL 
DES PEINES. 

ART. 464. 
Les peines de police sont: 
L'emprisonnement,—P. 465. 
L'amende,—P. 466. 
Et la confiscation de certains objets saisis (210). 

—P. 11 470. 
ART. 465. 

L'emprisonnement, pour contravention de po-
lice, ne pourra être moindre d'un jour, ni excéder 
cinq jours, selon les classes, distinctions et cas 
ci-après spécifiés. 

Les jours d'emprisonnement sont des jours com-
plets de vingt-quatre heures.—P. 471 s., 47o, 
479 s. 

ART. 466. 
Les amendes pour contravention pourront être 

prononcées depuis un franc jusqu'à quinze francs 
inclusivement, selon les distinctions et classes 
ci-après spécifiées, et seront appliquées, au profit 
de la commune oii la contravention aura été com-
mise (211).—P. 467 s., 471 s., 475 s., 479 s. 

ART. 467. 
La contrainte par corps a lieu pour le paiement 

de l'amende. 
Néanmoins le condamné ne pourra être, pour 

cet objet, détenu plus de quinze jours, s'il justifie 
de son insolvabilité (242) . -P. 52, 53 et la note. 
—I. Cr. 420.—Supp. Contr. par corps. L. 17 avril 
1832, art, 33 s. 

ART. 468. 
En cas d'insuffisance des biens, les restitutions 

et les indemnités dues à la partie lésée sont pré-
férées à l'amende (243).—P. 54, 469. 

ART. 469. 
Les restitutions, indemnités et frais entraîne-

ront la contrainte par corps, et le condamné gar-

CAPITD1LO PSS51T1EE210. 
D E LAS PENAS. 1 

ART. 464. 
Las penas de policía, serán: 
La de prisión,—P. 465. 
La multa,—P. 466. 
Y la confiscación de ciertos objetos aprehendi-

dos (240).—P. 11, 470. 
ART. 465. 

La prisión por contravención de policía, no po-
drá ser de menos de un dia ni exceder de cinco, 
según las clases, distinciones y casos especificados 
en seguida. 

Los dias de prisión serán dias completos de 
veinticuatro horas.—P. 471 y s., 175, 479 y s. 

ART. 466. 
Las multas por contravención podrán imponer-

se desde un franco hasta quince inclusive, según 
las clases y distinciones que se especifican á con-
tinuación, y se aplicarán en provecho de la muni-
cipalidad en que se haya cometido la contraven-
ción (241).—P. 467 y s.,47l y s. 475 y s., 479 y s. 

ART. 467. 
Se hará uso del apremio corporal para el pago 

de multa en caso necesario. 
Sin embargo, el sentenciado no podrá ser dete-

nido por esta causa mas de quince dias, si justifi-
ca su insolvencia (242).—P. 52, 53 y la nota,—l. 
Cr. 420.—Supl. Apremio corporal, L. de 17 de 
Abril de 1832, art. 33 y s. 

ART. 46S. 
En caso de que los bienes no basten para satis-

facer las restituciones é indemnizaciones que se 
deban hacer á la parte perjudicada y la multa se 
preferirán aquellas á esta (213).—P. 51, 169. 

ART. 469. 
Las restituciones, indemnizaciones y costas cau-

sarán el apremio corporal, y el sentenciado per-



gardes champêtres ou forestiers, ou des officiers 
de police, à quelque titre que ce soit, la peine 
d'emprisonnement sera d'un mois au moins, et 
d'un tiers au plus en sus de la peine la plus forte 
qui serait appliquée à un autre coupable du même 
délit. 

Dispositions générales. 
ART. 4 6 3 . 

Les peines prononcées par la loi contre celui ou 
ceux des accusés reconnus coupables, en faveur 

* de qui le jury aura déclaré les circonstances atté-
nuantes, seront modifiées ainsi qu'il suit: 

Si la peine prononcé par la loi est la mort, la 
cour appliquera la peine des travaux forcés à per-
pétuité ou celle des travaux forcés à temps. Néan-
moins, s'il s'agit de crimes contre la sûreté exté-
rieure ou intérieure de l'État, la cour appliquera 
la peine de la déportation ou celle de la détention; 
mais dans les cas prévus par les articles 86, 96 et 
97, elle appliquera la peine des travaux forcés à 
perpétuité ou celle des travaux forcés à temps. 
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Si la peine est celle des travaux forcés à perpé-
tuité, la cour appliquera la peine des travaux for-
cés à temps ou celle de la réclusion. 

Si la peine est celle de la déportation, la cour 
appliquera la peine de la détention ou celle du 
bannissement. 

Si la peine est celle des travaux forcés à temps, 
la cour appliquera la peine de la réclusion ou les 
dispositions de l'article 401, sans toutefois pou-
voir réduire la durée de l'emprisonnement au-
dessous de deux ans. 

Si la peine est celle de la réclusion, de la dé-
tention, du bannissement ou de la dégradation ci-
vique, la cour appliquera les dispositions de l'ar-
ticle 401, sans toutefois pouvoir réduire la durée 
de l'emprisonnement au-dessous d'un an. 

Dans les cas où le Code prononce le maximum 
d'une peine afflictive, s'il existe des circonstances 
atténuantes, la cour appliquera le minimum de la 
peine, ou même la peine inférieure. 

Dans tous le cas où la peine de l'emprisonne-
ment et celle de l'amende sont prononcées par le 
Code pénal, si les circonstances paraissent atté-
nuantes, les tribunaux correctionnels sont autori-
sés, même en cas de récidive, à réduire l'em-
prisonnement même au-dessous de six jours, et 
l'amende même au-dessous de seize francs; ils 
pourront aussi prononcer séparément l'une ou l'au-

tido por guarda campos ó guarda bosques ó por 
individuos de la policía, sea al título que fuere, la 
pena de prisión será de un mes por lo menos y de 
una tercera parte á lo mas, sobre la mayor pena 
que debiera aplicarse á otro culpable del mismo 
delito. 

Disposiciones generales» 
ART. 463. 

Las penas pronunciadas por la ley contra aquel 
ó aquellos de los acusados que se reconozca que 
son culpables, y en cuyo favor haya declarado el 
jurado que hay circunstancias atenuantes, se mo-
dificarán como sigue: 

Si la pena pronunciada por la ley es la de 
muerte, la corte aplicará la pena de trabajos for-
zados perpetuos, ó la de trabajos forzados por 
tiempo. Sin embargo, si se tratare de crímenes 
contra la seguridad interior ó esterior del Estado, 
la corte aplicará la pena de deportación ó la de 
la detención; pero en los casos previstos en los 
artículos 86, 96 y 97, aplicará la pena de trabajos 
forzados perpetuos, ó la de trabajos forzados por 
tiempo. 

Si la pena fuere la de trabajos forzados perpe-
tuos, la corte aplicará la de trabajos forzados por 
tiempo ó la de reclusión. 

Si la pena fuere la de deportación, la corte 
aplicará la de detención ó la de destierro. 

Si la pena es la de trabajos forzados por tiem-
po, la corte aplicará la de reclusión, ó las dispo-
siciones del artículo 401, sin poder sin embargo, 
reducir la duración de la prisión á menos de dos 
años. 

Si la pena es la de reclusión, de detención, de 
destierro ó de la degradación cívica, la corte apli-
cará las disposiciones del artículo 40J, sin poder 
reducir, sin embargo, el término de la prisión á 
menos de un año. 

En los casos en que el Código pronuncie el 
máximum de una pena aflictiva, si existen cir-
cunstancias atenuantes, la corte aplicará el míni-
mwn, de la pena, ó aun la pena inferior. 

En todos los casos en que el Código penal im-
pone la pena de prisión y de multa, si las circuns-
tancias parecieren atenuantes, los tribunales cor-
reccionales están autorizados, aun en el caso de 
reincidencia, para reducir el tiempo de la prisión, 
aun á menos de seis dias y la multa aun á menos 
de diez y seis francos: podrán también decretar 
separadamente, una ú otra de estas penas, y aun 

tre de ces peines, et même substituer l'amende à 
l'emprisonnement, sans qu'en aucun cas elle puis-
se être au-dessous des peines de simple poli-
ce (239).—P. 464 s., 483. 

sustituir la multa á la prisión, sin que en ningún 
caso pueda ser menor que las penas de simple po-
licía (239).—P. 464 y s., 483. 
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(Ley decretada el 20 de Febrero de I8f0, y promulgada cl 2 de Marzo s igaiente . ) 

JE MO 

CHAPITRE PREMAESL 
DES PEINES. 

ART. 464. 
Les peines de police sont: 
L'emprisonnement,—P. 465. 
L'amende,—P. 466. 
Et la confiscation de certains objets saisis (210). 

—P. 11 470. 
ART. 465. 

L'emprisonnement, pour contravention de po-
lice, ne pourra être moindre d'un jour, ni excéder 
cinq jours, selon les classes, distinctions et cas 
ci-après spécifiés. 

Les jours d'emprisonnement sont des jours com-
plets de vingt-quatre heures—P. 471 s., 47o, 
479 s. 

ART. 4 6 6 . 

Les amendes pour contravention pourront être 
prononcées depuis un franc jusqu'à quinze francs 
inclusivement, selon les distinctions et classes 
ci-après spécifiées, et seront appliquées, au profit 
de la commune oii la contravention aura été com-
mise (241).—P. 467 s., 471 s., 475 s., 479 s. 

ART. 467. 
La contrainte par corps a lieu pour le paiement 

de l'amende. 
Néanmoins le condamné ne pourra être, pour 

cet objet, détenu plus de quinze jours, s'il justifie 
de son insolvabilité (242) . -P. 52, 53 et la note. 
—I. Cr. 420.—Supp. Contr. par corps. L. 17 avril 
1832, art, 33 s. 

ART. 468. 
En cas d'insuffisance des biens, les restitutions 

et les indemnités dues à la partie lésée sont pré-
férées à l'amende (243).—P- 54, 469. 

Art. 469. 
Les restitutions, indemnités et frais entraîne-

ront la contrainte par corps, et le condamné gar-

CAPITD1LO PSS51T1EE210. 
D E LAS PESAS. 1 

ART. 464. 
Las penas de policía, serán: 
La de prisión,—P. 465. 
La multa,—P. 466. 
Y la confiscación de ciertos objetos aprehendi-

dos (240).—P. 11, 470. 
ART. 4 6 5 . 

La prisión por contravención de policía, no po-
drá ser de menos de un dia ni exceder de cinco, 
según las clases, distinciones y casos especificados 
en seguida. 

Los dias de prisión serán dias completos de 
veinticuatro horas.—P. 471 y s., 475, 479 y s. 

ART. 466. 
Las multas por contravención podrán imponer-

se desde un franco hasta quince inclusive, según 
las clases y distinciones que se especifican á con-
tinuación, y se aplicarán en provecho de la muni-
cipalidad en que se haya cometido la contraven-
ción (241).—P. 467 y s.,47l y s. 475 y s., 479 y s. 

ART. 467. 
Se hará uso del apremio corporal para el pago 

de multa en caso necesario. 
Sin embargo, el sentenciado no podrá ser dete-

nido por esta causa mas de quince dias, si justifi-
ca su insolvencia (242).—P. 52, 53 y la nota.—l. 
Cr. 420.—Supl. Apremio corporal, L. de 17 de 
Abril de 1&32, art. 33 y s. 

ART. 4 6 S . 

En caso de que los bienes no basten para satis-
facer las restituciones é indemnizaciones que se 
deban hacer á la parte perjudicada y la multa se 
preferirán aquellas á esta (243).—P. 54, 469. 

ART. 469. 
Las restituciones, indemnizaciones y costas cau-

sarán el apremio corporal, y el sentenciado per-



dera prison jusqu'à parfait paiement: néanmoins, 
si ces condamnations sont prononcées au profit 
de l'État, les condamnés pourront jouir de la fa-
culté accordée par l'article 167, dans le cas d'in-
solvabilité prévu par cet article.—T. Cr. 1«, art. 
175.—Supp. Contr. par corps, L. 17 avril 1832, 
art. 33 s. 

A R T . 1 7 0 . 

Les tribunaux de police pourront aussi, dans 
les cas déterminés par la loi, prononcer la confis-
cation, soit des choses saisies en contravention, 
soit des choses produites par la contravention, 
soit des matières ou des instrumens qui ont servi 
ou étaient destinés à la commettre.—P. 11,111, 
172,177. 

C H A P I T R E I ï . 
* 

C O N T R A V E N T I O N S ET P E I N E S . 

S E C T I O N P R E M I È R E . 
Première classe 

ART. 171. 
Seront punis d'amende, depuis un franc jusqu'à 

cinq francs inclusivement,—P. 166-168,171, 183. 
1? Ceux qui auront négligé d'entretenir, répa-

rer ou nettoyer les fours, cheminées ou usines où 
l'on fait usage du feu;—P. 158. 

2? Ceux qui auront violé la défense de tirer, en 
certains lieux, des pièces d'artifice;—P. 172 s. 

3° Les aubergistes et autres qui, obligés à l'éclai-
rage, l'auront négligé; ceux qui auront négligé de 
nettoyer les rues ou passages, dans les commu-
nes où ce soin est laissé à la charge des habitans; 

4? Ceux qui auront embarrassé la voie publi-
que, en y déposant ou y laisant sans nécessité, des 
matériaux ou des choses quelconques qui empê-
chent ou diminuent la liberté ou la sûreté du pas-
sage; ceux qui, en contravention aux lois et régle-
mens, auront négligé d'éclairer les matériaux par 
eux entreposés ou les excavations par eux faites 
dans les rues et places;—P. 179 1° 

5? Ceux qui auront négligé ou refusé d'exécu-
ter les réglemens ou arrêtés concernant la petite 
voirie, ou d'obéir à la sommation émanée de l'au-
torité administrative, de réparer ou démolir les 
édifices menaçant ruine;—P. 179 4°—C. 1386. 

6° Ceux qui auront jeté ou exposé au-devant 
de leurs édifices des choses de nature à nuire par 
leur chute ou par des exhalaisons insalubres;—P. 
175 8?, 176, 479 3? 

manecerá preso hasta el completo pago: sin em-
bargo, si estas condenas se pronunciaren en pro-
vecho del Estado, los condenados podrán usar de 
la facultad concedida por el artículo 467, en el 
caso de insolvencia prevista por dicho artículo.— 
T. Cr. 1% art. 175.—Supl. Apremio Corporal, L 
de 17 de Abril de 1832, art. 33 y s. 

ART. 470. 
Los tribunales de policía podrán imponer tam-

bién en los casos determinados por la ley, la con-
fiscación, ya de las cosas aprehendidas en contra-
vención, ya de las cosas que esta haya producido, 
ó ya de la materia ó instrumentos que hayan ser-
vido ó hubieren estado destinados á cometerla.— 
P. 11, 411,172, 177. 

CAPITUIiO I I . 
C O N T R A V E N C I O N E S Y P E N A S . 

SECCION PRIMERA. 
Primera ciase. 

ART. 471. 
Se castigarán con multa desde un franco hasta 

cinco inclusive,—P. 166-168, 474, 483. 
1? Los que hayan descuidado conservar, repa-

rar ó limpiar los hornos, chimeneas ó fábricas en 
que se haga uso del fuego;—P. 458. 

2? Los que hayan violado la prohibición de 
quemar en ciertos lugares, fuegos artificiales;—P. 
472 y s. 

3? Los mesoneros y dernas individuos que es-
tando obligados á tener alumbrado, lo hayan des-
cuidado; los que hayan dejado de limpiar las ca-
lles ó tránsitos, en las municipalidades en que es-
te cuidadohaya quedado á cargo de los habitantes; 

4? Los que hayan embarazado la vía pública, 
depositando ó dejando en ella sin necesidad, ma-
teriales ú otras cosas cualesquiera que impidan ó 
disminuyan la libertad ó la seguridad del tránsi-
to; los que contraviniendo á las leyes y reglamen-
tos, hayan descuidado de alumbrar los materiales 
interpuestos por ellos ó las escavaciones que hu-
bieren hecho en las calles y plazas;—P. 479 4?. 

5? Los que hayan descuidado 6 rehusado cum-
plir con los reglamentos ó decretos concernientes 
á la inspección de caminos y carreteras, ó de obe-
decer á la intimación emanada, de la autoridad 
administrativa, para reparar ó demoler los edifi-
cios que amenazaren ruina;—P. 479 4?.—C. 1386. 

6o Los que hubieren arrojado ó espuesto delan-
te de sus edificios, cosas que por su naturaleza 
puedan perjudicar con su caida ó con exhalacio-
nes insalubres;—P. 475 8?, 476, 479 3? 

7? Ceux qui auront laissé dans les rues, che-
mins, places, lieux publics, ou dans les champs, 
des coutres de charrue, pinces, barres, barreaux, 
ou autres machines, ou instrumens, ou armes, 
dont puissent abuser les voleurs et autres malfai-
teurs;—P. 472. 

8? Ceux qui auront négligé d'écheniller dans 
les champagnes ou jardins où ce soin est prescrit 
par la loi ou les réglemens;—Supp. Echenillage. 

9? Ceux qui, sans autre circonstance prévue par 
les lois, auront cueilli ou mangé, sur le lieu mê-
me, des fruits appartenant à autrui;—P. 388, 
475 15? ! ' 

10° Ceux qui, sans autre circonstance, auront 
glané, râtelé ou grapillê dans les champs non en-
core entièrement dépouillés et vidés de leurs ré-
coltes, ou avant le moment du lever ou après ce-
lui du coucher du soleil;—P. 388, 473, 475,15? 

11? Ceux qui, sans avoir été provoqués, auront 
proféré contre quelqu'un des injures, autres que 
celles prévues depuis l'article 367 jusques et com-
pris l'article 378; 

12? Ceux qui imprudemment auront jeté des 
immondices sur quelque'personne;—P. 475 8?, 476. 

13? Ceux qui, n'étant ni propriétaires, ni usu-
fruitiers, ni locataires, ni fermiers, ni jouissant 
d'un terrain ou d'un droit de passage, ou qui n'é-
tant agens ni préposés d'aucune de ces personnes, 

7? Los que hubieren dejado en las calles, cami-
nos, plazas, lugares públicos ó en los campos, re-
; as de arado, alicates, trancas, travesanos ú otras 
máquinas, instrumentos ó armas de que puedan 
abusar los ladrones y otros malhechores;—P. 472. 

8? Los que hayan descuidado descocar los ár-
boles en los campos ó jardines en que se prescri-
be este cuidado por la ley ó por los reglamentos; 
—Supl. Descocamiento. 

9? Los que sin otra circunstancia prevista por 
las leyes, hayan cortado ó comido en el mismo 
sitio, frutas agenas;—P. 388, 475, 15? 

10? Los que sin otra circunstancia hayan reco-
gido, rastrillado ó rebuscado en los campos, aun 
no enteramente cosechados ni desocupados de la 
cosecha, ó antes del momento de la salida ó des-
pues del de la puesta del sol;—P. 388,473,475 15° 

11? Los que sin haber sido provocados, hubie-
ren proferido contra cualquiera, injurias diversas 
de las previstas, desde el artículo 367, hasta el 
378 inclusives. 

12? Los que imprudentemente hubieren arro-
jado inmundicias sobre cualquiera persona;—P. 
475 8? 476. 

13? Los que no siendo propietarios, usufructua-
rios, locatarios, ni arrendatarios, ni estuvieren go-
zando de un terreno ó de un derecho de tránsito? 
ó que no siendo agentes ni encargados de ningu-

seront entrés et auront passé sur ce terrain, ou sur nade dichas personas, hayan entrado y pasado 
partie de ce terrain, s'il est préparé ou ensemen-
cé;—P. 475 9? 10? 

11? Ceux qui auront laissé passer leurs bestiaux 
ou leurs bêtes de trait, de charge ou de monture, 
sur le terrain d'autrui, avant l'enlèvement de la 
récolte;—P. 475 10? 

15? Ceux qui auront contrevenu aux réglemens 
légalement faits par l'autorité administrative, et 
ceux qui ne se seront pas conformés aux réglemens 
ou arrêtés publiés par l'autorité municipale, en 
vertu des articles 3 et 4, titre XI de la loi du 16-
21 août 1790, et de l'article 46, titre Ier de la loi 
du 19-22 juillet 1791 (*).—I. Cr. 137 s. (244). 

ART. 472. 
Seront en outre confisqués, les pièces d'artifice 

saisies dans le casn° 2 de l'article 471, les coutres, 
les instrumens et les armes mentionnés dans le 
n? 7 du même article.—P. 470. 

ART. 473. 
La peine d'emprisonnement pendant trois jours 

por dicho terreno ó por una parte de él, si ya está 
preparado ó sembrado;—P. 475 9? 10? 

11? Los que hayan dejado pasar sus béstias ó 
sus animales de tiro, de carga ó de silla, por ter-
reno ageno, antes de que se levante la cosecha;— 
P. 475 10? 

15? Los que hayan contravenido á los regla-
mentos hechos legalmente por la autoridad admi-
nistrativa, y los que no se hayan conformado á 
los reglamentos ó decretos publicados por la au-
toridad municipal, ep virtud de los artículos 3 y 
4, título XI, de la ley de 16-21 de Agosto de 1790, 
y del artículo 46, título I de la ley de 19-22 de 
Jidio de 1791 (*).—L Cr. 137 y s. (214). 

ART. 472. 
Además, se confiscarán las piezas artificiales 

aprehendidas en el caso n? 2 del artículo 471, las 
rejas, los instrumentos y las armas mencionadas 
en el n? 7 del mismo artículo.—P. 470. 

ART. 473. 
Podrá imponerse además, la pena de prisión, 



au plus pourra de plus êtré prononcée, selon les cir-
constances, contre ceux qui auront tiré des pièces 
d'artifice, contre ceux qui auront glané, râtelé ou 
grapillé en contravention aun°10 de l'article 471. 
—P. 465.—I. Cr. 137 s. 

A R T . 4 7 4 . 

La peine d'emprisonnement contre toutes les 
personnes mentionnées en l'article 471 aura tou-
jours lieu, en cas de récidive, pendant trois jours 
au plus.—P. 465, 483.—I. Cr. 137 s. 

S E C T I O N I I . 

- D E U X I E M E C L A S E . 

A R T . 4 7 5 . 

Seront punis d'amende, depuis six francs jus-
qu'à dix francs inclusivement,—P. 4 6 6 - 4 6 8 . — I -

Cr. 137 s. 
1? Ceux qui auront contrevenu aux bans des 

vendanges ou autres bans autorisés par les régle-
mens;—P. 478, 483. 

2? Les aubergistes, hôteliers, logeurs ou lou-
eurs de maisons'garnies, qui auront négligé d'ins-
crire de suite et sans aucun blanc, sur un registre 
tenu régulièrement, les noms, qualités, domicile 
habituel, dates d'entrée et de sortie de toute per-
sonne qui aurait couché ou passé une nuit dans 
leurs maisons; ceux d'entre eux qui auraient man-
qué à représenter ce registre aux époques déter-
minées par les réglemens, ou lorsqu'ils en auraient 
été requis, aux maires, adjoints, officiers ou com-
missaires de police, ou aux citoyens commis à cet 
effet, le tout sans préjudice des cas de responsabi-
lité mentionnés en l'article 73 du présent Code, 
relativement aux crimes ou aux délits de ceux qui, 
ayant logé ou séjourné chez eux, n'auraient pas 
été régulièrement inscrits;—P. 61, 154, 478, 483. 

3? Les rouliers, charretiers, conducteurs de voi-
tures quelconques ou de bëtes de charge, qui au-
raient contrevenu aux région en s par lesquels ils 
sont obligés de se tenir constamment à portée de 
leurs chevaux, bêtes de trait ou de charge et de 
leurs voitures, et en état de les guider et condui-
re; d'occuper un seul côté des rues, chemins ou 
voies publiques; de se détourner ou ranger devant 
toutes autres voitures, et, à leur approche, de leur 
laisser libre au moins la moitié des rues, chaus-
sées, routes et chemins;—P. 476, 478, 479 2?, 483. 

4? Ceux qui auront fait ou laissé courir les che-
vaux, bêtes de trait, de charge ou de monture, 

durante tres dias á lo mas, según las circunstan-
cias, contra los que hayan quemado piezas artifi-
ciales, y contra los que hayan recogido, rastrilla-
do ó rebuscado, contraviniendo al n? 10 del artí-
culo 471.—P. 465.—I. Cr. 137 y s. 

ART. 474. 
La pena de prisión contra todas las personas 

mencionadas en el artículo 471, tendrá lugar 
siempre, en caso de reincidencia, durante tres dias 
á lo mas.—P. 165,1S3.—I. Cr. 137 y s. 

S E C C I O N I I . 

S E G U N D A C L A S E . 

ART. 475. 
Se castigarán con multa desde seis hasta diez 

francos inclusive,—P. 466,468.—I. Cr. 137 y s. 

1? Los que hayan contravenido á los bandos 
sobre vendimias ú otros bandos autorizados por 
los reglamentos;—P. 478, 483. 

2? Los mesoneros, huéspedes, patrones ó alqui-
ladores de casas amuebladas, que hubieren des-
cuidado inscribir en seguida y sin ningún inter-
medio en blanco, en un registro llevado con regu-
laridad, los nombres, cualidades, domicilio habi-
tual, fechas de entrada y de salida, de toda per-
sona que haya dormido ó pasado una noche en 
sus casas? los que de entre ellos hubieren dejado 
de presentar dicho registro en las épocas determi-
nadas por los reglamentos; ó cuando hubieren si-
do requeridos para ello por las autoridades supe-
riores políticas, sus individuos adjuntos ó comisa-
rios de policía, ó á los ciudadanos comisionados 
para ello; todo sin perjuicio de los casos de res-
ponsabilidad, mencionados en el artículo 73 del 
presente Código, relativo á los crímenes ó delitos 
de los que habiéndose alojado ó morado en sus 
casas, no hubieren sido inscritos con la debida re-
gularidad;—P. 61, 154, 478, 4S3. 

3o Los cocheros, carreteros, conductores de car-
ruajes de cualquiera clase, ó béstias de carga, 
que hubieren contravenido á los reglamentos,por 
los cuales están obligados á permanecer constan-
temente cerca de sus caballos, béstias de tiro ó de 
carga» y d e sus carruajes, y en estado de guiarlos 
y conducirlos: de ocupar solo un lado de las ca-
lles, caminos o vías públicas; de desviarse ó enfi-
larse al acercarse otros carruajes, de dejarles li-
bre á lo menos la mitad de las calles, calzadas, 
sendas y caminos;—P. 476, 478, 479 2°, 483. 

4? Los que hayan hecho ó dejado correr los ca-
ballos, bestias de tiro, de carga ó de silla en el 

dans l'intérieur d'un lieu habitée, ou violé les ré-
glemens contre le chargement, la rapidité ou la 
mauvaise direction des voitures. 

(*) Ceux qui contreviendront aux dispositions 
des ordonnances et réglemens ayant pour objet: 

La solidité des voitures publiques; 
Leur poids; 
Le mode de leur chargement; 
Le nombre et la sûreté des voyageurs; 
L'indication, dans l'intérieur des voitures, des 

places qu'elles contiennent et du prix des places; 

L'indication, à l'extérieur, du nom du proprié-
taire;—P. 476, 478, 483. 

5? Ceux qui auront établi ou tenu dans les rues, 
chemins, places ou lie\ix publics, des jeux de lote-
rie ou d'autres jeux de hasard;—P. 410 et les no-
tes, 177 s., 183. 

6? Ceux qui auront vendu ou débité des bois-
sons falsifiées, sans préjudice des peines plus sé-
vères qui seront prononcées par les tribunaux de 
police correctionnelle, dans le cas où elles con-
tiendraient des mixtions nuisibles à la santé.—P. 
318,176 s., 183. 

7? Ceux qui auraient laissé divaguer des fous 
ou des furieux étant sous leur garde, ou des ani-
maux malfaisans ou féroces; ceux qui auront ex-
cité ou n'auront pas retenu leurs chiens, lorsqu'ils 
attaquent ou poursuivent les passans, quand mê-
me il n'en serait résulté aucun niai ni dommage; 
—P. 159Ls., 478, 479 2?, 483. 

8? Ceux qui auraient jeté des pierres ou d'au-
tre corps durs ou des immondices contre les mai-
sons, édifices et clôtures d'autrui, ou dans les jar-
dins ou enclos, et ceux aussi qui auraient volon-
tairement jeté des corps durs ou des immondices 
sur quelqu'un;—P. 471 6? 12?, 176„ 478, 479 3°, 
483. 

9.? Ceux qui, n'étant propr^taires, usufruitiers 
ni jouissant d'un terrain, ou d'un droit des passa-
ge, y sont entrés et y ont passé dans le temps où 
ce terrain était chargé de grains en tuyau, de rai-
sins ou autres fruits mûrs ou voisins de lamaturi-
té;—P. 471 9?, 13?, 178, 483. 

10? Ceux qui auraient fait ou laissé passer des 
bestiaux, animaux de trait, de charge ou de mon-
ture, sur le terrain d'autrui, ensemencé ou chargé 
d'une récolte, en quelque saison que ce soit, ou 
dans un bois taillis appartenant à autrui;—P. 471 
11?, 178, 179 10? 183. 

interior de un lugar habitado, ó hayan infringido 
los reglamentos contra el cargamento, la rapidez 
ó la mala conducción de los carruajes. 

(*) Los que contravengan á las disposiciones, 
ordenanzas y reglamentos, que tienen por objeto: 

La solidez de los carruajes públicos; 
Su peso; 
El modo de cargarlos; 
El número y seguridad de los viajeros; 
La indicación en el interior de los carruajes, del 

número de asientos que contienen, y el precio de 
cada uno; 

La indicación en el esterior, del nombre del 
propietario;—P. 176, 178,183. 

5? Los que hubieren establecido ó tenido en las 
calles, caminos, plazas ó lugares públicos, lote-
rías ú otros juegos de azar;—110 y las notas, 477 
y s., 483. 

6? Los que hayan vendido ó despachado bebi-
das falsificadas, sin perjuicio de las penas mas se-
veras, que se pronunciarán por los tribunales de 
policía correccional, en caso de que contengan 
mezclas perjudiciales á la salud;—318, 476 y s., 
483. 

7? Los que hubieren dejado vagar locos ó fu-
riosos que estuvieren á su cuidado, ó animales da-
ñinos ó feroces: los que hayan azuzado ó no hu-
bieren contenido á sus perros, al atacar ó perse-
guir á los transeúntes, aun cuando de ello no hu-
biere resultado mal ni daño alguno;—P. 459 y s., 
478, 479 2?, 483. 

8? Los que hubieren tirado piedras ú otros cuer-
pos duros ó inmundicias, contra las casas, edificios 
y cercados ágenos, ó á los jardines ó cercados, y 
también los que hayan arrojado voluntariamente, 
sobre alguno, cuerpos duros é inmundicias;—P. 
471 6? 12?, 476, 478, 479 3?, 483. 

9? Los que no siendo propietarios, usufructua-
rios, ni disfrutando de un terreno ó de un dere-
cho de tránsito, hayan entrado y pasado por él al 
tiempo en que dicho terreno estuviere cargado de 
granos en caña, de uvas ó- de otros frutos madu-
ros ó próximos madurar.—P. 471 9? 13? 478, 
483. 

10? Los que hubieren dejado ó hecho pasar bés-
tias, animales de tiro, de carga ó de silla, por ter-
reno ageno, sembrado ó cargado de cosecha, en 
cualquiera estación que sea ó por un monte tallar 
ageno;—P. 471 11?, 178, 479 10?, 483. 

M 
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11? Ceux qui auraient refusé de recevoir les es-
pèces et monnaies nationales, non fausses ni alté-
rés, selon la valeur pour laquelle elles ont cours; 
—P. 478, 483. 

12? Ceux qui, le pouvant, auront refusé ou né-
gligé de faire les travaux, le service, ou de prêter 
le secours dont ils auront été re'quis, dans les cir-
constances d'accidens, tumultes, naufrages, inon-
dation, incendie ou autres calamités, ainsi que 
dans les cas de brigandages, pillages, flagrant dé-
lit, clameur publique ou d'exécution judiciaire.— 
P. 478, 483.—I. Cr. 41,106. 

13? Les personnes désignées aux articles 284 
et 288 du présent Code;—P. 477 3?, 478, 483. 

14? (*) Ceux qui exposent en vente des comes-
tibles gâtés, corrompus ou nuisibles;—P. 477, 4?, 
478, 483. 

15? Ceux qui déroberont, sans aucune des cir-
constances prévues en l'article 388, des récoltes 
ou autres productions utiles à la terre, qui, avant 
d'être soustraites, n'étaient pas encore détachées 
du sol.—P. 471 9? 10°, 478, 483. 

ART. 476. 
Pourra, suivant les circonstances, être pronon-

cé, outre l'amende portée en l'article précédent, 
l'emprisonnement pendant trois jours au plus, 
contre les rouliers, charretiers, voituriers et con-
ducteurs en contravention; contre ceux qui auront 
contrevenu (**) aux réglemens ayant pour objet, 
soit la rapidité, la mauvaise direction ou le char-
gement des voitures ou des animaux, soit la soli-
dité des voitures publiques, leur poids, le mode 
de leur chargement, le nombre et la sûreté des vo-
yageurs; contre les vendeurs et débitans de bois-
sons falsifiées; contre ceux qui auraient jeté des 
corps durs ou des immondices.—P. 465, 475 3? 4? 
6° 8°, 10?, 478, 483.—I. Cr. 137 s. 

ART. 4 7 7 . 

Seront saisis et confisqués, 1? les tables, instru-
mens, appareils des jeux ou des loteries établies 
dans les rues, chemins et voies publiques, ainsi 
que les enjeux, les fonds, denrées, objets ou lots 
proposés aux joueurs, dans les cas de l'article 476; 
2° les boissons falsifiées, trouvées , appartenir au 
vendeur et débitant: ces boissons seront répan-
dues; 3? les écrits ou gravures contraires aux 
mœurs: ces objets seront mis sous le pilon; 4? les 
comestibles gâtés, corrompus ou nuisibles: ces co-
mestibles seront détruits (***).—P. 284, 288,470, 
475 5? 6? 13? 14? 

11? Los que hayan rehusado recibir el dinero 
y monedas nacionales no falsificadas ni adultera-
das, por el valor con que circulan;—P. 478, 483. 

12? Los que pudiendo, hayan rehusado ú omi-
tido hacer los trabajos, el servicio ó prestar el 
auxilio para que se hayan requerido, en las cir-
cunstancias de accidentes, tumultos, naufragio, 
inundación, incendio ú otras calamidades; así co-
mo en los casos de salteamiento, pillaje, delito in-
fraganti, voz pública ó de ejecución judicial;—P 
478, 483.—I. Cr. 41, 106. 

13? Las personas designadas en los artículos 
284 y 288 del presente Código;—P. 477 3?, 478 
483. 

14? (*) Los que espongan para su venta, comes-
tibles dañados, corrompidos ó perjudiciales;—P. 
477 4?, 47S,483. 

15? Los que hurtaren, sin ninguna de las cir-
cunstancias previstas en el artículo 388, cosechas 
ú otras producciones útiles de la tierra, que antes 
de ser sustraídas no estuvieren todavía arranca-
das del suelo.—P. 471 9?, 10°, 478, 483. 

ART. 476. 
Además de la multa impuesta por el artículo 

anterior y según las circunstancias, podrá pronun-
ciarse la prisión por tres dias á lo mas, contra los 
carruajeros, carreteros, cocheros y conductores 
que incurran en contravención: contra los que hu-
bieren infringido (**) los reglamentos que tienen 
por objeto, ya la rapidez, la mala direction ó el 
cargamento de los carruajes ó de los animales, ya 
la solidez de los coches públicos, su peso, el mo-1 
do de cargarlos, el número y seguridad de los 
viajeros; contra los vendedores y despachadores 
de bebidas falsificadas, y contra los que hubieren* 
arrojado cuerpos duros é inmundicias.—P. 465, 
475 3o 4? 6? 8? 10?, 47S, 483.—I. Cr. 137 y s. 

ART. 477. 
Serán aprehendidas y confiscados, 1? los instru-

mentos, las mesas y aparatos de los juegos, ó de 
las loterías establecidas en las calles, caminos y vías 
públicas; ad como las apuestas, los fondos, efectos, 
objetos, ó lotes propuestos á los. jugadores, en el 
caso del artículo 476; 2? las bebidas falsificadas 
que se encuentren, pertenecientes al vendedor y 
despachador; estas bebidas serán derramadas; 3o 

los escritos ó grabados contrarios á las buenas 
costumbres: estos objetos serán destruidos; 4? los 
comestibles dañados, corrompidos ó peijudiciales; 
estos serán también destruidos (***).—P. 284, 
288, 470, 475 5? 6? 13? 14° 

ART. 478. :Í> 
La peine de l'emprisonnement pendant cinq 

jours au plus sera toujours prononcée, en cas de 
récidive, contre toutes les personnes mentionnées 
dans l'article 475.—P. 465, 483.—I. Cr. 137 s. 

(*) Les individus mentionnés au n? 5 du mê-
me article qui seraient repris pour le même fait 
en état de récidive, seront traduits devant le tri-
bunal de police correctionnelle, et punis d'un em-
prisonnement de six jours à un mois, et d'une 
amende de seize francs à deux cents francs.—P. 
9 1? 3?, 40 s. 52 s.—I. Cr. 179. 

SECTION III. 
Troisième classe. 

Art. 479. 
Seront punis d'une amende de onze à quinze 

francs inclusivement,—P. 466-468, 480-483. 
1? Ceux qui, hors les cas prévus depuis l'arti-

cle 434jusques et compris l'article 462, auront 
volontairement causé du dommage aux proprié-
tés mobilières d'autrui;—P. 482, 483.—C. 1382 s. 

2? Ceux qui auront occasionné la mort ou la 
blessure des animaux ou bestiaux appartenant â 
autrui, par l'effet de la divagation des fous ou fu-
rieux, ou d'animaux malfaisans ou féroces, ou par 
la rapidité ou la mauvaise direction ou le charge-
ment excessif des voitures, chevaux, bêtes de trait, 
de charge ou de monture;—P. 475 3? 4° 7?, 4801 
482, 483. 

3? Ceux qui auront occasionné les mêmes dom-
mages par l'emploi ou l'usage d'armes sans pré-
caution ou avec maladresse, ou par jet de pierres 
ou d'autres corps durs;—P. 471 6° 12°, 475 8?, 
482,483. 

4? Ceux qui auront causé les mêmes accidens 
par la vétusté, la dégradation, le défaut de répa-
ration ou d'entretien des maisons ou édifices, ou 
par l'encombrement ou l'excavation, ou telles au-
tres œuvres, dans ou près les rues, chemins, pla-
ces ou voies publiques, sans les précautions ou 
signaux ordonnés ou d'usage;—P. 471 4? 5?, 482, 
483. 

5? Ceux qui auront de faux poids ou de fausses 
mesures dans, leurs magasine, boutiques, ateliers 
ou maisons de commerce, ou dans les halles, foi-
res ou marchés, sans préjudice des peines qui se-
ront prononcées par les tribunaux de police cor-
rectionnelle contre ceux qui auraient fait usage 
de ces faux poids ou de ces fausses mesures;—P. 
423,424,480-483. 

6? Ceux qui emploieront des poids ou des me-

ART. 4 7 8 . 

La pena de prisión durante cinco dias á lo mas, 
se pronunciará siempre en caso de reincidencia, 
contraídas las personas mencionadas en el artí-
culo 475.—P. 465, 483.—I. Cr. 137 y s. 

(*). Los individuos mencionados en el n? 5 del 
mismo artículo, que se reaprehendieren por el 
mismo hecho, en estado de reincidencia, serán 
levados ante el tribunal de policía correccional, 

y castigados con una prisión de seis dias á un 
mes, y con una multa de diez y seis á doscientos 
francos.—P. 9 1? 3?, 40 y s., 52 y s.—I. Cr. 179. 

SECCION III. 
Tercera clase. 

ART. 479. 
Se castigarán con una multa de once á quince 

francos inclusive,—P. 466-468,480^183. 
1? Los que fuera de loá casos previstos desde 

el artículo 434 hasta el 462 inclusives, hayan cau-
sado daño voluntariamente á las propiedades mue-
bles agenas;—P. 482, 483—C. 1382 y s. 

2? Los que hubieren ocasionado la muerte ó las 
heridas de los animales ó béstias agenas, por efec-
to de la vagancia de los locos ó furiosos, ó de ani-
males dañinos ó feroces; ó por la rapidez, mala 
dirección ó recargo escesivo de los carruajes, ca-
ballos, béstias de tiro, de carga ó de silla;—P. 
475 3o 4? 7?, 480 1?, 482, 483. 
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3? Los que hayan causado los mismos perjui-
cios, empleando ó usando armas, sin precaución ó 
con torpeza, ó tirando piedras ú otros cuerpos du-
ros;— P. 471 6? 12?, 475 8?, 482, 483. 
o'iotiono'iq ^ u ^ n o o t i p vd^frtoo* 

4? Los que hayan causado los mismos acciden-
tes por la vejez, descompostura, falta de repara-
ción y conservación de las casas ó edificios, ó po-
niendo estorbos, haciendo escavaciones ú otras 
obras, en las calles, caminos, plazas, vías públicas 
ó cerca de ellas, sin las precauciones ó señales 
mandadas observar, 6 de costumbre;—P. 471 4? 
5?, 482, 483. 

5o Los que tengan pesos ó medidas falsas en 
sus almacenes, tiendas, talleres ó casas de comer-
cio; ó en las alhondigas, ferias ó mercados, sin 
perjuicio de las penas que se pronunciarán por los 
tribunales de policía correccional, contra los que 
hayan hecho uso de estos pesos y medidas falsas; 
—P. 423, 424, 480-483. 
X0Ci «Á ?I o ¿l t- ulq <>!> ¿a<ne& 

6? Los que usaren de pesos y medidas diferen-



sures différents de ceux qui sont établis par les 
lois en vigueur,—P. 123, 121, 480-183.—Supp. 
Poids et mesures. 

(*) Les boulangers et bouchers qui vendront le 
pain ou la viande au-delà du prix fixé par la ta-
xe légalement faite et publiée;—P. 480-483. 

7? Les gens qui font métier de deviner et pro-
nostiquer, ou d'expliquer les songes;—P. 480-483. 

8? Les auteurs ou complices de bruits ou tapa-
ges injurieux ou nocturnes, troublant la tran-
quillité des habitans;—P. 480 5?, 482,483. 

9? Ceux qui auront méchamment enlevé ou dé-
chiré les affiches apposées par ordre de l'adminis-
tration;—P. 482, 483. 

10? Ceux qui mèneront sur le terrain d'autrui 
des bestiaux, de quelque nature qu'ils soient, et 
notamment dans les prairies artificielles, dans les 
vignes, oseraies, dans les plants de câpriers, dans 
ceux d'oliviers, de mûriers, de grenadiers, d'oran-
gers, et d'arbres du même genre, dans tous les 
plants ou pépinières d'arbres fruitiers ou autres, 
faits de main d'homme;—'P. 471 11?, 475 10? 
482, 483. 

11? Ceux qui auront dégradé ou détérioré, de 
quelque manière que ce soit, les chemins publics, 
ou usurpé sur leur largeur;—P. 482, 483. 

12? Ceux qui, sans y être dûment autorisés, au-
ront enlevé des chemins publics les gazons, terres 
ou pierres, ou qui, dans les lieux appartenant aux 
communes, auraient enlevé les terres ou maté-
riaux, à moins qu'il n'existe un usage général qui 
l'autorise.—P. 482, 483. 
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ART. 480. 
Pourra, selon les circonstances, être prononcée 

la peine d'emprisonnement pendant cinq jours au 
plus,—P. 465.—I. Cr. 137 s. 

1? Contre ceux qui auront accasionné la mort 
ou la blessure des animaux ou bestiaux apparte-
nant à autrui, dans les cas prévus par le n? 3 du 
précédent article; 2? contre les possesseurs de faux 
poids, et. de fausses mesures; 3? contre ceux qui 
emploient des poids ou des mesures différens de 
ceux que. la loi en vigueur a établis; (**) contre 
les boulangers et bouchers, dans les cas prévus 
par le paragraphe 6 de l'article précédent; 4° con-
tre les interprètes de songes; 5? contre les auteurs 
ou complices de bruits ou tapages injurieux ou 
nocturnes.—P. 479, 7? 8? 

ART. 481. 
Seront, de plus, saisis et confisqués, 1? les faux 

poids, les fausses mesures, ainsi que les poids et 

tes de las establecidas por las leyes vigentes- P. 
123, 424, 480-483.—Sup. Pesos y medidas. ' 

{*) Los panaderos y carniceros que vendan el 
pan ó la carne á mas del precio publicado y fija-
do legalmente por la tarifa;—P. 480,-483. 

7? Las personas que tengan por oficio adivinar 
y pronosticar, ó esplicar los sueños;—P. 480-483. 

8? Los autores ó cómplices de ruidos 6 camor-
ras injuriosas ó nocturnas, que turben la tranqui-
lidad de los habitantes;—P. 480 5o, 482, 483. 

9? Los que hubieren quitado 6 desgarrado ma-
liciosamente, los carteles ó avisos puestos por or-
den de la administración;-—P. 482, 483. 

10° Los que llevaren á terreno ageno béstiasde 
cualquiera clase que sean, y particularmente á los 
prados artificiales, viñedos, mimbreras, plantíos 
de alcaparras, olivos, morales, granados, naran-
jos y árboles del mismo género; á todos los plan-
tíos ó almácigos de árboles frutales ú otros, hechos 
por la mano del hombre;—P. 471 11°, 175 10?, 
482, 483. 
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11? Los que hayan perjudicado ó deteriorado, 
de cualquiera manera que sea, los caminos públi-
cos, ó usurpado algo de su latitud;—P. 482, 483. 

12? Los que sin estar debidamente autorizados 
para ello, hayan quitado de los caminos públicos, 
los céspedes, tierras ó piedras; ó que en los luga-
res pertenecientes á las municipalidades, hubie-
ren quitado las tierras ó materiales, á menos que 
exista un uso general que lo autorice.—P 482 
483. 

ART. 480. 
Según las circunstancias, se podrá pronunciar la 

pena de prisión por cinco días á lo mas,—P. 465. 
—I. Cr. 137 y s. 

Io Contra los que hayan ocasionado la muerte 
ó la herida de los animales ó bestias agenas, en 
los casos previstos por el n? 3 del artículo ante-
rior; 2? contra los poseedores de pesos y medidas 
falsas; 3® contra los que usaren de pesos y medi-
das diferentes, de las que la ley vigente haya es-
tablecido; (**) contra los panaderos y carniceros, 
en los casos previstos por el párrafo 6? del artícu-
lo anterior; 4? contra los interpretadores de sue-
ños; 5o contra los autores ó cómplices de ruidos ó 
camorras injuriosas ó nocturnas.—P. 479, 7? 8? 
ojiaau ii¿l ioiiriiffí íap z¡ro¡> ortaco élíoajioliom 

c. X 

• ART. 481. 
Ademas, se secuestrarán y confiscarán, I M o s 

pesos y medidas falsas, así como los pesos y me-

les mesures différens de ceux que la loi a établis; 
2? les instrumens, ustensiles et costumes servant 
ou destinés à l'exercice du metiér de devin, pro-
nostiqueur, ou interprète de songes.—P. 11, 470, 
479 5° 6? 7? 

ART. 482. 
La peine d'emprisonnement pendant cinq jours 

aura toujours lieu, pour récidive, contre les per-
sonnes et dans les cas mentionnés en l'article 497. 
—P. 465, 483.—I. Cr. 137 s. 

Disposition commune aux trois sections 
ci-dessus. . 
ART. 183. 

Il y a récidive dans tous les cas prévus par le 
présent livre, lorsqu'il a été rendu contre le con-
trevenant, dans les douze mois précédens, un pre-
mier jugement pour contravention de police com-
mise dans le ressort du même tribunal.—P. 171, 
178, 182. 

(*) L'article 163 du présent Code sera applica-
ble à toutes les contraventions ci-dessus indi-
quées. 

Disposition générale, 
ART. 484. 

Dans toutes les matières qui n'ont pas été ré-
glées par le présent Code et qui sont régies par 
des lois et réglemens particilliers, les cours et les 
tribunaux continueront de les observer. 

didas diversas de las que la ley haya establecido; 
2? los instrumentos, utensilios y trages que sirvan 
ó estén destinados al ejercicio del oficio de adivi-
no, pronosticador ó interpretador de sueños.—P. 
11, 470, 479, 5? 6? 7?. 

ART. 482. 
La pena de prisión durante cinco dias, tendrá 

siempre lugar por reincidencia, contraías perso-
nas y en los casos mencionados en el artículo 497. 
—P. 465, 483.—I. Cr. 137 y s. 

Disposición común á las tres secciones 
anteriores. 

ART. 183. 
Hay reincidencia en todos los casos previstos 

por el presente libro, cuando se ha dado contra el 
culpable en los doce meses anteriores, una prime-
ra sentencia por contravención de policía, come-
tida en la jurisdicción del mismo tribunal.—P. 
171, 478, 182. 

(*) El artículo 463 del presente Código, será 
aplicable á todas las contravenciones indicadas 
arriba. 

Disposición general, 
Art. 484. 

En todas las materias que no se han arreglado 
por el presente Código y que lo están por leyes y 
reglamentos particulares, las cortes y tribunales 
continuarán observándolas. 
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OKD. 2 8 A^RIZ 1 8 3 2 , contenant le texte officiel du 
Code pénal. 

Vu la loi en date de ce jour sur les réformes à 
introduire dans la législation pénale;—Tu les ar-
ticles 54 et 57 de la Charte constitutionnelle;— 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit:—A 
compter du 1er juin prochain, date à partir de la-
quelle la loi de ce jour sur les réformes dans la 
législation pénale sera exécutoire, il ne sera re-
connu comme texte officiel du Code pôual que le 
texte dont la teneur suit: 

(1) ANCIEN AKT. 2. Toute tentative de Crime qui 
aura été manifestée par des acteB extérieurs, et 
suivie d'un commencement d'exécution, si elle n'a 
été suspendue ou n'a manqué son effet que par des 
circonstances fortuites ou indépendantes de la vo-
lonté de l'auteur, est considérée comme le crime 
même.—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

.1 .v*>A 

L. 22 prair. an IV [10 juin 1796], portant des 
peines contre la tentative du crime. • 

Le conseil , considérant que le Code pénal 
ne prononce aucune peine contre les tentatives du 
vol, de l'incendie et des autres crimes, à l'excep-
tion de l'assassinat et de l'empoisonnement;—Con-
sidérant que l'impunité enhardit et multiplie les i T 
coupables,—Prend la resolution suivante:—loute 
tentative de crime, manifestée par des actes exté-
rieurs et suivie d'un commencement d'exécution, 
sera punie comme le crime même, si elle n'a été 
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( * ) R K A L OEDÜN de 28 de Abril de 1832, que con-
tiene el testo oficial dd Código penal. 

Vista la ley de esta fecha sobre las reformas 
que se deben introducir en la legislación penal;— 
Vistos los artículos 54 y 57 de la carta constitu-
cional;—liemos mandado y mandamos lo siguien-
te:—Partiendo del 1? de Junio próximo, desde cu-
ya fecha la ley que con la de hoy se espide sobre 
las reformas en la legislación penal será ejecu-
toria, no se reconocerá como testo oficial del Có-
digo penal, sino el del tenor siguiente 

( 1 ) ANTIGUO ARTÍCELO 2 . Toda tentativa de cri-
men que se hubiere manifestado por inedio de ac-
tos esteriores, y hubiere tenido un principio de 
ejecución, si no se ha suspendido ó no se ha frus-
trado su efecto, sino por circunstancias fortuitas 
ó independientes de la voluntad del autor, se con-
siderará como el erbnen mismo.—Derogado, L. 28 
de Abril de 1832, art. 12. 

Ley del 22 prairial año IV [10 de Jumo de 17U6J, 
que contiene penas contra la tentativa del crimen. 

El consejo... '., considerando que el Código pe-
nal no señala pena alguna contra las tentativas 
del robo, del incendio y de los demás crímenes, á 
escepcion del asesinato y del envenenamiento;— 
Considerando que la impunidad alienta y multi-
plica los culpables,—Toma la resolución siguien-
te:—Toda tentativa de crimen que se haya mani-
festado por medio de actos esteriores siguiéndose 
un principio de ejecución, se castigará como el 
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suspendue que par des circonstances fortuites, in-
dépendantes de la volonté du prévenu. 

(2) L. 25 frim. an VIII [16 déc. 1799], qui attri-
bue aux tribunaux de police correctionnelle la 
connaissance de divers délits. 
ART. 17. La loi du 22 prairial an IV contre les 

tentatives du crime est applicable à tous les délits 
susénoncés ( les vols commis avec circonstances 
aggravantes), ainsi qu'à ceux mentionnés en l'ar-
ticle 32 du Code de police correctionnelle (I. Cr. 
101 note): en conséquence, toute tentative desdits 
délits, manifestée par des actes extérieurs et sui-
vie d'un commencement d'exécution, sera punie 
comme le délit même si elle n'a été suspendue que 
par des circonstances fortuites, indépendantes de 
la volonté du prévenu. 

(3) C. D. P. 3 brum, an IV [25 oct. 1795]. 

ART. 3. Nul délit ne peut être puni de peines 
qui n'étaient pas prononcées par la loi avant qu'il 
fût commis. 

(1) C. D. P. 3 brum, an IV [25 oct. 1795]. 
Hi-fi! 

ART. 599. Les peines sont,—Ou de simple poli-
ce,—Ou correctionnelles,—Ou infamantes,—Ou 
afflictives. 
-IROARA «108 TÓRWR Ú„IOJJ¡, sA no TR.UNQLSRT NAL 

crimen mismo, sino se ha suspendido sino por cir-
cunstancias fortuitas, independientes de la volun-
tad del acusado. 

(2) L. 25 frimario año VIII [16 de Diciembre de 
1799J, que atribuye á los tribunales de policía 
correccional el conocimiento de diversos delitos. 
ART. 17. La ley de 22 prairial año IV contra 

las tentativas del crimen, es aplicable á todos los 
delitos susodichos (los robos cometidos con circuns-
tancias agravantes), así como á los mencionados 
en el artículo 32 del Código de policía correccio-
nal (I. Cr. 101 nota)-, en consecuencia, toda tenta-
tiva de dichos delitos manifestada con actos este-
riores siguiéndose un principio de ejecución, se 
castigará como el delito mismo si no se ha sus-
pendido mas que por circunstancias fortuitas, in-
dependientes de la voluntad del acusado. 

(3) C. D. P. 3 brumario año IV [25 de Octubre 
de 1795]. 

ART. 3. Ningún delito podrá castigarse con pe-
nas que no estuvieren señaladas por la ley, antes 
de que fuese cometido. 

(1) C. D. P. 3 brumario año I V [25 de Octubre 
de 1795]. 

ART. 599. Las penas son,—O de simple policía, 
—O correccionales,—O infamantes,—O aflictivas. 

(B) ANCIEN ART. 7 . Les peiiies afflictives et in-
famantes sont:—1° La mort;—2° Les travaux for-
cés à perpétuité;—3? La déportation;—1? Les tra-
vaux forcés' à temps;—5? La réclusion.—La mar-
que et la confiscation générale peuvent être pro-
noncées concurremment avec une peine affiictive, 
dans les cas déterminés par la loi.—Abrogé, L. 28 
avril 1832, art. 12. 

CODE RÉNAL, 2 5 sept.-d oct. 1 7 9 1 , Impart., tit. I. 
oí) 

ART. 1ER. Les peines qui seront prononcées con-
tre les accusés, trouvés coupables par le jury, sont 
la peine de mort, les fers, la réclusion dans la 
maison de force, la gêne, la détention, la dépor-
tation, la dégradation civique, le carcan. 

8. La peine des fers ne pourra en aucun cas 
être perpétuelle. 

C. D. P. 3 brum. an I V T25 oct. 1795]. L J 

ART. 603. Les peines afflictives sont la mort, la 
déportation, les fers, la réclusion dans les maisons 
de force, la gêne, la détention.—Elles ne peuvent 

(5) ANTIGUO ARTÍCULO 7. Las penas aflictivas é 
infamantes son:—1? La de muerte;—2° La de tra-
bajos forzados perpetuos;—3? La de deportación; 
—1? La de trabajos forzados por tiempo;—5? La 
de reclusión.—La marca y la confiscación general 
podrán pronunciarse al mismo tiempo que una 
pena aflictiva, en los casos determinados por la 
ley.—Derogado, L.de28de Abril de 1832, art. 12. 
CÓDIGO PENAL, 25 Setiembre-6 de Octubre de 1791, 

part. 1?, tít. I. 
ART. Las penas que se pronunciarán contra 

los acusados que el jurado hallare culpables, son 
la pena de muerte, los grillos, la reclusión en la 
cárcel, las mortificaciones, la detención, la depor-
tación, la degradación cívica y la argolla. 

ART. 8. En ningún caso podrá ser perpetua la 
pena de grillos. 

C. D. P. 3 brumario año IV [25 de Octubre de 1795.] 
¡ oííio 1 —:a3nfivxffatrotínlo*-A m ¡moví—,<j\.oí:' 

ART. 603. Las penas aflictivas son la de muer-
te, la de deportación, los grillos, la de reclusión 
en las cárceles, la de mortificación y la de deten-

être prononcées que par les tribunaux criminels. 

601. Toute peine affiictive est en même temps 
infamante. 

(6) ANCIEN ART. 8. Les peines infamantes sont: 
—1? Le carcan;—2® Le bannissement;—3? La dé-
gradation civique.—Abrogé, L. 28 avril 1832, 
art. 12. 

C . D. P. 3 brum. an I V [ 2 5 oct. 1 7 9 5 ] . 

ART. 602. Les peines infamantes sont la dégra-
dation civique et le carcan. 

( 7 ) C . D. P. 3 brum. an I V [ 2 5 oct. 1 7 9 5 ] . 

ART. 601. Les peines correctionnelles sont celles 
qui consistent, ou dans une amende au-dessus de 
la valeur de trois journées de travail, ou dans un 
emprisonnement de plus de trois jours.—Elles se 
prononcent par les tribunaux correctionnels. 

( 8 ) GODE PÉNAL, 2 5 sept.-6 oct. 1 7 9 1 , Impart., tit. I . 

ART. 31. Les dommages et intérêts et les répa-
rations civiles serout prononcés lorsqu'il y écher-
ra, indépendamment des peines ci-dessus spéci-
fiées. 

( 9 ) S . CONS. ORG. 2 8 p>r. an X I I [ 1 8 mai 1 8 0 1 ] . 

ART. 131. Lorsqu'elle (la haute cour impériale) 
acquitte, elle peut mettre ceux qui sont absous, 
sous la surveillance ou à la disposition de la haute 
police de l'État, pour le temps qu'elle détermine. 

( 1 0 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Q oct 1 7 9 1 , 1 " part., tit. I . 

ART. 2. La peine de mort consistera dans la 
simple privation de la vie, sans qu'il puisse ja-
mais être exercé aucune torture envers les con-
damnés. 

3. Tout condamné aura la tête tranchée. 

cion.—No se podrán pronunciar mas que por los 
tribunales criminales. 

601. Toda pena aflictiva es al mismo tiempo 
infamante. 

(6) ANTIGUO ARTÍCULO 8. Las penas infamantes 
son:—1? La de la argolla;—2? El destierro;—3° La 
degradación cívica.—Derogado, L. 28 de Abril de 
1 8 3 2 , art. 1 2 . 

C. D. P. 3 brumario año IV [25 de Octubre 
de 1 7 9 5 ] . 

ART. 602. Las penas infamantes son la degra-
dación cívica y la argolla. 
\ .4 , , - , . r 
(7) C. D. P. 3 brumario año TV [25 de Octubre 

de 1 7 9 5 ] . 

ART. 601. Las penas correccionales son las que 
consisten ó en una multa mayor del valor de tres 
días de trabajo, ó en una prisión de mas de tres 
d¡as.—Se pronunciarán por los tribunales correc-
cionales. 

( 8 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-6 de Octubre de 
1791, part. Ia, tít. I. 

ART. 31. Los daños y perjuicios y las repara-
ciones civiles se pronunciarán cuando haya lugar, 
ademas de las penas independientemente ya es-
presadas. 
( 9 ) SENATUS CONSULTO ORGÁNICO 2%Jloreal ario X I I 

[ 1 8 de Mayo de 1 8 0 1 ] . 

ART. 131. Cuando esta [la alta corte imperial] 
absuelva, puede poner á los absueltos bajo la vi-
gilancia ó á disposición de la alta policía del Es-
tado, por el tiempo que determine. 

( 1 0 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de SeptierrJ)re-§ de Octubre 
de 1791 ,part. 1% tít. I. 

ART. 2. La pena de muerte consistirá en la sim-
ple privación de la vida, sin que se pueda ejercer 
jamás, tormento alguno respecto de los conde-
nados. 

3. A todo condenado se le cortará la cabeza. 

(11) ANCIEN ART. 13. Le coupable condamné à 
mort pour parricide sera conduit sur le lieu de 
l'exécution, en chemise, nu-pieds, et la tête cou-
verte d'un voile noir.—Il sera exposé sur l'écha-
faud pendant qu'un huissier fera au peuple lectu-
re de l'arrêt de condamnation; il aura ensuite le 
poing droit coupé, et sera immédiatement exécuté 
à mort.—Abrogé, L. 2S avril 1832, art. 12. 

CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Q oct. 1791, 1™ part., tit. I. 

ART. 1. Quiconque aura été condamné à mort 

(11) ANTIGUO ART. 13. El culpable condenado á 
muerte por parricidio, será conducido al lugar de 
la ejecución, en camisa, descalzo y la cabeza cu-
bierta con un velo negro. Se le espondrá en el 
cadalso mientras que un ugier lee al pueblo el fa-
llo de condena; despues se le cortará la mano de-
recha é inmediatamente será ejecutado.—Dero-
gado, L. 28 avril 1832, art. 12. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre de 
1791 ,part. 1», tít. I. 

ART. 1. Cualquiera que haya sido condenado á 



pour crime d'assassinat, d'incendie ou de poison, 
sera conduit au lieu de l'exécution revêtu d'une 
chemise rouge.—Le parricide aura la tête et le 
visage voilés d'une étoffe noire; il ne sera décou-
vert qu'au moment de l'exécution. 

( 1 2 ) DÉCR. 2 1 janv. 1 7 9 0 , concernant les condam-
nations pour raison de délits ou crimes. 

ART. 4. Le corps du supplicié sera délivré à sa 
famille, si elle le demande. Dans tous les cas, il 
sera admis à la sépulture ordinaire, et il ne sera 
fait sur le registre aucune mention du genre de 
mort. 

( 1 3 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Q oct. 1 7 9 1 , 1 ™ part., tit. I . 

ART. 6. Les condamnés à la peine des fers se-
ront employés à des travaux forcés au profit de 
l'Etat, soit dans l'intérieur des maisons de force, 
soit dans les ports et arsenaux, soit pour l'extrac-
tion des mines, soit pour le dessèchement des ma-
rais, soit enfin pour tous autres ouvrages penibles, 
qui, sur la demande des départemens, pourront 
être déterminés par le corps législatif. 

7. Les condamnés à la peine des fers traîneront 
à l'un des pieds un boulet attaché avec une chaî-
ne de fer. 

( 1 1 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Q oct. 1 7 9 1 , Ve part.,Ut.l. 

ART. 9. Dans le cas où la loi prononce la peine 
des fers pour un certain nombse d'années, si c'est 
une femme ou une fille qui est convaincue de 
s'être rendue coupable desdits crimes, ladite fem-
me ou fille sera condamnée, pour le même nom-
bre d'années, à la peine de la réclusion daus la 
maison de force. 

10. Les femmes et les filles condamnées à cet-
te peine seront enfermées dans une maison de 
force, et seront employées, dans l'enceinte de la-
dite maison, à des travaux forcés au profit de 
l'État. 

( 1 5 ) ANCIEN ART. 1 7 . La peine de la déporta-
tion consistera à être transporté et à demeurer à 
perpétuité dans un lieu déterminé par le gouver-
nement, hors du territoire continental delà Fran-
ce.—Si le déporté rentre sur le territoire du Ro-
yaume, il sera, sur la seule preuve de son identité, 
condamné aux travaux forcés à perpétuité.—Le 
déporté qui ne sera pas rentré sur le territoire du 
Royaume, mais qui sera saisi dans des pays occu • 

muerte por crimen de asesinato, de incendio ó de 
envenenamiento, será conducido al lugar de la 
ejecución con una camisa roja.—El parricida lle-
vará la cabeza y el rostro cubiertos con un velo 
de tela negra y no se descubrirá hasta el momen-
to de la ejecución. 

( 1 2 ) DECRETO de 2 1 de Enero de 1 7 9 0 , relativo á 
las condenas por razón de delitos ó crímenes. 
ART. 4. El guerpo del ajusticiado se entregará 

á su familia, si lo pidiere. En todos los casos se 
admitirá en la sepultura común y en el registro 
no se hará mención alguna del género de muerte. 

( 1 3 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-6 de Octubre de 
1791, part. 1 &,út. I. 

ART. 6. Los condenados á la pena del grillete, 
serán empleados en trabajos forzados en provecho 
del Estado, ya en el interior de las cárceles, ya 
en los puertos y arsenales, ya en el laborío de las 
minas, disecación de los pantanos, ó ya en fin, en 
cualquiera otra clase de trabajos penosos, que á 
petición de los departamentos, se podrán deter-
minar por el cuerpo legislativo. 

7. Los condenados á la pena del grillete, arras-
trarán de un pié una bala de cañón, asegurada 
con una cadena de fierro. 

( 1 4 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-Q de Octubre de 
1791, part. 1% tít. I. 

ART. 9. En el caso en que la ley pronuncie la 
pena de grillos por cierto número de años, si es 
una mujer ó una joven la convencida de haberso 
hecho culpable de dichos crímenes, dicha mujer ó 
joven será condenada por el mismo número de 
años á la pena de reclusión en la cárcel. 

10. Las mujeres y jóvenes condenadas á esta 
pena, serán encerradas en una cárcel, y se em-
plearán en el recinto de ella, á trabajos forzados 
en provecho del Estado. 

( 1 5 ) ANTIGUO ART. 1 7 . La pena de deportación 
consistirá en ser trasportado y en vivir perpetua-
mente en un lugar determinado por el gobierno, 
fuera del territorio continental de la Francia.—Si 
el deportado volviese al territorio del reino, será, 
por la sola prueba de su identidad, condenado á 
trabajos forzados perpetuos.—El" deportado que 
no hubiere vuelto al territorio del reino, pero que 
sea aprehendido en países ocupados por los ejér-

pés par les armées françaises, sera reconduit dans 
le lieu de sa déportation. 

N O T A . Cet article a été abrogé par la loi du 28 
avril 1832, article 12, et remplacé par le suivant, 
qui lui-même a été rectifié par la loi du 9 septem-
bre 1835, art. 2. 

ART. 17. La peine de la déportation consistera 
à être transporté et à demeurer à perpétuité dans 
un lieu déterminé par la loi, hors du territoire 
continental du Royaume.—Si le déporté rentre 
sur le territoire du royaume, il sera, sur la seule 
preuve de son identité, condamné aux travaux 
forcés à perpétuité.—Le déporté qui ne sera pas 
rentré sur le territoire du royaume, mais qui sera 
saisi dans les pays occupés par les armées fran-
çaises, sera conduit dans le lieu de sa déportation. 
—Tant qu'il n'aura pas été établi un lieu de dé-
portation, ou lorsque les communications seront 
interrompues entre le lieu de la déportation et la 
métropole, le condamné subira à perpétuité la pei-
ne de la détention. 

CODE PÉNAL, 25 sept.-Q oct. 1791, l™part., tit. I. 

ART. 29. La peine de la déportation aura lieu 
dans le cas et dans les formes qui seront détermi-
nés ci-après. 

30. Le lieu où seront conduits les condamnés à 
cette peine, sera déterminé incessamment par un 
décret particulier. 
(16) ANCIEN ART. 18. Les condamnations aux tra-

' vaux forcés à perpétuité et à la déportation em-
porteront mort civile.—Néanmoins le gouverne-
ment pourra accorder au déporté, dans le lieu de 
la déportation, l'exercice des droits civils ou de 
quelques uns de ces droits.—Abrogé, L. 28 avril 
1S32, art. 12. 

(17) ANCIEN ART. 20. Quiconque aura été con-
damné à la peine des travaux forcés à perpétuité 
sera flétri, sur la place publique, par l'application 
d'une empreinte avec un fer brûlant sur l'epaule 
d r o i t e - L e s condamnés à d'autres peines ne su-
biront la flétrissure que dans les cas où la loi l'au-
rait attachée à la peine qui leur est i n f l i g e e . - G e t -

te empreinte sera des lettresT.P. pour les coupa-
bles condamnés aux travaux forcés à perpetuite. 
de la lettre T. pour les coupables condamnes aux 
travaux forcés à temps, lorsqu'ils devront être fle-
tris.-La lettre F. sera ajoutée dans l'empreinte 
si le coupable est un faussaire.—Abroge, L. -S 
avril 1832, article 12. 

citos franceses, se le volverá á conducir al lugar 
de su deportación. 

N O T A . Este artículo ha sido derogado por la 
ley de 28 de Abril de 1832, artículo 12, y reem-
plazado por el siguiente, que también ha sido rec-
tificado por la ley de 9 de Setiembre de 1835, ar-
tículo 2. 

ART. 17. La pena de deportación consistirá en 
ser trasportado y vivir perpetuamente en un lu-
gar determinado por la ley, fuera del territorio 
continental del reino. Si el deportado volviere 
al territorio del reino, será por la sola prueba de 
su identidad, condenado á trabajos forzados per-
petuos.—El deportado que no hubiere vuelto al 
territorio del reino, pero que sea aprehendido en 
los países ocupados por los ejércitos franceses, se-
rá conducido al lugar de su deportación.—En tan-
to que no hubiere sido establecido un lugar para 
deportación, ó cuando las comunicaciones fueren 
interrumpidas entre el lugar de ella y la metró-
poli, el condenado sufrirá la pena de detención 
perpetua. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-ñ de Octubre de 
1791, part. 1", tít. I. 

ART. 29. La pena de deportación tendrá lugar 
en el caso y en las formas que se determinarán en. 
seguida. 

30. El lugar adonde se conducirán los conde-
nados á esta pena, se determinará inmediatamen-
te por un decreto particular. 

(16) ANTIGUO ART. 18. Las condenas á trabajos 
forzados perpetuos y á la deportación, importan 
la muerte civil.—Sin embargo, el gobierno podrá 
conceder al deportado en el lugar de la deporta-
ción, el ejercicio de los derechos civiles ó de algu-
no de estos derechos.-Derogado, L. de 28 de 
Abril de 1832, art. 12. 

(17) ANTIGUO ART. 20. Cualquiera que hubiere 
sido condenado á la pena de trabajos forzados per-
petuos, será marcado en la plaza pública, aplicán-
dole una marca de fierro ardiendo, en el hombro 
derecho.—Los condenados á otras penas no sufri-
rán ésta, mas que en el caso en que la ley la haya 
a-regado á la pena que se les i n f l i g e . - E s t a mar-
ca será de las letras T. P-, para los culpables con-
denados á trabajos forzados perpetuos; de la letra 
T para los culpables condenados á trabajos for-
zados por tiempo, cuando deban ser marcados -
La letra F. se agregará á la marca, si el culpable 
fuere un falsario .-Derogado, L. de 28 de Abril 
de 1832, art. 12. 



( 1 8 ) ANCIEN ART. 22. Quiconque aura été con-
damné à l'une des peines des travaux forcés à per-
pétuité, des travaux forcés â temps, ou de la ré-
clusion, avant de subir sa peine, sera attaché au 
carcan sur la place publique: il y demeurera ex-
posé aux regards du peuple durant une lieure: 

au-dessus de sa tête sera placé un écriteau por-
tant en caractères gros et lisibles, ses noms, sa 
profession, son domicile, sa peine, et la cause de 
sa condamnation.—Abrogé, L. 28 avril 1832, arti-
cle 12. 

CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Q oct. 1 7 9 1 , 1 » part., tit. I. 

AET. 28. Quiconque aura été condamné à l'une 
des peines des fers, de la réclusion dans la maison 
de force, de la gène, de la détention, avant de su-
bir sa peine, sera préalablement conduit sur la 
place publique de la ville où le jury d'accusation 
aura été convoqué.—Il y sera attaché à un poteau 
placé sur un échafaud, et il y demeurera exposé 
aux regards du peuple, pendant six heures, s'il 
est condamné aux peines des fers ou de la réclu 
sion dans la maison de force; pendant quatre heu-
res, s'il est condamné à la peine de la gêne; pen-
dant deux heures, s'il est condamné à la détention. 
Au-dessus de sa tête, sur un écriteau, seront ins-
crits en gros caractères ses noms, sa profession, 
son domicile, la causeMe sa condamnation, et le 
jugement rendu contre lui. 

( 1 9 ) ANCIEN ART. 2 3 . La durée de la peine des 
travaux forcés à temps et de la peine de la réclu-
sion se comptera du jour de l'exposition.—Abrogé, 
L. 28 avril 1832, art. 12. 

(20) ANCIEN ART. 21. La condamnation à la pei-
ne du-carcan sera exécutée de la manière prescri-
te par l'article 22.—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

( 2 1 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Q oct. 1 7 9 1 , 1 « part., 
tit. I. 

ART. 5. L'exécution des condamnés à mort se 
fera dans la place publique de la ville où le jury 
d'accusation aura été convoqué. 

C. D. P. 3 brum. an IV [25 oct. 1795]. 

ART. 415. Elle (Vexécution) se fait sur une des 
places publiques de la commune où le tribunal 
criminel tient ses séances. 

(22) L. 23 germ. an n i [12 avril 1795]. 

ART. 1«. A l'avenir aucune femme prévenue 

(18) ANTIGUO ART. 22. Cualquiera que haya sido 
condenado á una de las penas de trabajos forza-
dos perpetuos, trabajos forzados por tiempo ó á la 
reclusión, antes de sufrir su pena, será atado á 
una argolla en la plaza pública: allí permanecerá 
espuesto á las miradas del pueblo por espacio de 
una hora: arriba de su cabeza se colocará un es-
crito que contenga en gruesos y legibles caracte-
res su nombre, su profesión, su domicilio, su pena 
y la causa de su condena.—Derogado, L. de 28 de 
Abril de 1832, art. 12. 

CÓDIGO PENAL, 25 deSetiembre-Q de Octubre de 
im,part. 1?, tít. I. 

ART. 28. Cualquiera que haya sido condenado 
á alguna de las penas de grillos, reclusión en la 
cárcel, mortificación y de la de detención, antes 
de sufrir su pena, será conducido previamente á 
la plaza pública de la ciudad, donde se haya con-
vocado el jurado de acusación.—Allí se atará á un 
poste colocado en un tablado y permanecerá es-
puesto á las miradas del pueblo durante seis horas, 
si estuviere condenado á las penas de grillos ó de 
la reclusión en la cárcel; durante cuatro horas, si 
está condenado á la de mortificación, y durante 
dos, si ha sido condenado á la detención. Arriba 
de la cabeza, en un cartelon, estarán escritos en 
grandes caracteres sus nombres, su profesión, su 
domicilio, la causa de su condena y la sentencia 
dada contra él. 

(19) ANTIGUO ART. 23. La duración de la pena 
de trabajos forzados por tiempo y la de reclusión, 
se contará desde el dia de la esposicion.—Dero-
gado, L. de 28 de Abril de 1832, art. 12. 

(20) ANTIGUO ART. 21. La condena á la pena de 
la argolla se ejecutará de la manera prescrita en 
el art 22.—Derogado, L. de 28 de Abril de 1832 
art. 12. ' 

(21) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre 
de 1791, parí. 1® tít. I. 

ART. 5. La ejecución de los condenados á muer-
te se verificará en la plaza pública de la ciudad, 
en que se haya convocado el jurado de acusación. 

C. D. P. 3 brumario año IV [25 de Octubre 
de 1795]. 

ART. 445. Ella [la ejecución] se hará en una de 
las plazas públicas de la municipalidad en que el 
tribunal criminal tenga sus sesiones. 

(22) L. 23 germinal año III [12 de Abril de 1795]. 
ART. 1? En lo sucesivo, no se podrá proceder á 

de crime emportant la peine de mort, ne pourra s 
être mise en jugement qu'il n'ait été vérifié, de la r 
manière ordinaire, qu'elle n'est, pas enceinte. 1 

2. Le sursis provisoire à tout jugement de mort 
rendu contre les femmes dont l'exécution a été c 
suspendue pour cause de grossesse, est déclaré c 
définitif. Î 

( 2 3 ) ANCIEN ART. 2 8 . Quiconque aura été con-
damné à la peine de travaux forcés à temps, du < 
bannissement, de la réclusion ou du carcan, ne ] 
pourra jamais être juré, ni expert, ni être emplo- < 
yé comme témoin dans les actes, ni déposer en • 
justice autrement que pour y donner de simples : 
renseignemens.—Il sera incapable de tutelle et de 
curatelle, si ce n'est de ses enfans, et sur l'avis 
seulement de sa famille.—Il sera déchu du droit 
de port d'armes, et du droit de servir dans les ar-
mées du Koi.—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 
CODE PÉNAL, 2 5 sept.-G oct. 1 7 9 1 , LRE part. tit. I V . 

ART. 1er Quiconque aura été condamné à l'une 
des peines des fers, de la réclusion dans la mai-
son de force, de la gêne, de la détention, de la 
dégradation civique ou du carcan, sera déchu de 
tous les droits attachés à la qualité de citoyen ac-
tif, et rendu incapable de les acquérir.—Il ne 
pourra être rétabli dans ses droits, ou rendu habi-
le à les acquérir, que sous les conditions et dans 
les délais qui seront prescrits au titre de la Réha-
bilitation. 

( 2 1 ) ANCIEN ART. 2 9 . Quiconque aura été con-
damné à la peine de travaux forcés à temps ou de 
la réclusion, sera, de plus, pendant la durée de sa 
peine, en état d'interdiction légale; il lui sera nom-
mé im curateur pour gérer et administrer ses biens, 
dans les formes prescrites pour la nomination des 
tuteurs aux interdits.—Abrogé, L. 28 avril 1832, 
art. 12. 

CODE PÉNAL, 2 5 sept.-6 oct. 1 7 9 1 , LRE part., tit. I V . 

ART. 2. Quiconque aura été condamné à l'une 
des peines des fers, de la réclusion dans la mai-
son de force, de la gêne ou de la détention, indé-
pendamment des déchéances portées en l'article 
précédent (I. Cr. 28 note), ne pourra, pendant la 
durée de la peine, exercer par lui-même aucun 
droit civil; il sera, pendant ce temps, en état d'in-
terdiction légale; et il lui sera nommé un curateur 
pour gérer et administrer ses biens. 

3. Le curateur sera nommé dans les formes or-

sentenciar á ninguna mujer acusada de crimen que 
merezca la pena de muerte, sin que se haya compro-
bado de la manera ordinaria, que no está grávida. 

2. El sobreseimiento provisional á toda senten-
cia de muerte dada contra las mujeres, cuya eje-
cución se haya suspendido por causa de embara-
zo, se declara definitivo. 

(23) ANTIGUO ART. 28. Cualquiera que haya sido 
condenado á la pena de trabajos forzados por tiem-
po, de destierro, de reclusión ó de la argolla, nun-
ca podrá ser jurado ni perito, ni admitido como 
testigo en los autos, ni á declarar ante la justicia 
mas que para dar simples noticias.—Será incapaz 
de ser tutor ó curador, si no es de sus hijos y solo 
con el consentimiento de su familia.—Perderá el 
derecho de portar armas y el de servir en los ejér-
citos del Rey.—Derogado, L. de 28 de Abril de 
1832, art. 12. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre de 
1791 ,part. 1", tít. IV. 

ART. 1? Cualquiera que haya sido condenado á 
alguna de las penas de grillos, de reclusión en la 
cárcel, á la mortificación, á detención, á degra-
dación cívica ó á la de la argolla, perderá todos 
los derechos anexos á la calidad de ciudadano ac-
tivo, y se hará incapaz de adquirirlos.—No podrá 
ser restablecido en sus derechos, ni ser habilitado 
para adquirirlos, sino bajo las condiciones y en 
los plazos que se prescribirán en el título de la 
Rehabilitación. 

(21) ANTIGUO ART. 29. Cualquiera que haya sido 
condenado á la pena de trabajos forzados por 
tiempo ó á la de reclusión, estará además, mien-
tras dure su pena, en estado de interdicción legal; 
y se le nombrará un curador para manejar y ad-
ministrar sus bienes, en las formas prescritas para 

, el nombramiento de los tutores á los interdictos.— 
Derogado, L. 28 de Abril de 1832, art. 12. 

, CÓDIGO PENAL, 25 de iSetiembre-Q de Octubre de 
mi, parí. 1'., tít. IV. 

• ART. 2. Cualquiera que haya sido condenad«} á 
• alguna de las penas de grillos, de reclusión en la 
- cárcel, de la mortificación ó de la detención, ade-
; más de las caducidades espresadas en el artículo 
i anterior (I. Cr. 28 nota), no podrá mientras dure 
i la pena, ejercer por sí mismo ningún derecho ci-
- vil; permanecerá durante este tiempo en estado 
r de interdicción legal, y se le nombrará un cura-

dar para manejar y administrar sus bienes. 
3. El curador será nombrado en las formas or-



dinaires et accoutumées pour la nomination des 
curateurs aux interdits. 

( 2 5 ) ANCIEN ART. 3 0 . Les biens du condamné 
lui seront remis après qu'il aura subi sa peine, et 
le curateur lui rendra compte de son administra-
tion. —Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

CODE PÉNAL, 2 5 sep.-G oot. 1 7 9 1 , IRE part., tit. I Y . 

AKT. 4. Les biens du condamné lui seront re-
mis après qu'il aura subi sa peine, et le curateur 
lui rendra compte de son administration et de 
l'emploi de ses revenus. 

( 2 0 ) CODE PÉNAL, 2 5 sejpt.-Q oct. 1 7 9 1 , LRE part., 
tit. IY. 

ART. 5. Pendant la durée de sa peine, il ne 
pourra lui être remis aucune portion de ses reve-
nus; mais il pourra être prélevé sur ses biens les 
gommes nécessaires pour élever et doter ses en-
fans, ou pour fournir des alimens à sa femme, à 
ses enfans, à son père ou à sa mère, s'ils sont dans ; 

le besoin. 
6. Ces sommes ne pourront être prélevées sur 

ses biens qu'en vertu d'un jugement rendu à la 
requête des demandeurs, sur l'avis des parens et 
du curateur, et sur les conclusions du commissai-
re du Roi. 

(27) ANCIEN ART. 33. Si le banni, durant le 
temps de son bannissement, rentre sur le territoire 
du Royaume, il sera, sur la seule preuve de son 
identité, condamné à la peine de la déportation. 
—Abrogé, L. 2S avril 1832, art. 12. 

( 2 8 ) ANCIEN ART. 3 1 . La dégradation civique 
consiste dans la destitution et l'exclusion du con-
damné de toutes fonctions ou emplois publics, et 
dans la privation de tous les droits énoncés en 
l'article 28.—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

( 2 9 ) ANCIEN ART. 3 5 . La durée du bannissement 
se comptera du jour où l'arrêt sera devenu irrévo-
cable.—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

(30) ANCIEN ART. 36. Tous arrêts qui porteront 
•la peine de mort, des travaux forcés â perpétuité 
ou à temps, la déportation, la réclusion, la peine 
du carcan, le bannissement et la dégradation civi-
que, seront imprimés par extraits.—Ils seront af-
fichés dans la ville centrale du département, dans 

diñarías y acostumbradas, para el nombramiento 
de los curadores á los interdictos. 

(25) ANTIGUO ART. 30. Despues de que haya su-
frido la pena, se devolverán sus bienes al conde-
nado, y el curador le dará cuenta de su adminis-
tración.—Derogado, L. de 28 de Abril de 1832, 
art. 12. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-^ de Octubre 
de 1791, part. 1% tít. IV. 

ART. 4. Se devolverán sus bienes al condena-
do despues de que haya sufrido la pena, y el cu-
rador le dará cuenta de su administración y de 
la inversión de sus rentas. 

(26) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre 
de VIVI,part. lt tít. IV. 

ART. 5. Mientras dure su pena, no se le podrá 
entregar ninguna parte de sus rentas; pero po-
drán tomarse de sus bienes las sumas necesarias 
para educar y dotar á sus hijos ó para ministrar 
alimentos á su mujer, á sus hijos, á su padre ó á 
su madre, si lo necesitaren. 

6. Estas cantidades no podrán apartarse de sus 
bienes, sino en virtud de una sentencia dada á pe-
tición de los interesados, con acuerdo de los pa-
rientes y del curador y por pedimento del comi-
sario del Rey. 

(27) ANTIGUO ART. 33. Si el desterrado durante 
el tiempo de su destierro, vuelve al territorio del 
reino, será condenado á la deportación, con solo 
la prueba de su identidad.—Derogado, L. de 28 
de Abril de 1832, art. 12 

(28) ANTIGUO ART. 31. La degradación cívica 
consiste en la destitución y la esclusion del con-
denado, de todas las funciones ó empleos públi-
cos, y en la privación de todos los derechos enun-
ciados en el artículo 2S.—Derogado, L. de 28 de 
Abril de 1832, art. 12. • 

(29) ANTIGUO ART. 35. La duración del destier-
ro se contará desde el dia en que el fallo se haya 
hecho irrevocable.—Derogado, L. de 28 de Abril 
de 1832, art. 12. 

(30) ANTIGUO ART. 36. Todos los fallos qhe con-
tengan la pena de muerte, de trabajos forzados 
perpetuos ó por tiempo, la deportación, la reclu-
sión, la de la argolla, la de destierro y la de de-

¡ gradación cívica, se imprimirán estractados.—Se 
fijarán en la ciudad central del departamento, en 

celle où l'arrêt aura été renda, dans la commune 
du lieu où le délit aura été commis, dans celle où 
se fera l'exécution, et dans celle du domicile du 
condamné.—Abrogé, L. 2S avril 1832, article 12. 

( 3 1 ) ANCIEN ART. 3 7 . La confiscation générale 
est l'attribution des biens d'un condamné au do-
maine de l'Etat.—Elle ne sera la suite nécessaire 
d'aucune condamnation: elle n'aura lieu que dans 
les cas où la loi la prononce expressément. 

(32) ANCIEN ART. 38. La confiscation générale 
demeure grevée de toutes les dettes légitimes jus-
qu'à concurrence de la valeur des biens confisqués, 
de l'obligation de fournir aux enfans ou autres 
descendans une moitié de la portion dont le père 
n'aurait pir les priver.—De plus, la confiscation 
générale demeure grevée de la prestation des ali-
mens à qui il en est dû de droit. 

(33) ANCIEN ART. 39. Le Roi pourra disposer 
des biens confisqués, en faveur, soit des père, mè-
re ou autres ascendans, soit de la veuve, soit des 
enfans ou autres descendans légitimes, naturels 
ou adoptifs, soit des autres parens du condamné. 

la que se haya espedido el fallo, en la municipa-
lidad del lugar en que se haya cometido el delito, 
en la que se haga la ejecución y en la del domi-
cilio del condenado.—Derogado, L. de 28 de Abril 
de 1S32, art. 12. 

(31) ANTIGUO ART. 37. La eonfiscacion general 
consiste, en atribuir los bienes de un condenado 
al dominio del Estado.—Y no será consecuencia 
necesaria de ninguna condena: no tendrá lugar • 
sino en los casos en que la ley la pronuncie es-
presamente. 

(32) ANTIGUO ART. 38. La confiscación general 
queda gravada con todas las deudas legítimas 
hasta el completo del valor de los bienes confis-
cados, con la obligación de ministrar á los hijos ú 
otros descendientes la mitad de la porcion de que 
el padre no hubiera podido privarles.—Adgmas, 
la confiscación general queda gravada con la mi-
nistracíon de los alimentos, á quien se deban de 
derecho. 

(33) ANTIGUO ART. 39. El Rey podrá disponer 
de los bienes confiscados, ya sea en favor del pa-
dre, madre ú otros ascendientes, ya en el de la 
viuda, ya en el de los hijos ú otros descendientes 
legítimos, naturales ó adoptivos, ó ya en el -de 
los demás parientes del condenado. « 

( 3 1 ) DÊCR. 1 9 - 2 2 juillet 1 7 9 1 , relatif à l'orga-
nisation d'une police municipale et correction-
ntlle, tit. XI. 
ART. 5. Toute maison de correction sera mai-

son de travail. Il sera établi, par les conseils ou 
directoires de département, divers genres de tra-
vaux communs ou particuliers, convenables aux 
personnes des deux sexes: les hommes et les fem-
mes seront séparés. 

( 3 5 ) D É C R . 1 9 - 2 2 juillet 1 7 9 1 , relatif à l'orga-
nisation d'une police municipale et correction-
nelle, tit. II. 
ART. 6. La maison fournira le pain, l'eau et le 

coucher. Sur le produit du travail du détenu, un 
tiers sera appliqué à la dépense commune de la 
maison.—Sur une partie des deux autres tiers, il 
lui sera permis de se procurer une nourriture 
meilleure et plus abondante.—Le surplus sera ré-
servé pour lui être remis après que le temps de sa 
détention sera expiré.—Il lui sera également per-
mis de se procurer une nourriture meilleure et 
plus abondante, sur sa fortune particulière, à moins 
que le jugement de condamnation n'en ait ordon-
né autrement. 

( 3 1 ) D É C R . de 1 9 - 2 2 de Julio de 1 7 9 1 , relativo á 
la organización de una policía municipal y cor-
reccional, tít. II. 
ART. 5. Toda casa de corrección será casa de 

trabajo. Se establecerán por los consejos ó direc-
torios de departamento, diversos géneros de tra-
bajos comunes ó particulares, convenientes á las 
personas de ambos sexos: los hombres y las mu-
jeres estarán separados. 

( 3 5 ) DECRETO de 1 9 - 2 2 de Julio de 1 7 9 1 , relativo á 
la organización de una policía municipal y cor-
reccional, tít. II. 
ART. 6. La casa ministrará el pan, el agua y la 

cama. Del producto del trabajo del detenido, un 
tercio se aplicará al gasto común la casa.—Do 
los otros dos tercios se le permitirá que tome una 
parte para procurarse una mejor y mas abundan-
te alimentación.—El resto se reservará para en-
tregárselo despues de que el tiempo de su deten-
ción haya concluido.—Se le permitirá igualmen-
te que se procure una mejor y mas abundante ali-
mentación, de su peculio particular, á menos que 
la sentencia de condena no haya ordenado otra 
cosa. 



(36) ANCIEN ART. 44. L'effet du renvoi sous la 
surveillance de la haute police de l'État sera de 
donner au gouvernement, ainsi qu'à la partie in-
téressée, le droit d'exiger, soit de l'individu pla-
cé dans cet état, après qu'il aura subi sa peine, 
soit de ses père et mère, tuteur ou curateur, s'il 
est en âge de minorité; une caution solvable de 
bonne conduite, jusqu'à la somme qui sera fixée 
par l'arrêt ou le jugement: toute personne pourra 
être admise à fournir cette caution.—Faute de 
fournir ce cautionnement, le condamné demeure 
à la disposition du gouvernement, qui a le droit 
d'ordonner, soit l'éloignement de l'individu d'un 
certaint lieu, soit sa résidence continue dans un 
lieu déterminé de l'un des départemens du Ro-
yaume.—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

(37). A N C I E N ART. 15. En cas de désobéisance à 
cet ordre, le gouvernement aura le droit de faire 
arrêter et détenir le condamné, durant un inter-
valle de temps qui pourra s'étendre jusqu'à l'ex-
piration du temps fixé pour l'état de la surveillan-
ce spéciale.—Abrogé, L. 28 avril 1S32, art. 12. 

• / 

' (38) ANCIEN ART. 16. Lorsque la personne mise 
sous la surveillance spéciale du gouvernement, et 
ayant obtenu sa liberté sous caution, aura été con-
damnée par un arrêt ou jugement devenu irrévo-
cable, pour un ou plusieurs crimes ou pour un ou 
plusieurs délits, commis dans l'intervalle détermi-
né par l'acte de cautionnement, les cautions seront 
contraintes,même par corps, au paiement des som-
mes portées dans cet acte—Les sommes recouvrées 
seront affectées de préférence aux restitutions, aux 
dommages-intérêts et frais adjugés aux parties lé-
sées par ces crimes ou ces délits. 

(39) ANCIEN ART. 17. Les coupables condam-
nés aux travaux forcés à temps et à la réclusion 
seront de plein droit, après qu'ils auront subi leurs 
peines, et pendant toute la vie, sous la surveillan-
ce de la haute police de l'État.—Abrogé, L. 28 
avril 1832, art. 12. 

(10) A N C I E N ART. 51. Quand il y aura lieu À 

restitution, le coupable sera condamné en outre, 
envers la partie, à des indemnités, dont la déter-
mination est laissée à la justice de la cour ou du 
tribunal, lorsque la loi ne les aura pas réglées; 
sans qu'elles puissent jamais être au-dessous du 
quart des restitutions, et sans que la cour ou le 

(36) ANTIGUO ART. 41. El efecto de la consigna-
ción á la vigilancia de la alta policía del Estado, 
será el de dar al gobierno, así como á la parte in-
teresada, el derecho de exigir, ya del individuo 
puesto en este estado, despues de que haya sufri-
do su pena, ya de sus padres, tutor ó curador, si 
es menor, una fianza solvente, de buena conduc-
ta, hasta la suma que se haya fijado por el fallo 
ó la sentencia: toda persona podrá admitirse para 
dar esta fianza.—A falta de ella, quedará el con-
denado á disposición del gobierno, quien tendrá 
el derecho de mandar, ya que el individuo se 
aleje de cierto lugar, ó ya que su residencia se 
fije en un lugar determinado, de uno de los de-
partamentos del reino.—Derogado, L. de 28 de 
Abril de 1832, art. 12. 

(37) ANTIGUO ART. 45. En caso de desobedien-
cia á esta orden, el gobierno tendrá el derecho de 
hacer aprehender y detener al condenado, duran-
te un intervalo de tiempo, que podrá estenderse 
hasta la espiración del tiempo fijado para el esta-
do de la vigilancia especial.—Derogado, L. de 28 
de Abril de 1832, art. 12. 

(38) ANTIGUO ART. 46. Cuando la persona pues-
ta bajo la vigilancia especial del gobierno, y que 
haya obtenido su libertad bajo de fianza, haya si-
do condenada por un fallo ó sentencia hecha ya 
irrevocable, por uno ó varios crímenes, ó por uno 
ó varios delitos cometidos en el intervalo deter-
minado por el auto de fianza, se apremiará á los 
fiadores, aun corporalmente, al pago de las su-
mas espresadas en dicho auto.—Las cantidades 
cobradas quedarán afectas de preferencia, á las 
restituciones, daños y perjuicios y gastos adjudi-
cados á las partes perjudicadas por estos críme-
nes ó delitos. 

(39) ANTIGUO ART. 47. Los culpables condena-
dos á trabajos forzados por tiempo y á reclusión, 
despues de que hayan sufrido sus penas, queda-
rán de derecho pleno y durante toda su vida, ba-
jo la vigilancia de la alta policía del Estado.— 
Derogado. L. de 28 de Abril de 1832, art. 12. 

(10) ANTIGUO ART. 51. Cuando haya lugar á res-
titución, el culpable será condenado ademas, res-
pecto de la parte, á indemnizaciones cuya deter-
minación se haya dejado á la justicia de la corte 
ó del tribunal, cuando la ley no la hubiere arre-
glado, sin que jamás puedan ser menos de la 
cuarta parte de las restituciones, y sin que la cor-

tribunal puisse, du consentement même de la 
partie, en prononcer l'application à une œuvre 
quelconque.—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

(11) D É C R . 19-22 juÙlet 1791, sur Vorganisation 
d'une police municipale et correctionnelle, tit. II. 

ART. 41. Les dommages et intérêts, ainsi que 
la restitution et les amendes qui seront pronon-
cées en matière de police correctionnelle, empor-
teront la contrainte par corps. 

(42) D É C R . 19-22 juillet 1791, sur l'organisation 
d'une police municipale et correctionnelle, tit. I. 

/ _ ° 

ART. 26. Ceux qui no paieront pas, dans les 
trois jours à dater de la signification du jugement, 
l'amende prononcé contre eux, y seront contraints 
par les voies de droit. Néanmoins, la contrainte 
par corps ne pourra entraîner qu'une détention 
d'un mois à l'égard de ceux qui sont insolvables. 

• 
D É C R . 5 oct. 1 7 9 3 . 

La Convention nationale décrété que, jusqu'à 
la révision des lois pénales, le défaut de paiement 
des amendes prononcées par la police correction-
nelle, ne pourra entraîner qu'une détention d'un 
mois à l'égard de ceux qui sont insolvables; en 
conséquence, les détenus depuis ce terme pour le 
défaut de paiement de ces amendes, seront mis 
sur-le-champ en liberté. 

(13) ANCIEN ART ou de la confiscation.— 
Modifié, Ch. 57. 

(11) D É C R . 19-22 juillet 1791, sur l'organisation 
d'une police municipale et co)-rectionnelle,tit. II. 

ART. 42. Les amendes de la police correction-
nelle et de la police municipale seront solidaires 
entre les complices: celles qui ont la contribution 
mobilière pour base, seront exigées d'après la co-
te entière de cette contribution, sans déduction de 
ce qu'on aurait payé pour la contribution foncière. 

te ó el tribunal puedan, aun por consentimiento 
mismo de la parte, pronunciar su aplicación á una 
obra cualquiera.—Derogado, L. de 28 de Abril de 
1832, art. 12. 

(11) DECRETO de 19-22 de Julio de 1791, sobre la 
organización de una policía municipal y correc-
cional, tít. II. 
ART. 41. Los daños y perjuicios, así como la 

restitución y las multas que se impongan en ma-
teria de policía correccional, llevarán en sí mis-
mas el apremio corporal. 

(42) DECRETO de 19-22 de Julio de 1791, sobre la 
organización de una policía municipal y correc-
cional, tít. I. 
ART. 26. Los que no pagaren dentro de los tres 

dias contados desde la notificación de la senten-
cia, la multa pronunciada contra ellos, serán apre-
miados á hacerlo por las vias de derecho. Sin 
embargo, el apremio corporal no podrá causar 
mas que la detención por un mes, con respecto á 
los insolventes. 

DECRETO de 5 de Octubre de 1793. 
La convención nacional decreta: que hasta la 

revisión de las leyes penales, la falta de pago de 
las multas impuestas por la policía correccional, 
no podrá ocasionar mas que la detención por un 
mes con respecto á los insolventes: en consecuen-
cia, los detenidos despues de este término, por 
falta de pago de estas multas, serán puestos en el 
acto en libertad. 

(13) ANTIGUO ART ó de la confiscación.— 
Modificado. C. 57. 

(41) DECRETO de 19-22 de Julio de 1791, sobre la 
organización de una policía municipal y correc-
cional, tít. II. 
ART. 42. Las multas dimanadas de la policía 

municipal y de la correccional, serán solidarias 
entre los cómplices: las que tienen por base la 
contribución moviliaria, se exigirán según la cuo-
ta entera de esta contribución, sin deducción de 
lo que se hubiere pagado por contribución rural. 

(15) ANCIEN ART. 56. Quiconque, ayant été con-
damné pour crime, aura commis un socond crime 
emportant la dégradation civique, sera condamné 
à la peine du carcan.—Si le second crime empor-
te la peine du carcan ou le bannissement, il sera 
condamné à la peine de la réclusion.—Si le second 
crime entraîne la peine de la réclusion, il sera 
condamné à la peine de travaux forcés à temps et 

(15) ANTIGUO ART. 56. Cualquiera que habien-
do sido condenado por crínfen, hubiere cometido 
un segundo crimen que merezca la degradación 
cívica, será condenado á la pena de argolla.—Si 
este segundo crimen merece esta pena ó la de 
destierro, será condenado á la de reclusión.—Si 
el segundo crimen merece la pena de reclusión, 
será condenado á la pena de trabajos forzados por 
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à la marque.—Si le second crime entraîue la peine 
des travaux forcés à temps ou la déportation, il 
sera condamné à la peine des travaux forcés à per-
pétuité.—Si le second crime entraîne la peine des 
travaux forcés à perpétuité, il sera condamné à 
la peine de mort.—Abrogé, L. 28 avril 1S32, 
art. 12. 

ART. 27. En cas de récidive, toutes les amen-
des établies par le présent décret seront doubles, 
et tous les jugemens seront affichés aux dépens 
des condamnés. 
CODE PÉNAL, 2 5 sept.-6 oct. 1 7 9 1 , LRE part., tit. II. 

AET. 1er. Quiconque aura été repris de justice 
pour crime, s'il est convaincu d'avoir, postérieu-
rement à la première condamnation, commis un 
second crime, emportant l'une des peines des fers, 
de la réclusion dans la maison de force, de la gê-
ne, de la détention, de la dégradation civique ou 
du carcan, sera condamné à la peine prononcée 
par la loi contre ledit crime; et après l'avoir subie, 
il sera transféré pour le reste de sa vie au lieu fixé 
pour la déportation des malfaiteurs. 
l.>l . l Jk .C- • I •. «• r ' ) "t 

2. Toutefois, si la première condamnation n'a 
emporté autre peine que celle de la dégradation 
civique ou du carcan, et que la même peine soit 
prononcée par la loi contre le second crime dont 
le condamné est trouvé convaincu, en ce cas le 
condamné ne sera pas déporté; mais, attendu la 
récidive, la peine de la dégradation civique ou du 
carcan sera convertie en celle de deux années de 
détention. 

( 1 6 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-G oct. 1 7 9 1 , 2« part., 
tit. IL 

ART. 1«. Lorsqu'un crime aura été commis, qui-
conque sera convaincu d'avoir par dons, promes-
ses, ordres ou menaces, provoqué le coupable ou 
les coupables à le commettre;—Ou d'avoir, sciem-
ment et dans le dessein du crime, procuré au cou-
pable ou aux coupables les moyens, armes ou ins-
trumens qui ont servi à son exécution;—Ou d'a-
voir, sciemment et dans le dessein du crime, aidé 
et assisté le coupable ou les coupables, soit dans 
les faits qui ont préparé ou facilité son exécution, 
soit dans l'acte même qui l'a consommé, sera pu-
ni de la même peine prononcée par la loi contre 
les auteurs dudit crime. 

tiempo y á la marca.—Si el segundo crimen me-
rece la pena de trabajos forzados por tiempo ó la 
deportación, será condenado á la pena de traba-
jos forzados perpetuos.—Si el segundo crimen me-
rece esta pena, será condenado á la de muerte.— 
Derogado, L. de 28 de Abril de 1832, art. 12. 

DECRETO de 1 9 - 2 2 de Julio de 1 7 9 1 , relativo á la 
organización de una policía municipal y correc-
cional, tít. I. 
ART. 27. En caso de reincidencia, todas las 

multas señaladas por el presente decreto, serán 
dobles y todas las sentencias se fijarán á espen-
sas de los condenados. 
CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre 6 de Octubre de 

1791, part. 1? tít. II. 
ART. 1? Si cualquiera que haya sido apercibido 

por la justicia por crimen, fuere convencido de 
haber cometido con posterioridad á la primera 
condena, un segundo crimen que merezca alguna 
de las penas de grillos, reclusión en la cárcel, 
mortificación, detención, degradación cívica, ó ar-
golla, será condenado á la pena pronunciada por 
la ley contra dicho crimen; y despues de haberla 
sufrido, será trasportado por el resto de su vida, 
al lugar señalado para la deportación de los mal-
hechores. 

2. Sin embargo, si la primera condena, no ha 
señalado otra pena que la degradación cívica ó 
argolla, y que la misma pena sea pronunciada 
por la ley contra el segundo crimen de que el con-
denado se encuentre convencido, en este caso, no 
será deportado; mas en atención á la reinciden-
cia, la pena de degradación cívíca ó de argolla, se 
convertirá en la de dos años de detención. 

( 1 6 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre 6 de Octubre 
de 1791, part. 2"? tít. II. 

ART. 1? Cuando se haya cometido un crimen, 
cualquiera que sea convencido de haber provoca-
do al culpable ó los culpables á cometerlo, ya por 
medio de regalos, promesas, órdenes ó amenazas; 
ó de haberles procurado á sabiendas y con objeto 
del crimen, los medios, armas ó instrumentos que 
hayan servido para su ejecución; ó de haberlos 
ayudado y auxiliado á sabiendas y con objeto del 
crimen; ya en los hechos qué hayan preparado ó 
facilitado su ejecución, ó ya en el acto mismo en 
que lo ha consumado, será castigado con la mis-
ma pena pronunciada por la ley, contra los auto-
res de dicho crimen. 

2. Lorsqu'un crime aura été commis, quiconque 
sera convaincu d'avoir provoqué directement à le 
commettre, soit par des discours prononcés dans 
les lieux publics, soit par des placards ou bulle-
tins affichés ou répandus dans lesdits lieux, soit 
par des écrits rendus publics par la voie de l'im-
pression, sera puni de la même peine prononcée 
par la loi contre les auteurs du crime. 

(*) Av. C. D'ÉT. 10 déc. 1813, approuvé le 18. 

Le conseil d'État est d'avis que, lorsqu'un vol 
a été commis à l'aide ou par suite d'un meurtre, 
les personnes qui ont recèle les effets volés, ayant 
connaissance que le vol a été précédé du crime de 
meurtre, doivent, aux termes de l'article 62 du 
Code pénal, être considérées comme complices de 
ce dernier crime. 

- ; *• 

( 1 7 ) CODE PÉNAL, 2 5 sep t.-G oct. 1 7 9 1 , 2 ° part,, 
tit. III. 

ART. 3. Lorsqu'un vol aura été commis avec 
l'une des circonstances spécifiées au présent arti-
cle, quiconque sera convaincu d'avoir reçu gra-
tuitement, ou acheté ou recélé tout ou partie des 
effets volés sachant que lesdits effets provenaient 
d'un vol, sera réputé complice, et puni de la pei-
ne prononcé par la loi contre les auteurs dudit 
crime. 

( 1 8 ) ANCIEN ART. 6 3 . Néanmoins, à l'égard des 
recéleurs désignées dans l'article précédent, la 
peine de mort, des travaux forcés à perpétuité, ou 
de la déportation, lorsqu'il y a lieu, ne leur sera 
appliquée qu'autant qu'ils seront convaincus d'a-
voir eu, au temps du recélé, connaissance des cir-
constances auxquelles la loi attache les peines de 
ces trois genres: sinon, ils ne subiront quelapeine 
des travaux forcés à temps.—Abrogé, L. 28 avril 
1 8 3 2 , art. 1 2 . 

( 1 9 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Qoct. 1 7 9 1 , LRE part,, 
tit. V. 

A R T . 1 E R . — I . Cr. 34,0 note. 
2. Si les jurés décident que le coupable a com-

mis le crime sans discernement, il sera acquitté 
du crime; mais le tribunal criminel pourra, sui-
vant les circonstances, ordonner que le coupable 
sera rendu à ses parens, ou qu'il sera conduit dans 

2. Cuando se haya cometido un crimen, cual-
quiera que sea convencido de haber provocado 
directamente á cometerlo, ya por medio de dis-
cursos pronunciados en los lugares públicos, ya 
por medio de carteles ó libelos, fijados ó distri-
buidos en dichos lugares, ó ya por medio de es-
critos publicados por medio de la prensa, se cas-
tigará con la misma pena pronunciada por la ley, 
contra los autores del crimen. 

( * ) OPINIÓN DEL CONSEJO DE ESTADO de 1 0 de Di-

ciembre de 1813, aprobada el 18. 
El consejo de Estado es de opinion de que cuan-

do se haya cometido un robo por medio ó á con-
secuencia de un homicidio, las personas que hayan 
receptado los efectos robados, con conocimiento 
de que el robo fué precedido del crimen de homi-
cidio, deben, de conformidad con el artículo 62 
del Código penal, ser considerados como cómpli-
ces de este último crimen. 

( 1 7 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Seiiembre-Q de Octubre 
de 1791, part. 2% tít. III. 

ART. 3. Cuando se haya cometido un robo con 
alguna de las circunstancias especificadas en el 
presente artículo, cualquiera que sea convencido 
de haber recibido gratuitamente, comprado ó re-
ceptado el todo ó parte de los efectos robados, sa-
biendo que dichos efectos provenían de un robo, 
se reputará cómplice de él y se castigará con la 
pena pronunciada por la ley contra los autores de 
dicho crimen. 

( 1 8 ) ANTIGUO ART. 6 3 . Sin embargo, con respec-
to á los receptadores designados en el artículo an-
terior, la pena de muerte, de trabajos forzado-
perpetuos ó de deportación, cuando haya lugar, 
no se les aplicará sino en tanto que sean convens 
cidos de haber tenido, al tiempo de la receptación, 
conocimiento de las circunstancias á las cuales la 
ley designa la pena de estos tres géneros; de lo 
contrario, no sufrirán mas que la pena de trabajos 
forzados por tiempo.—Derogado, L. de 28 de Abril 
de 1 8 3 2 , art. 1 2 . 

( 1 9 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-Q de Octubre 
de lldl, part. 1?, tít Y. 

A R T . I O — L Cr. 3 1 0 , nota. 
2. Si los jurados deciden que el culpable ha co-

metido el crimen sin discernimiento, será absuelto 
de él; mas el tribunal criminal, podrá según las 
circunstancias, mandar que el culpable sea de-
vuelto á sus padres, ó conducido á una casa de 



une maison de correction, pour y être élevé et dé-
tenu pendant tel nombre d'années que le juge-
ment déterminera, et qui toutefois ne pourra ex-
céder l'époque à laquelle il aura atteint l'âge de 
vingt ans. 

• • 
(50) ANCIEN ART. 67. S'il est décidé qu'il a agi 

avec discernement, les peines seront prononcées 
ainsi qu'il suit:—S'il a encouru la peine de mort, 
des travaux forcés à perpétuité, ou de la déporta-
tion, il sera condamné à la peine de dix à vingt 
ans d'emprisonnement dans une maison de cor-
rection;—S'il a encouru la peine des travaux for-
cés à temps, ou de la réclusion, il sera condamné 
à être renfermé dans une maison de correction 
pour un temps égal au tiers au moins et à la moi-
tié au plus de celui auquel il aurait pu être con-
damné à l'une de ces peines.—Dans tous ces cas, 
il pourra être mis, par l'arrêt ou le jugement, sous 
la surveillance de la haute police pendant cinq 
ans au moins et dix ans au plus.—S'il a encouru-
la peine du carcan ou du bannissement, il sera 
condamné à être enfermé, d'un an à cinq ans, dans 
une maison de correction.—Abrogé, L. 28 avril 
1832, art. 12. 

CODE PÉNAL, 2 5 sept.-G oct. 1 7 9 1 , L'E part., tit. V . 

AET. 3. Si les jurés décident que le coupable 
a commis le crime avec discernement, il sera con-
damné; mais à raison de son âge, les peines sui-
vantes seront commuées:—Si le coupable a en-
couru la peine de mort, il sera condamné à vingt 
années de détention dans une maison de correction. 
—S'il a encouru les peines des fers, de la réclu-
sion dans la maison de force, de la gêne ou de la 
détention, il sera condamné à être renfermé dans 
la maison de correction pendant un nombre d'an-
nées égal à celui pour lequel il aurait encouru l'u-
ne desdites peines, à raison du crime qu'il a 
commis. 

4. Dans les cas portés en l'article précédent, le 
condamné ne subira pas l'exposition aux regards 
du peuple, sinon lorsque la peine de mort aura 
été commuée en vingt années de détention dans 
une maison de correction, auquel cas l'exposition, 
du condamné aura lieu pendant six heures, dans 
les formes qui sont ci-dessus prescrites. 

( 5 1 ) ANCIEN AET. 6 8 . Dans aucun des cas pré-
vus par l'article précédent, le condamné ne subira 
l'exposition publique.—Abrogé, L. 28 avril 1832, 
art. 12. 

corrección para ser educado y detenido en ella, 
durante el número de aüos que la sentencia deter-
minare, y que sin embargo, no podrá exceder de 
la época en que baya cumplido la edad de veinte 
años. 

( 5 0 ) ANTIGUO ART. 67. Si se ha decidido que ha 
obrado con discernimiento, las penas serán apli-
cadas como sigue:—Si ha incurrido en la pena de 
muerte, de trabajos forzados perpetuos ó de de-
portación, será condenado á la pena de diez á 
veinte años de prisión en una casa de corrección» 
—Si ha incurrido en la pena de trabajos forzados 
por tiempo 6 de reclusión, será condenado á ser 
encerrado en una casa de corrección, por un tiem-
po igual al tercio á lo menos, y á la mitad á lo 
mas, de aquel por el cual habría podido ser con-
denado á una de estas penas.—En todos estos ca-
sos podrá ser puesto, por medio del fallo ó de !a 
| sentencia, bajo la vigilancia de la alta policír, 
durante cinco años á lo menos y diez á lo mas.— 
Si ha incurrido en la pena de la argolla ó de des-
tierro, será condenado á ser encerrado de uno á 
cinco años en una casa de corrección.—Derogado, 
L. de 2S de Abril de 1S32, art. 12. 

CÚDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-6 de Octubre de 
1791 ,part. 1?, üt. V. 

AET. 3. Si los jurados deciden que el culpable 
ha cometido el crimen con discernimiento, será 
condenado; pero en razón de su edad, se conmu-
tarán las penas siguientes:—Si el culpable ha in-
currido en la pena de muerte, será condenado á 
veinte años de detención en una casa de correc-
ción.—Si ha incurrido en las penas de grillos, de 
reclusión en la cárcel, de mortificación ó de de-
tención, será condenado á ser encerrado en la ca-
sa de corrección, durante un número de años igual 
á aquel por el cual hubiere incurrido en una de 
estas penas, por razón del crimen que hubiese co-
metido. 

4. En los casos señalados en el artículo ante-
rior, el condenado no sufrirá la esposicion públi-
ca, sino cuando la pena de muerte hubiere sido 
conmutada en veinte años de detención en una 
casa de corrección; en cuyo caso, la esposicion del 
condenado tendrá lugar durante seis horas, en las 
formas prescritas. 

( 5 1 ) ANTIGUO AET. 6 8 . En ninguno de los casos 
previstos por el artículo anterior, sufrirá el con-
denado la esposicion pública.—Derogado, L. de 28 
de Abril de 1832, art. 12. 

(52) ANCIEN AET. 6 9 . Si le coupable n'a encou-
ru qu'une peine correctionnelle, il pourra être con-
damné à telle peine correctionnelle qui sera ju-
gée convenable, pourvu qu'elle soit au-dessous de 
la moitié de celle qu'il aurait subie s'il avait eu 
seize ans.—Abrogé, L. 2S avril 1832, art. 12. 

(53) CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct. 1791,1" part, 
tit. Y. 

AET. 5. Nul ne pourra être déporté,s'il a soixan-
te-quinze ans accomplis. « 

(54) ANCIEN AET. 71. Ces peines seront rem-
placées, à leur égard, par celle de la réclusion, 
soit à perpétuité, soit à temps, et selon la durée 
de la peine qu'elle remplacera.—Abrogé, L. 28 
avril 1832, art. 12. 

CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct. 1791, LRE part,, tit. V . 

AET. 6. Dans les cas où la loi prononce l'une 
des peines des fers, de la réclusion dans la mai-
son de force, de la gêne ou de la détention pour 
plus de cinq années, la durée de la peine sera ré-
duite à cinq ans, si l'accusé trouvé coupable est 
âgé de soixante-quinze ans accomplis ou au-delà. 

(55) CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct 1791, part., 
tit. Y . 

AET. 7. Tout condamné à l'une desdites peines 
(P. 71 note) qui aura atteient l'âge de quatre-
vingts ans accomplis, sera mis en liberté par ju-
gement du tribunal criminel, rendu sur sa requê-
te, s'il a subi au moins cinq années de sa peine. 

(56) ANCIEN AET. 75, 2« alinéa. Ses biens seront 
confisqués.—Abrogé, Ch. 57. 

CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct 1791, 2e part., tit. I , 

sect. I. 
ART. 3. Tout Français qui portera les armes 

contre la France, sera puni de mort. 

(57) ANCIEN ART- et ses biens seront confis-
qués.—Modifié, Ch. 57. 

(58) CODE PÉNAL, 25. sept.-G oct. 1791, 2* part., 
tit. I, sect. I. 

ART. 1ER. Quiconque sera convaincu d'avoir 
pratiqué des manichinations ou entretenu des in-
telligences avec les puissances étrangères ou avec 
leurs agens, pour les engager à commettre des 
hostilités, ou pour leur indiquer les moyens d'en-

(52) ANTIGUO ART. 69. Si el culpable no ha in-
currido mas que en una pena correccional, podrá 
ser condenado á la pena correccional que se juz-
gue conveniente, con tal que sea menor de la mi-
tad de la que habria sufrido, si hubiere tenido 
diez y seis años.—Derogado, L. de 28 de Abril 
de 1S32, art. 12. 

(53) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791 ,part. 1% üt. Y . 

ART. 5. Nadie podrá ser deportado, si tiene la 
edad de setenta y cinco años cumplidos. 

(54) ANTIGUO ART. 71. Estas penas se reempla-
zarán con respecto á ellos, con la de reclusión, ya 
perpetua ó ya por tiempo y según la duración de 
la pena que reemplace.—Derogado, L. de 28 de 
Abril de 1832, art. 12. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre de 
Vm,part. 1% üt. Y. 

ART. 6. En el caso en que la ley pronuncie una 
de las penas de grillos, reclusión en la cárcel, 
mortificación ó detención por mas de cinco años, 
la duración de la pena se reducirá á cinco años si 
el acusado declarado culpable, es de la edad de 
setenta y cinco años cumplidos, ó de mas. 

(55) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre de 
1791, part. 1? üt. Y . 

ART. 7. Todo condenado á una de dichas penas 
(P. 71 nota), que haya llegado á la edad de ochen-
ta años cumplidos, será puesto en libertad por 
sentencia del tribunal criminal, dada á pedimento 
suyo, si ha sufrido á lo menos cinco años de su 
pena. 

(56) ANTIGUO ART. 75. 2? párrafo. Sus bienes 
serán confiscados.—Derogado, C. 57. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre de 
Vi§\.,part. 2*., üt. I, sección I. 

ART. 3. Todo francés que tomare las armas con-
tra la Francia, se castigará con pena de la vida. 

(57) ANTIGUO ART y sus bienes serán con-
fiscados.—Modificado, C. 57. 

(58) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de I791,_parí. 2», üt. I, sección I. 

ART. 1? Cualquiera que sea convencido de haber 
maquinado ó tenido inteligencia con las potencias 
estranjeras ó con sus agentes, para empeñarlos á 
cometer hostilidades, ó para indicarles los medios 
de emprender la guerra contraía Francia, se cas-



treprexidre la guerre contre la France, sera puni 
de mort, soit que les machinations ou intelligen-
ces aient été ou non suivies d'hostillités. 

(59) ANCIEN ART et de la confiscation de ses 
biens.—Modifié, Ch. 57. 

( 6 0 ) CODE PÉNAL, 2 fr sept.-Q oct. 1791, 2 « part., 
tit. I, sect. I. 

ART. 1. Toute manœuvre, toute intelligence avec 
les ennemis de la France, tendant, soi à faciliter 
leur entrée dans les dépendances de l'Empire fran-
çais, soit à leur livrer des villes, forteresses, ports, 
vaisseaux, magasins ou arsenaux appartenant à 
la France, soit à leur fournir des secours en sol-
dats, argent, vivres ou munitions, soit à favoriser 
d'une manière quelconque le progrès de leurs ar-
mes sur le territoire français, ou contre nos forces 
de terre ou de mer, soit à ébranler la fidélité des 
officiers, soldats et des autres citoyens envers la 
nation française, seront punies de mort. 

(61) ANCIEN ART. 78. Si la correspondance avec 
les sujets d'une puissance ennemie, sans avoir, 
pour objet l'un des crimes énoncés en l'article pré-
cédent, a néanmoins eu pour résultat de fournir 
aux ennemis des instructions nuisibles à la situa-
tion militaire ou politique de la France ou de ses 
alliés, ceux qui auront entretenu cette correspon-
dance seront punis du bannissement, sans préju-
dice de plus fortes peines dans le cas où ces ins 
tructions auraient été la suite d'un concert cons-
tituant un fait d'espionnage.—Abrogé, L. 28 avril 
1832, art. 12. 

» 

( 6 2 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-G oct. 1 7 9 1 , 2 E part., 
tit. I, sect. I. 

ART. 5. Les trahisons de la nature de celles 
mentionnées en l'article' précédent (P. 77 note), 
commises en temps de guerre envers les alliés de 
la France agissant contre l'ennemi commun, se-
ront punies de la même peine. 

(63) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Q oct. 1 7 9 1 , 2 E part., 
tit I, sect. I. 

ART. 6. Tout fonctionnaire public chargé du 
secret d'une négociation, d'une expédition mili-
taire, qui sera convaincu de l'avoir livré mécham-
ment et traîtreusement aux agens d'une puissance 
étrangère, ou, en cas de guerre, à l'ennemi, sera 
puni de mort. 

tigará con pena de la vida, sea que se hayan ó no 
seguido hostilidades á las maquinaciones ó inteli-
gencias. 

(59) ANTIGUO ART y de la confiscación de 
sus bienes.—Modificado, C. 57. 

(60) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791 ,part. 2% tít. I, sección I. 

ART. 1. Toda maniobra, toda inteligencia con 
los enemigos de la Francia, que tiendan, ya á fa-
cilitarles su entrada en las dependencias del Im-
perio francés, ya á entregarles ciudades, fortale-
zas, puertos, buques, almacenes ó arsenales per-
tenecientes á la Francia, ya á ministrarles socor-
ros en soldados, dinero, víveres ó municiones, ya 
á favorecer de una manera cualquiera el progreso 
de sus armas en el territorio francés ó contra nues-
tras fuerzas de mar y tierra, ó ya corromper la fi-
delidad de los oficiales, soldados y demás ciuda-
danos hácia la nación francesa, se castigará con 
pena de la vida. 
.-• ' £' '<••>•• > •"»'•i i.Ví'jt.jsf íjh t u i s'¡í) v.oui'jq >ai> 

(61) ANTIGUO ART. 78. Si la correspondencia 
con los subditos de una potencia enemiga, sin te-
ner por objeto uno de los crímenes indicados en el 
artículo anterior, ha tenido sin embargo por re-
sultado el proporcionar á los enemigos instruccio-
nes perjudiciales á la situación militar ó política 
de la Francia ó de sus aliados, los que hayan man-
tenido esta correspondencia serán castigados con 
destierro, sin perjuicio de penas mas graves en el 
caso de que estas instrucciones hubieren sido con-
secuencia de un acuerdo que constituya un hecho 
de espionaje.—Derogado, L. de 2S de Abril de 
1832, art. 12, 

(62) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-?) de Octubre 
de 1791, part. 2% tít. I., sección I. 

ART. 5. Las traiciones de la naturaleza de las 
mencionadas en el artículo anterior (P. 77 nota), 
cometidas en tiempo de guerra hácia los aliados 
de la Francia que estén operando contra el ene-
migo común, se castigarán con la misma pena, 
'j-oníii''-' .-•t'njH rif" i'i SQB . . . ynTA ÍÍT-ÍT.AA. 
(63) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 

de 1791, part. 2?, tít. I, sección I. 
ART. 6. Todo funcionario público encargado del 

secreto de una negociación ó de una espedicion 
militar, que sea convencido de haberla descubier-
to mala y traidoramente á los agentes de una po-
tencia estranjera, ó en caso de guerra, al enemigo, 
se castigará con pena de la vida. 

(61) ANCIEN ART. 81. Tout fonctionnaire, tout 
agent, tout préposé du gouvernement, chargé, à 
raison de ses fonctions, du dépôt de plans de for-
tifications, arsenaux, ports ou rades, qui aura li-
vré ces plans ou l'un de ces plans à l'ennemi ou 
aux agens de l'ennemi, sera puni de mort; et ses 
biens seront confisqués.—Il sera puni du bannis-
sement, s'il a livré ces plans aux agens d'une puis-
sance étrangère neutre ou alliée.—Abrogé, L. 2S 
avril 1832, art. 12. 

CODE PÉNAL, 25 sept.-Q oct. 1791, 2e part., tit. I., 
sect. I. 

ART. 7. Tout fonctionnaire public chargé, à rai-
son des fonctions qui lui sont confiées, du dépôt 
des plans, soit de fortifications ou d'arsenaux, soit 
de ports ou de rades, qui sera convaincu d'avoir 
méchamment et traîtreusement livré lesdits plans 
aux agens.d'une puissance étrangère, ou, en cas 
de guerre, à l'ennemi, sera puni de la peine de 
vingt années de gêne. 

(65) CODE PÉNAL, 25 sept.-Q oct. 1791, 2e part.,.tit. 
I., sect. I. 

ART. 2. Lorsqu'il aura été commis quelques 
agressions hostiles ou infractions de traités, ten-
dant à allumer la guerre entre la France et une 
nation étrangère, et que le corps législatif, trou-
vant coupables lesdits agressions hostiles ou in-
fractions de traités, aura déclaré qu'il y a lieu à 
accusation contre les auteurs, le ministre qui en 
aura donné ou contre-signé l'ordre, ou le com-
mandant des forces nationales de terre ou de mer 
qui, sans ordre, aura commis lesdits agressions 
hostiles ou infractions de traités, sera puni de 
mort. 

(66) ANCIEN ART. 86. L'attentat ou le coriiplot 
contre la vie ou contre la personne du Roi est cri 
me de lèse-majesté; ce crime est puni comme parri-
cide, et emporte de plus la confiscations des biens. 
—Abrogé, L. 2S avril 1832, art, 12. 

( 6 1 ) ANTIGUO ART. 8 1 . Todo funcionario, agente 
ó comisionado del gobierno, encargado por razón 
de sus funciones, del depósito de planos de fortifi-
caciones, arsenales, puertos ó radas, que los haya 
entregado al enemigo ó á sus agentes, será casti-
gado con pena de la vida, y sus bienes serán con-
fiscados. Se castigará cou el destierro, si ha en-
tregado estos planos á los agentes de una poten-
cia estranjera, neutral ó aliada.—Derogado, L. de 
28 de Abril de 1832, art. 12. 

CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-G de Octubre de 
lV?i\,part. 2", tít. I, sección I. 

ART. 7. Todo funcionario público encargado 
por razón de las funciones que le están confiadas, 
del depósito de planos, ya de fortificaciones ó de 
arsenales, de puertos ó de radas, que sea conven-
cido de haber mala y traidoramente entregado 
dichos planos á los agentes de una potencia es-
tranjera, ó en caso de guerra al enemigo, será cas-
tigado con la pena de veinte años de mortifi-
cación. 

( 6 5 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-G de Octubre 
de VJ^\.,part. 2 % tít. I, sección I. 

ART. 2. Cuando se hayan cometido algunas agre-
siones hostiles ó infracciones de tratados, que tien-
dan á encender la guerra entre la Francia y una 
nación estranjera, y que el cuerpo legislativo, en-
contrando culpables dichas agresiones hostiles ó 
infracciones de tratados, haya declarado que ha 
lugar á acusación contra sus autores, el ministro 
que haya dado ó refrendado la orden, ó el coman-
dante de las fuerzas nacionales de mar y tierra 
que, sin orden, haya cometido dichas agresiones 
hostiles ó infracciones de tratados, se castigará 
con pena de la vida. 

( 6 6 ) ANTIGUO ART. S 6 . El atentado ó el complot 
contra la vida ó contra la persona del Rey, es 
crimen de lesa-magestad: este crimen se castigará 
como parricidio y llevará además la confiscación 
de bienes.—Derogado, L. de 28 de Abril de 1832, 
art. 12. 

CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Q oct,. 1791, 2« part., tit. I, 
sect. I. 

ART. 1ER. Tous complots et attentats contre la 
personne du Roi, du régent ou de l'heritier pré-
somptif du trône, seront punis de mort. 

(67) ANCIEN ART. 87. L'attentat ou le complot 
contre la vie ou la personne des membres de la 

CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-G de Octubre de 
1791, part. 2% tít. I, sección I. 

ART. 1? Todos los complots y atentados contra 
la persona del Rey, del regente ó del heredero 
presunto del trono, se castigarán con pena de la 
vida. 

(67) ANTIGUO ART. 87. El atentado ó el complot 
contra la vida ó la persona de los miembros de la 



famille royale;—L'attentat ou le complot dont le 
but sera—Soit de détruire ou de changer le gou-
vernement ou l'ordre de successibilité au trône,— 
Soit d'exciter les citoyens ou habitans à s'armer 
contre l'autorité royale,—Seront punis de la pei-
ne de mort et de la confiscation des biens.—Abro-
gé, L. 28 avril 1832, ¡»t. 12. 

(68) ANCIEN AKT. 88. Il y a attentat dès qu'un 
acte est commis ou commencé pour parvenir à 
l'exécution de ces crimes, quoiqu'ils n'aient pas 
été consommés.—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

(69) ANCIEN ART. 89. Il y a complot dès que la 
résolution d'agir est concertée et arrêtée entre 
deux conspirateurs ou un plus grand nombre, 
quoiqu'il n'y ait pas eu d'attentat.—Abrogé, L. 28 
avril 1832, art. 12, 

( 7 0 ) ANCIEN ART. 9 0 . S'il n'y a pas eu de complot 
arrêté, mais une proposition faite et non agréée 
d'en former un pour arriver au crime mentionné 
dans l'article 86, celui qui aura fait une telle pro-
position sera puni de la réclusion.—L'auteur de 
toute proposition non agréée tendant à l'un dbs 
crimes énoncés daps l'article 87, sera puni du 
bannissement.—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

(71) ANCIEN ART. 91. L'attentat ou le complot 
dont le but sera, soit d'exciter la guerre civile en 
armant ou en portant les citoyens ou habitans à 
s'armer les uns contre les autres,—Soit de porter 
la dévastation et le pillage dans une ou plusieurs 
communes,—Seront punis de la peine de mort, et 
les biens des coupables seront confisqués.—Abro-
gé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

familia real;—El atentado ó el complot cuyo ob-
jeto sea,—Ya destruir ó cambiar el gobierno ó el 
orden de sucesión al trono,—Ya el de escitar á 
los ciudadanos ó habitantes á armarse contra la 
autoridad real,—Serán castigados con la pena de 
muerte y la de confiscación de bienes.—Derogado, 
L. de 28 de Abril de 1832, art. 12. 

(68) ANTIGUO ART. 88. Hay atentado,'luego que 
se ha cometido un acto ó comenzado para llegar 
á la ejecución de estos crímenes, aun cuando no 
se hayan consumado.—Derogado, L. de 28 de 
Abril de 1832, art. 12. 

(69) ANTIGUO ART. 89. Hay complot, luego que 
se ha concertado y fijado la resolución de obrar 
entre dos ó mas conspiradores, aun cuando no 
haya habido atentado.—Derogado, L. de 28 de 
Abril do 1832, art. 12. 

(70) ANTIGUO ART. 90. Sino ha habido complot 
fijado, sino una proposicion hecha y no aceptada, 
de formar uno para llegar al crimen mencionado 
en el artículo 86, el que haya hecho tal proposi-
cion se castigará con reclusión.—El autor de cual-
quiera proposicion no aceptada y que tienda á uno 
de los crímenes indicados en el artículo 87, se 
castigará con destierro.—Derogado, L. de 28 de 
Abril de 1832, art. 12. 

(71) ANTIGUO ART. 91. El atentado ó el complot 
cuyo objeto sea, ya el escitar la guerra civil ar-
mando ó conduciendo á los ciudadanos ó habitan-
tes á armarse unos contra otros,—O ya el de lle-
var la devastación y el pillaje á una ó varias mu-
nicipalidades, se castigarán con pena de la vida, 
y los bienes de IQS culpables serán confiscados.— 
Derogado, L. de 28 de Abril de 1832, art. 12. 

CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct- 1 7 9 1 , 2 " part., tit. l.} 
sect. II. 

ART. 2. Toutes conspirations ou complots ten-
dant cà troubler l'État par une guerre civile, en 
armant les citoyens les uns contre les autres, ou 
contre l'exercice de la autorité légitime, seront 
punis de mort. 

(3) C. D. P. 3 J i m an I V [25 oct. 1795]. 
ART. 612. Toutes conspirations et complots ten-

dant à troubler la République par une guerre ci-
vile, en armant les citoyens les uns contre les au-
tres, ou contre l'exercice de l'autorité légitime, se-
ra punis de mort, tant que cette peine subssitera; 
et de vingt-quatre années de fers quant elle sera 
abolie. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre de 
1791, part. 2°, tít. I, sección II. 

ART. 2. Todas las conspiraciones ó complots 
que tiendan á alterar el Estado con una guerra 
civil, armando á los ciudadanos unos contra otros, 
ó contra el ejercicio de la autoridad legítima, se-
rán castigados con pena de la vida. 
C. D. P. 3 brumario año IV [25 de Octubre de 1795]. 

ART. 612. Todas las conspiraciones y complots 
que tiendan á trastornar lá República con una 
guerra civil, armando á los ciudadanos unos con-
tra otros ó contra el ejercicio de la autoridad le-
gítima, se castigarán con pena de la vida, mien-
tras subsista esta pena, y con veinticuatro años de 

| grillete cuando quede abolida. 

L. 27 germ. an IY [16 avril 1796], portant des 
peines contre toute espèce de provocation à la dis-
solution du gouvern-ernent républicain, et tout 
crime attentatoire à la sarclé publique et indivi-
duelle. 
ART 1ER. Sont coupables de crime contre la sû-

reté intérieure de la République et contre la sûre-
té individuelle des citoyens, et seront punis de la 
peine de mort, conformément à l'article 612 du 
Code des délits et des peines, tous ceux qui, par 
leurs discours pu par leurs écrits imprimés, soit 
distribués, soit affichés, provoquent la dissolution 
de la représentation nationale, ou celle du direc-
toire exécutif, ou le meurtre de tous ou aucun des 
membres qui les composent, ou le rétablissement 
de la royauté, ou celui de la constitution de 1793, 
ou celui-de la constitution de 1791, ou de tout 
gouvernement autre que celui établi par la cons-
titution de l'an III, acceptée par le peuple fran-
çais, ou l'invasion des propriétés publiques, ou le 
pillage ou le partage des propriétés particulières, 
sous le nom de loi agraire ou de toute autre ma-
nière. La peine de mort mentionnée au présent 
article, sera commuée en celle de la déportation, 
si le jury déclare qu'il y a dans le délit des cir-
constances atténuantes. 

5. Tout rassemblement où se feraient des pro-
vocations de la nature de celles mentionnées en 
l'article 1er, prend le caractère d'un attroupement 
séditieux. Les bons citoyens qui en sont les té-
moins, arrêteront les coupables, ou, s'ils sont trop 
faibles, ils avertiront la f.»rce armée la plus voi-
sine. " ' 

(72) ANCIEN ART et de la confiscation de 
leurs biens.—Modifié, Ch. 57. 

( 7 3 ) CODE PÉNAL, 25 sept.-6 oct. 1 7 9 1 , 2« part., 
tit. I, sect. II. 

ART. 3. Tout enrôlement de soldats, levée de 
troupes, amas d'armes et de munitions pour exé-
cuter les complots et machinations mentionnés en 
l'article précédent (P. 91 noie);—Tonte attaque ou 
résistance envers la force publique agissant con-
tre lesdits complots;—Tout "envahissement de vi-
lle, forteresse, magasin, arsenal, port ou vaisseau, 
seront punis de mort.—Les auteurs, chefs et ins-
tigateurs desdites révoltes, et tous ceux qui seront 
pris les armes à la main, subiront la même peine. 

C. D. P. 3 brum. an IY [25 oct. 1795]. 

ART. 613. Seront punis de même (P. 91 note), 

L. de 27 germinal año IV [16 de Abril de 1796], 
señalando penas contra toda especie de provoca-
cion á la disolución del gobierno republicano, y 
todo crimen atentatorio á la seguridad pública 
é individual. 
ART. 1? Son culpables de crimen contra la se-

guridad interior de la República y contra la in-
dividual de los ciudadanos, y se castigarán con la 
pena de muerte, conforme al artículo 612 del Có-
digo de delitos y penas, todos los que con sus dis-
cursos ó con sus escritos impresos, ya distribuidos 
ó ya fijados, provoquen la disolución de la repre-
sentación nacional ó la del directorio ejecutivo, ó 
el asesinato de todos ó de algunos de los miem-
bros que los componen, al restablecimiento de la 
monarquía, ó al de la constitución de 1793, ó al 
de la de 1791, ó de todo gobierno diverso del es-
tablecido por la constitución del año III, acepta-
da por el pueblo francés, ó á la invasión de pro-
piedades públicas, al pillaje ó á la división de 
propiedades particulares, bajo el título de ley 
agraria, ó de cualquiera otra manera que sea. La 
pena de muerte mencionada en el presente artí-
culo, será conmutada en la de deportación, si el 
jurado declarare que hay en el delito circunstan-
cias atenuantes. 

5. Toda reunión en que se hagan provocacio-
nes de la naturaleza de las mencionadas en el ar-
tículo Io-, tomará ol carácter de un tumulto sedi-
cioso. Los buenos ciudadanos quesean testigos de 
esto, aprehenderán á los culpables, ó si son dema-
siado débiles, lo participarán á la fuerza armada 
mas inmediata. 

(72) ANTIGUO ART. y do la confiscación de 
sus bienes.—Modificado, C. 57. 

(73) CÓDIGO PENAL, 2-5 de Seliembre-G de Octubre de 
1791,part. II, tit. I. sección II. 

ART. 3. Todo alistamiento de soldados, levan-
tamiento de tropas, acopio de armas y municio-
nes para ejecutar los complots y maquinaciones 
meucionadas en el artículo anterior (P. 91 nota)-, 
—Todo ataque ó resistencia hácia la fuerza públi-
ca que obre contra dichos complots; toda invasión 
de ciudad, fortaleza, almacén, arsenal, puerto ó 
buque, serán castigados con la muerte.—Los auto* 
res, gefes é instigadores de dichas sediciones, y 
todos los que sean aprehendidos con las armas en 
la mano, sufrirán la misma pena. 

C. D. P. 3 brumario año IV [25 de Octubre 
de 1795]. 

ART. 613. Serán castigados de la misma mane-



tout enrôlement de soldais, levée de troupes, amas 
d'armes et de munitions pour exécuter les com-
plots et machinations mentionnés en l'article pré-
cédent;—Toute attaque ou résistance envers la 
force publique agissant contre l'exécution desdits 
complots;—Tout envahissement de ville, forteres-
se, magasin, arsenal, port ou vaisseau.—La loi du 
30 prairial de l'an III de la République détermi-
ne les peines à infliger aux autres coupables des 
mêmes révoltes. 

(71) ANCIEN ART et leurs biens seront con-
fisqués.—Modifié, Ch. 57. 

CODE PÉNAL, 25 sept.-6 oct. 1791, 2e part., tit. I , 

sect. II. 
ART. 5. Tout commandant d'un corps de trou-

pes, d'une flotte ou d'une escadre, d'une place 
forte ou d'un poste, qui en retiendra le comman-
dement contre l'ordre du Roi;—Tout commandant 
qui 'tiendra son armée rassemblée lorsque la sépa-
ration en aura été ordonné;—Tout chef militaire 
qui retiendra sa troupe sous les drapeaux, lorsque 
le licenciement en aura été ordonné,—Seront cou 
pables du crime de révolte et punis de mort. 

NOTA. L'article 615 du Code des délits et des 
peines du 3 brum. an IV dispose de même. 

(75) ANCIEN A R T . . . . et ses biens seront confis-
qués.—Modifié, Ch. 57. 

(76) ANCIEN ART et ses biens seront confis-
qués.—Modifié, Ch. 57. 

CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct. 1791,2e part., lit. I , 

sect. VI. 
ART. 7. Quiconque sera convaincu d'avoir mis 

le feu à des édifices, magasins, arsenaux, vaisseax 
ou autres propriétés appartenant à l'Etat, ou à des 
matières combustibles disposées pour communi 
quer le feu aux édifices, magasins, arsenaux, vais 
seaux ou autres propriétés, sera puni de mort. 

8. Quiconque sera convaincu d'avoir détruit 
par l'explosion d'une mine, ou disposé l'effet d'une 
mine pour détruire les propriétés mentionnées en 
l'article précédent, sera puni de mort. 

( 7 7 ) ANCIEN A R T . 

—Modifié, Ch. 51. 

I ( 7 8 ) ANCIEN ART . 

—Modifié, Ch. 51. 

avec confiscation des biens 

avec confiscation des biens 

ra (P. 91 nota), todo alistamiento de soldados, le-
vantamiento de tropas, acopio de armas y de mu-
niciones para ejecutar los complots y maquinado 
nes mencionadas en el artículo anterior;—Ti do 
ataque ó resistencia hacia la fuerza pública que 
obre contra la ejecución de dichos complots;—To-
da invasión de cjudad, fortaleza, almacén, arse-
nal, puerto ó embarcación.—La ley de SO prairial 
año III de la República, determina las penas que 
deben aplicarse á los demás culpables de los mis-
mos motines. 

1 
(71) ANTIGUO ART y sus bienes serán con- .. 

fiscados.—Modificado, C. 57. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Se'.iembre-G de Octubre de 
1791 , part. 2", tit. I, sección II. 

ART. 5. Todo comandante de un cuerpo de tro-
pas, de una flota ó de una escuadra, de una plaza 
fuerte ó de un puesto, que retenga su mando con-
tra la orden del Rey;—Todo comandante que re-
tenga su ejército reunido, cuando se haya man-
dado su diseminación;—Todo gefe militar que re-
tenga su tropa bajo las banderas, cuando se haya 
mandado su licénciamiento, serán culpables del 
crimen de rebelión y castigados con la muerte. 

NOTA. El artículo 615 del Código de delitos y 
penas de 3 Brumario año IV, dispone lo mismo. 

(75) ANTIGUO ART y sus bienes serán con-
fiscados.—Modificado, C. 57. 

(76) ANTIGUO ART.'. .. y sus bienes serán confis-
cados.—Modificado, C. 57. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre de 
1791 ,part. II. tit. I, sección VI. 

ART. 7. Cualquiera que sea convencido de ha-
ber dado fuego á edificios, almacenes, arsenales, 
buques ú otras propiedades pertenecientes al Es-
tado, ó á materias combustibles dispuestas para 
comunicar el fuego á los edificios, almacenes, ar-
senales, buques ú otras propiedades, será casti-
gado con la muerte. 

8. Cualquiera que sea convencido de haber des-
truido por la esplosion de una mina, ó dispuesto 
su efecto para destruir las propiedades menciona-
das en el artículo anterior, será castigado con la 
muerte. 

(77) ANTIGUO ART con cosfiscacion de bie-
nes.—Modificado, C. 51. 

(78) ANTIGUO ART con confiscación de bie-
nes.—Modificado, C. 51. 

» 

(79) C. D. P. 3 brum, an IV [25 oct. 1795]. 

ART. 611. Toutes pratiques et intelligences avec 
les révoltés, de la nature de celles mentionnées 
dans les deux articles précédens (P. 91 note, 92 
note), seront punies conformément à l'article 612. 

(80) L. 27 germ. an IV [16 avril 1796],portant des 
peines contre toute espece de provocation à la dis-
solution du gouvernement républicain et tout 
crime attentatoire à la sûreté publique et indivi-
duelle. 
ART. 6. Tous ceux qui se trouveront dans ces 

rassemblemens (P. 91 note), seront tenus de se re-
tirer aussitôt après la première sommation qui leur 
en sera faite par le magistrat ou par le comman-
dant de la force armée.—Ceux qui resteraient 
après cette sommation, seront saisis et punis, sa-
voir: les étrangers ou déportés rentrés en France, 
de la peine mentionnée en l'article 1er de la pré-
sente résolution; ceux qui, ayant rempli des fonc-
tions publiques, soit au choix du peuple, soit à 
tout autre titre, et ayant été mis en accusation ou 
hors de la loi, n'ont pas été acquittés par un juge-
ment, de la peine de déportation; et tous autres, 
de la peine de cinq années de fers. 

(81) L. 19 pluv. an XIII (8 fév. 1805], qui attri-
bue aux cours de justice criminelle spéciales la 
connaissance du crime de rébellion envers toute 
force armée. 
ART. 2. Le délit sera réputé commis avec ar-

mes, lorsqu'il aura été fait avec fusils, pistolets et 
autres armes à feu, sabres, épées, poignards, mas-
sues, et généralement avec tous instrumens tran-
chans, perçans ou contondans.—Ne seront répu-
tés arn.es les cannes ordinaires sans dard ni ferre-
ment, ni les couteaux fjrmans et servant habitue-
llement aux usages ordinaires de la vie. 

(82) ANCIEN ART. 102, Seront punis comme cou-
pables des crimes et complots mentionnés dans la 
présente section, tous ceux qui, soit par discours 
tenus dans des lieux ou réunions publics, soit par 
placards affichés, soit par des écrits imprimés, au-
ront excité directement les citoyens ou habitans à 
les commettre.—Néanmoins, dans le cas où les-
dites provocations n'auraient été suivies d'aucun 
effet, leurs auteurs seront simplement puiiis du 
bannissement. 

(83) ANCIEN ART. 103. Toutes personnes qui, 

(79) C. D. P. 3 brumario alio IV [25 de Octubre 
de 1795]. 

AP.T. 611 Todo comercio ó inteligencia con los 
sediciosos de la clase mencionada en los artícu-
los anteriores (P. 91, nota, 92 nota), serán castiga-
dos conforme al artículo 612. 

(80) L. de 27 germinal ario IV [16 de Abril de 
1796], señalando penas contra toda especie de 
provocacion á la disolución del gobierno repu-
blicano, y todo crimen atentatorio á la seguri-
dad publica é individual. 
ART. 6. Todos los que se encuentren en estas 

reuniones (P. 91 nota), están en la obligación de 
retirarse inmediatamente que se les haga la pri-
mera intimación por el magistrado ó por el co-
mandante de la fuerza armada.—Los que perma-
nezcan despues de esta intimación, serán apre-
hendidos y castigados, á saber: los estranjeros ó 
deportados vueltos á Francia, con la pena men-
cionada en el artículo 1? de la presente resolu-
ción; los que habiendo desempeñado funciones 
públicas por elección popular ó por cualquiera 
otro título, y habiendo sido puestos en acusación 
ó fuera de la ley, no hayan sido exonerados por 
una sentencia, con la pena de deportación; y todos 
los demás con la pena de cinco años de grillete. 

(SI) L. de 19 jiluvial año XIII [8 de Febrero de 
1805], que concede á las cortes de justicia crimi-
nal especiales, el conocimienio del crimen de re-
belión contra la fuerza ccrmada. 
ART. 2. Será reputado delito cometido con ar-

mas, cuando se haya hecho con fusiles, pistolas y 
otras armas de fuego, sables, espadas, puñales, ma-
zas y generalmente con todo instrumento cortan-
te, punzante ó contundente.—No se reputan como 
armas, los bastones comunes sin estilete ni lierra-
je, ni navajas que sirven habitualmente para los 
usos ordinarios de la vida. 

(82) ANTIGUO ART. 102. Se castigarán como cul-
pables de los crímenes y complots mencionadla 
en la presente sección, todos los que, ya por dis-
cursos pronunciados en lugares ó reuniones públi-
cas, ya con carteles fijados ó ya con escritos im-
presos, hayan escitado directamente á los ciuda-
danos ó habitantes á cometerlos.—Sin embargo, 

! en el caso en que dichas provocaciones no hayan 
producido ningún efecto, se castigará á sus auto-
res simplementé con destierro. 

(83) ANTIGUO ART. 103. Todas las personas quo 



ayant eu connaissance de complots formés ou de 
crimes projetés contre la sûreté intérieure ou ex-
térieure de l'État, n'auront pas fait la déclaration 
de ces complots ou crimes, et n'auront pas révélé 
au gouvernement, ou aux autorités administrati-
ves ou de police judiciaire, les circonstances qui 
en seront venues à leur connaissance, le tout dans 
les vingt-quatre heures qui auront suivi ladite 
connaissance, seront, lors même qu'elles seront 
reconnues exemptes de toute complicité, punies, 
pour le seul fait de non-révélation, de la manière 
et selon les distinctions qui suivent. 

i 
( 8 1 ) ANCIEN ART. 1 0 1 . S'il s'agit du crime de 

lèse-majesté, tout individu qui, au cas de l'article 
précédent, n'aura point fait les déclarations qui y 
sont prescrites, sera puni de la réclusion. 

(85) ANCIEN ART. 105. A l'égard des autres cri-
mes ou complots mentionnés au présent chapitre, 
toute personne qui en étant instruite n'aura pas 
fait les déclarations prescrites par l'article 103 
sera punie d'un emprisonnement de deux à cinq 
ans, et d'une amende de cinq cents francs à deux 
mille francs. 

(SG) ANCIEN ART. 106. Celui qui aura eu con-
naissance desdits crimes ou complots non révélés 
no sera point admis à excuse sur le fondement 
qu'il ne les aurait point approuvés, ou même qu'il 
s'y serait opposé, et aurait cherché à en dissuader 
les auteurs. 

(87) ANCIEN ART. 107. Néanmoins, si l'auteur 
du crime ou complot est époux, même divorcé, 
ascendant ou descendant, frère ou sœur, ou allié 
aux mêmes degrés, de la personne prévenue de 
réticence, celle-ci ne sera point sujette au peines 
portées par les articles précédent; mais elle pour-
ra être mise, par l'arrêt ou le jugement, sous la 
surveillance spéciale de la haute police pendant 
un temps qui n'excédera pas dix ans. 

( 8 8 ) ANCIEN ART. 1 0 8 . Seront exemptés des pei-
nes prononcées contre les auteurs des complots 
ou d'autres crimes attentatoires à la sûreté inté-
rieure ou extérieure de l'État, ceux des coupables 
qui, avant toute exécution ou tentative de ces com-
plots ou de ces crimes, et avant toutes poursuites 
commencées, auront les premiers donné, aux au-
torités mentionnées en l'article 103, connaissance 
de ces complots ou .crimes et de leurs auteurs ou 

habiendo tenido conocimiento de complots forma-
dos, ó de crímenes perpetrados contra la seguri-
dad interior ó esterior del Estado, no hayan he-
cho la declaración de estos complots ó crímenes, 
y no hayan revelado al gobierno ó á las autorida-
des administrativas ó de policía judicial, las cir-
cunstancias que de esto hayan llegado á su noti-
cia, todo dentro de las veinticuatro horas que ha-
yan seguido á dicho conocimiento, y aun cuando 
se reconozca que están exentas de toda compli-
cidad, se castigarán por solo el hecho de no reve-
lación, de la manera y según las distinciones que 
siguen. 

(81) ANTIGUO ART. 101. Si se tratare del crimen 
de lesa-magestad, todo individuo que en el caso 
del artículo anterior, no haya hecho las declara-
ciones que en él se prescriben, se castigará con la 
reclusión. 

(85) ANTIGUO ART. 105. Respecto de los demás 
crímenes ó complots mencionados en el presente 
capítulo, toda persona que estando instruida de 
ellos, no haya hecho las declaraciones prescritas 
por el artículo 103, se castigará con una prisión 
de dos á cinco años, y con una multa de quinien-
tos á dos mil francos. 

(86) ANTIGUO ART. 108. Al que haya tenido co-
nocimiento de dichos crímenes ó complots no re-
velados, no se le admitirá escusa, alegando que 
no los habia aprobado ó aun que se habia opues-
to á eilos y habia procurado disuadir álos autores. 

(87) ANTIGUO ART. 107. Sin embargo, si el autor 
del crimen ó complot es esposo, aunque esté divor-
ciado, ascendiente ó descendiente, hermano ó her-
mana ó deudo en los mismos grados de la perso-
na acusada de reticencia, ésta no estará sujeta á 
las penas señaladas en los artículos anteriores; pe-
ro podrá ser puesta por el f.illo ó por la sentencia, 
bajo la vigilancia especial de la alta policía, du-
rante un tiempo que no esceda de diez años. 

( 8 S ) ANTIGUO ART. 1 0 8 . Quedarán exentos de 
las penas pronunciadas contra los autores de com-
plots u otros crímenes atentatorios á la seguridad 
interior ó esterior del Estado, los culpables que, 
antes de toda ejecución ó tentativa de esos crí-
menes ó complots, y antes de que comiencen las 
diligencias, hayan sido los primeros en dar á las 
autoridades mencionadas en el artículo 103, cono-
cimiento de ellos y de sus autores ó cómplices, ó 

complices, ou qui, même depuis le commencement 
des poursuites, auront procuré l'arrestation des-
dits auteurs ou complices.—Les coupables qui au-
ront donné ces connaissances ou procuré ces arres-
tations pourront néanmoins être condamnés à res-
ter pour la vie ou à temps sous la surveillance 
spéciale de la haute police.—Abrogé, L. 28 avril 
1832, art. 12. 

(89) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-G oct. 1791, 2* part., tit. I. 
sect. III. 

A R T . 1E R .TOUS complots OU attentats pour em-
pêcher la réunion ou pour opérer la dissolution 
d'une assemblée primaire, ou d'une assemblée 
électorale, seront punis de la peine de la gêne 
pendant quinze ans. 

2. Quiconque sera convaincu d'avoir, par force 
ou violence, écarté ou chassé un citoyen actif d'une 
assemblée primaire, sera puni de la peine de la 
dégradation civique. 

3. Si des troupes investissent le lieu des séan-
ces desdites assemblées, ou pénètrent dans son en-
ciente sans l'autorisation ou la réquisition desdi-
tes assemblées, le ministre ou commandant qui en 
aura donné ou contré-signé l'ordre, les officiers 
qui l'auront fait exécuter, seront punis de la pei-
ne de la gêne pendant quinze années. 

N O T A . Les articles 616, 617 et 618 du Code des 
délits et des peines du 3 brum. an IV reprodui-
sent ces trois articles. 

que, aun despuesde haber comenzado las diligen-
cias, hayan procurado la aprehensión de dichos 
autores ó cómplices.—Los culpables que hayan 
dado estas noticias ó procurado estas aprehensio-
nes, podrán, sin embargo, ser condenados á per-
manecer de por vida ó por tiempo, bajo la vigi-
lancia especial de la alta policía.—Derogado, L. 
de 28 de Abril de 1832, art. 12. 

(89) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre 
de 1791,part. 2!, tít. I, sección III. 

ART. 1? Todo complot ó atentado para impedir 
la reunión ó para efectuar la disolución de una 
asamblea primaria ó de una electoral, serán cas-
tigados con la pena de mortificación por quince 
años. 

2. Cualquiera que sea convencido de haber des-
viado ó lanzado por medio de la fuerza ó de la 
violencia, á un ciudadano apto, de una asamblea 
primaria, se castigará con la pena de degradación 
cívica. 

3. Si el lugar délas sesiones de dichas asam-
bleas, fuere investido por tropas ó éstas penetra-
sen en su recinto, sin la autorización ó requeri-
miento de dichas asambleas, el ministro ó coman-
dante que haya dado ó refrendado la orden para 
ello y los oficiales que la hayan hecho cumplir, se 
castigarán con pena de la mortificación por quin-
ce años. 

N O T A . LOS artículos 6 1 6 , 6 1 7 y 6 1 8 del Código 
de delitos y penas de 3 brumario, año IV, repro-
ducen estos tres artículos. 

(90) ANCIEN ART. 1 1 1 . Tout citoyen qui étant 
chargé, dans un scrutin, du dépouillement des 
billets contenant les suffrages des citoyens, sera 
surpris falsifiant ces billets ou en soustrayant de 
la masse, ou y en ajoutant, ou inscrivant sur les 
billets des votans non lettrés des noms autres que 

(90) ANTIGUO ART. 1 1 1 . Todo ciudadano que es-
tando encargado de un escrutinio, del exámen de 
jas boletas que contengan los sufragios de los ciu-
dadanos, que sea sorprendido -falsificando estas 
boletas ó sustrayéndolas del total, ó ,agregando á 
ellas, ó escribiendo en las de los votantes ííO le-

• i • + /»A j / „ i ,,.Ao t.„vo ,q„ iQ I trados, diversos nombres de los que les hubieren ceux qui luí auraient éte declares, sera puní de la > _ 1 
peinedu carean.-Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12., <^ho, sera castigado con la pena de la argolla.— 

( 9 1 ) CONSTIT 5 fruct. an I I I [ 2 2 août 1 7 9 5 ] . 

ART. 32. Tout citoyen qui est légalement con-
vaincu d'avoir vendu ou acheté un suffrage, est 
exclu des assemblées primaires et communales, et 
de toute fonction publique, pendant vingt ans; en 
cas de récidive, il l'est pour toujours. 

L . 4 therm, an V [ 2 2 juillet 1 7 9 5 ] . 

La peine déterminée par i'article 32 de la cons-

Derogado, L. de 28 de Abril de 1832, art. 12. 

(91) CONSTITUCIÓN de 5 fructidor, año III [22 de 
Agosto de 1795]. 

ART. 32. Todo ciudadano que sea legalmente 
convencido de haber vendido ó comprado un vo-
to, será escluido de las asambleas primarias y mu-
nicipales y de teda función pública, durante 
veinte años; en caso de reincidencia lo será para 
siempre. 

L. 4 thermidor, año Y [22 de Julio de 1795]. 
La pena determinada por el artículo 32 de la 



titution est infamante; les prévenus seront en con-
séquence soumis au jury d'accusation et de juge-
ment, dans les formes ordinaires. 

( * ) CONSTIT. 2 2 frini. an Y I I I [ 1 3 déc. 1 7 9 9 ] . 

ART. 75. Les agens du gouvernement, autres 
que les ministres, ne peuvent être poursuivis pour 
des faits relatifs à leurs fonctions, qu'en vertu 
d'une décision du conseil d'État: en ce cas, la 
poursuite a lieu devant les tribunaux ordinaires. 

(92) CODE PÉNAL, 25 sep!.-G oct. 1791, 2« part., lit. 
I. seçt. III. 

ART. 19. Tout attentat contre la liberté indivi-
duelle, base essentielle de la constitution françai-
se, sera puni ainsi qu'il suit:—Tout homme, quel 
que soit sa place ou son etnploi, autre que ceux 
qui ont reçu de la loi le droit d'arrestation, qui 
donnera, signera, exécutera l'ordre d'arrêter une 
personne vivant sous l'empire et la protection des 
lois françaises, ou l'arrêtera efiectiveinent, si ce 
n'est pour la remettre sur-le-champ à la police 
dans les cas déterminés par la loi, sera puni de la 
peine de six années de gêne. 

N O T A . L'article 6-34 du Code des délits et des 
peines du 3 brum. an IV statue de même. 

(**) Les articles 03 et 67 du sénatus-consulte du 
28 floréal an XII se rattachaient à l'institution, 
aujourd'hui abolie, d'une commission sénatoriale 
de la liberté individuelle et d'une commission sé-
naloriale de la liberté de la presse. 

(93) CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct, 1791, 2e part., 
tit. I, sect. III. 

A R T . 2 0 . Si ce crime ( P . 1 1 5 NOIE) était com-
mis en vertu d'un ordre émané du pouvoir exécu-
tif, le ministre qui l'aura contre-signé sera puni 
do la peine de douze années de gêne. 

NOTA. L'article 635 du Code des délits et des 
peines du 3 brum. an IY statue de même. 

( S I ) CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct. 1791, 2f part,, 
tit. I, sect. III. 

ART. 25. Dans tous les cas mentionnés en la 
présente section et dans les précédentes, où les 
ministres sont, rendus responsables des ordres 
qu'ils auront donnés ou contre-signés, ils pourront 
être admis à prouver que leùr signature a été sur-
prise; et en conséquence les auteurs de la surpri 

constitución, es infamante; en consecuencia, los 
presuntos reos se someterán al jurado de acusa-
ción y de sentencia, en las formas ordinarias. 

( * ) CONSTITUCIÓN de 2-2 frimario, año VIII [13 de 
Diciembre de 1799]. 

ART. 75. Los agentes del gobierno que no sean 
los ministros, no podrán ser perseguidos por he-
chos relativos á sus funciones, sino en virtud de 
una decisión del consejo de Estado: en este caso, 
la persecución tendrá lugar ante los tribunales 
ordinarios. 

( 9 2 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791, part, 2% tít. I, sección III. 

ART. 19. Todo atentado contra la libertad in-
dividual, base esencial de la constitución france-
sa, será ca.-tigado como sigue:—Todo individuo, 
sea cual fuere su colocacion ó su empleo, diverso 
de los que hayan recibido de la ley el derecho de 
aprehensión, que dé, firme, ejecute la orden de 
aprehender á una persona que viva bajo el impe-
rio y la protección de las leyes francesas, ó la 
aprehenda efectivamente, si no es para entregarla 
inmediatamente á la policía, en los casos determi-
nados por la ley, será castigado con la pena de 
seis años de mortificación. 

NOTA. El artículo 631 del Código de delitos y 
penas de 3 brumario año IV, establece lo mismo. • 

(**) Los artículos 63 y 67 del Senatus-consulto 
de 2S floreal año XII, se referían á la institución, 
hoy abolida, de una comisión senatorial de la li-
bertad individual, y de unacomision senatorial de 
la libertad de la prensa. 

( 9 3 ) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre 
de 1791, part. 2% tít. I, sección III. 

ART. 20. Si este crimen (F. 115 nota), fuere co-
metido en virtud de una orden emanada del po-
der ejecutivo, el ministro que la haya refrendado 
será castigado con la pena de doce años de mor-
tificación. 

NOTA. El artículo 635 del Código de delitos y 
penas de 3 brumario año IV, dispone lo mismo. 

(91) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791 ,part. 2" tít. I, sección III. 

ART. 25. En todos los casos mencionados en la 
presente sección y en las anteriores, en que los 
ministros se hayan hecho responsables de órdenes 
que hayan dado ó refrendado, podrán ser admiti-
dos para probar que su firma ha sido sorprendi-
da; y en consecuencia, los autores de la sorpresa 

se seront poursuivis, et, s'ils sont convaincus, ils 
geront condamnés aux peines que le ministro au-
rait encourues. 

NOTA. L'article 610 du Code des délits et des 
peines du 3 brum, an IV dispose de même. 

(95) CODE PÉNAL, 25 sep.-G oct. 1791,2'part-, 
tit. I, sect. III. 

ART. 21. Tout geôlier et gardien de maison 
d'arrêt, de justice, de correction ou de prison pé-
nale, qui recevra ou retiendra ladite personne, si-
non en vertu de mandat, ordonnance, jugement ou 
autre acte légal, sera puni de la peine de six an-
nées de gêne. 

NOTA. L'article 636 du Code des délits et des 
peines du 3 brum, an IV dépose de même. 

(96) ANCIEN ART Ou une cour spéciale^— 
Modifié, Ch. 54. 

(97) CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct 1791,2' part., tit. I 
sect. III. 

ART. 22. Quoique ladite personne, (P. 120 no-
te), ait été arrêtée en vertu d'un acte légal, si 
elle est détenue dans une maison autre que les 
lieux légalement et publiquement désignés pour 
recevoir ceux dont la détention est autorisée par 
la loi, toux ceux qui auront donné l'ordre de la 

* détenir, ou qui l'auront détenue, ou qui auront 
prêté leur maison pour la détenir, seront punis de 
la peine de six années de gêne.—Si ce crime était 
commis en vertu d'un ordre émané du pouvoir 
exécutif, le ministre qui l'aura contresigné sera 
puni de la peine de douze années de gêne. 

N O T A . L'article 637 du Code des délits et des 
peines du 3 brum, an IV dispose de même. 

(98) ANCIEN ART et leurs biens seront con-
fisqués.— Modifié, Ch. 57. 

(*) L.°16-2i août 1790, sur l'organisation judi-
ciaire, tit. II. 

ART. 13. Le fonctions judiciaires son distinctes, 
et demeureront toujours séparées des fonctions ad-
ministratives: les juges ne pourront, à peine de 
forfaiture, troubler, de quelque manière que ce 
soit, les operations des corps administratifs, inci-
ter devant eux les administrateurs pour raison de 
leurs fonctions. 

D É C R . 1 Gfruct. an III [ 2 sept. 1 7 9 5 ] . 

Défenses itératives sont faites aux tribunaux de 

serán nerseguidos, y si fueren convencidos, serán 
condenados á las penas en que el ministro hubiera 
incurrido. 

IN'OTA. i": artículo 1í0 del Código de delitos y 
penas de 3 brumario año IV, dispone lo mismo. 

(95) CÓDIGO PENAL, 25 de Sepíiembre-G de Octubre 
de 1791, part. 2*, tít. I, sección III. 

ART. 21. Todo carcelero y custodio de cárcel de 
detención, de enjuiciados, de corrección ó de sen-
tenciados, que reciba ó retenga dicha personé si 
no es en virtud de mandato, orden, sentencia ú 
otro acto legal, serán castigados con la pena de 
sei» anos de mortificación. 

N O T A . El artículo 636 del Código de delitos y 
penas do 3 brumario año IV, dispone lo mismo. 

(93) ANTIGUO ART O una corte especial.— 
Modificado, C. 51. 

(97) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre de 
1791, part. '2a., tít. I, sección III. 

ART. 22. Aunque dicha persona (P. 120 nota), 
haya sido aprehendida en virtud de un acto legal, 
si ella hubiere sido detenida en alguna casa di-
versa de los lugares, legal y públicamente desig-
nados para recibir á aquellos cuya detención esté 
autorizada por la ley, todos los que hayan dado 
la orden para detenerla, que la hayan detenido ó 
que hayan prestado su casa para detenerla, so 
castigarán con la pena de seis años de mortifica-
ción.—Si este crimen hubiere sido cometido en 
virtud de una orden emanada del poder ejecutivo, 
el ministro que la hubiere refrendado será casti-
gado con la pena de doce años de mortificación. 

NOTA. El artículo 637 del Código de delitos y 
penas do 3 brumario año IV, dispone lo mismo. 

(98) ANTIOUO A R T . . . . y sus bienes serán confis-
cados.—Modificado, C. 57. 

(*)• L. 16-21 de Agosto de 1790, sobre la organiza-
clon judicial, tít. II. 

ART. 13. Las funciones judiciales son distintas 
y permanecerán siempre separadas de las funcio-
nes administrativas: los jueces no podrán, so pena 
de prevaricación, entorpecer de cnaLquiera mane-
ra que sea, las operaciones de los cuerpos admi-
nistrativos, ni citar ante sí, á los administradores 
por razón de sus funciones. 

D E C R . de 1 Gfruclidor año I I I [ 2 de Setiembre 
de 1 7 9 5 ] . 

Se hacen prohibiciones iterativas á los tribuna-» 



connaître des actes d'administration, de quelque 
espèce qu'ils soient, aux peines de droit. 

/ 

(99) C. D. P. 3 brum. an IY [25 oct. 1795]. 

ART. 612. La peine de la forfaiture consiste 
dans la déclaration du tribunal, que celui qui en 
est convaincu est incapable de remplir aucune 
fonction ou emploi public, et d'exercer aucun droit 
de citoyen pendant vingt ans. 

611. Sont coupables de forfaiture,—i?Lesju_ 
ges des tribunaux civils de département, qui ne 
convoqueraient pas les assemblées primaires dans 
le cas prévu par l'article 105 do la constitution;— 
2° Les juges qui prononceraient ou signeraient un 
jugement sur la recherche et l'accusation d'un ci-
toyen qui est ou qui aurait été membre du corps 
législatif, à raison de ce qu'il a dit ou écrit dans 
l'exercice de ces fonctions;—3? Les juges de paix 
ou autres qui, hors les cas prévus par les articles 
112 et 113 de la constitution, auraient donné or-
dre de saisir ou d'arrêter un membre du corps lé-
gislatif;—1? Tout juge qui s'immiscerait dans l'ex 
ercice du pouvoir législatif, en faisant des régle-
mens, ou qui se permettrait d'arrêter ou de sus-
pendre l'exécution de la loi dans l'étendue de sa 
juridiction;—5? Tout officier de police qui n'a 
point exprimé formellement les motifs de l'arres-
tation dans un mandat d'arrêt, et cité la loi qui 
l'autorise à le décerner;—6? Tout officier de police 
sur l'ordre duquel un citoyen aurait été retenu en 
charte privée, sans avoir été conduit dans la mai-
son d'arrêt, de justice ou de détention;—Tout 
juge civil ou criminel, tout juge de paix, tout as-
sesseur de juge de paix, qui, moyennant argent, 
présent ou promesse, a trafiqué de son opinion ou 
de l'exercice du pouvoir qui lui est confié;—S? 
Les accussaceurs publics, dans le cas prévu par 
l'article 279;—9? Les présidens des tribunaux cri-
criminels, dans le cas de l'article 295. 

(100) ANCIEN ART. 132. Quiconque aura contre-
fait ou altéré les monnaies d'or ou d'argent ayant 
cours légal en France, ou participé à l'émission ou 
exposition desdites monnaies contrefaites ou alté-
rées, ou à leur introduction sur le territoire fran-
çais, sera puni de mort, et ses biens seront con-
fisqués.—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

les de conocer de los actos de administración, sean 
de la especie que fueren, bajo las penas de derecho-

(99) C. D. P. 3 brumario año I Y [25 de Octubre 
de 1795J. 

ART. 612. La pena de prevaricato consiste en 
la declaración del tribunal, de que el que sea con-
vencido de este cielito, queda inhábil para desem-
peñar ninguna función ó empleo público y para 
ejercer ningún derecho de ciudadano durante 
veinte años. 

611. Son culpables de prevaricato,—1? Los jue-
ces de los tribunales civiles de departamento que 
no convocaren para las asambleas primarias en 
el caso previsto en el artículo 105 de la constitu-
cipn;—2? Los jueces que pronunciaren ó firmaren 
una sentencia sobre la investigación y la acusa-
ción de un ciudadano, que sea ó haya sido miem-
bro del cuerpo legislativo, por razón de/lo que 
haya dicho ó escrito, en el ejercicio de sus funcio-
nes;—3? Los jueces de paz ú otros que, fuera de 
los casos previstos por los artículos 112 y 113 de 
la constitución, hubieren dado la orden de aprehen-
der á un miembro del cuerpo legislativo;—1? Todo 
juez que se mezclare en el ejercicio del poder le-
gislativo haciendo reglamentos; ó que se permi-
tiere contener ó suspender el cumplimiento de la 
ley en la estension de su jurisdicción;— 5° Todo 
empleado de policía que no haya espresado for-
malmente los motivos de la apreheusion en un 
mandato de prisión, ni citado la ley que lo auto-
riza para espedirlo;—6° Todo empleado depolicía 
por cuya orden haya.estado un ciudadano reteni-
do en arresto privado, sin haber sido conducido á 
la cárcel de detención ó de enjuiciados;—7? Todo 
juez civil ó criminal, todo juez de paz, todo asesor 
de juez de paz, que por medio de dinero, obse-
quios ó promesas haj'a traficado con su oponion ó 
con el cjcrcicio del poder que se le ha confiado;— 
8? Los acusadores públicos en el caso previsto por 
el artículo 279;—9? Los presidentes de los tribu-
nales criminales, en el caso del artículo 295. 

(100) ANTIGUO ART. 132. Cualquiera que haya 
contrahecho ó adulterado las monedas de oro ó 
de plata que tengan curso legal en Francia, ó que 
haya tenido parte en la emisión ó en la.esposicion 
de dichas monedas contrahechas ó adulteradas, ó 
en su introducción en el territorio francés, se cas-
tigará con la muerte y sus bienes serán confisca-
dos.—Derogado, L. de 2S de Abril de 1832, art. 12. 

CODE PÉNAL, 25 sept.-Q oct. 1791, 2e part., tit. I I , 

sect. YI. 
ART. 1ER. Q uiconque sera convaincu d'avoir con-

trefait ou altéré les espèces ou monnaies nationales 
avant cours, ou d'avoir contribué sciemment à 
l'exposition desdites espèces ou monnaies contre-
faites ou altérées, ou à leur introduction dans l'en-
ceinte de l'Empire français, sera puni de la peine 
de quinze années de fers. 

L. 11 germ. an XI [1 avril 1803], relative aux 
pièces d'or et d'argent rognées ou altérées. 

ART. 5. Les auteurs, fauteurs et complices de 
l'altération et de la contrefaçon des monnaies na-
tionales, seront punis de mort. 

(101) ANCIEN ART. 133. Celui qui aura contre-
fait ou altéré des monnaies de billon ou de cuivre 
ayant cours légal en France, ou participé à l'émis-
sion ou exposition desdites monnaies contrefaites 
ou altérées, ou à leur introduction sur le territoire 
français, sera puni des travaux forcés à perpétui-
té.—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12, 

(102) ANCIEN ART. 136. Ceux qui auront eu con-
naissance d'une fabrique ou d'un dépôt de mon-
naies d'or, d'argent, de billon ou de cuivre ayant 
cours légal en France, contrefaites ou altérées, et 
qui n'auront pas, dans les vingt-quatre heures, ré-
vélé ce qu'ils savent aux autorités administratives 
ou de police judiciaire, seront, pour le seul fait de 
non-révélation, et lors même qu'ils seraient re-
connus exempts de toute complicité, punis d'un 
emprisonnement d'un mois à deux ans. 

(103) ANCIEN ART. 137. Sont néanmoins excep-
tés de la disposition précédente les ascendans et 
descendans, époux même divorcés, les frères et 
sceurs des coupables, ou les alliés de ceux-ci aux 
mêmes degrés. 

(101) C. D. P. 3 brum. an 1Y [25 oct. 1795]. 

ART. 515. Si un particulier, complice d'une fa-
brication de fausse monnaie métallique ou autre, 
vient le premier la dénoncer, il est exempt de la 
peine qu'il a encourue.—Il reçoit en outre une 
récompense pécuniaire, s'il procure l'arrestation 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-Q de Octubre de 
1791 ,part. 2!, lít. II, sección YI . 

ART. 1? Cualquiera que sea convencido de ha-
ber contrahecho ó adulterado las especies ó mo-
nedas nacionales que se hallen en corriente, ó de 
haber contribuido á sabiendas, á la esposicion de 
dichas especies ó monedas contrahechas ó adul-
teradas, ó á su introducción en el territorio del 
imperio francés, se condenará á la pena de quin-
ce años de cadena. 

L. de 11 germinal año X I [1 de Abril de 1803], 
relativa á las monedas de oro y plata, recorta^ 
das ó adulteradas. 
AKT. 5. Los autores, fautores y cómplices de la 

alteración y falsificación ele monedas nacionales, 
se castigarán con pena de la vida. 

(101) ANTIGUO ART. 133. El que hubiere con-
trahecho ó adulterado monedas de vellón ó de 
cobre que tengan curso legal en Francia, ó que 
haya tenido participio en la emisión ó esposicion 
de dichas monedas contrahechas ó adulteradas, ó 
en su introducción en el territorio francés, será 
castigado con trabajos forzados perpetuos.—De-
rogado, L. de 28 de Abril de 1S32, art. 12. 

( 1 0 2 ) ANTIGUO ART. 136. Los que hayan tenido 
conocimiento de una fábrica ó de un depósito de 
monedas de oro, de plata, de vellón ó de cobre, 
con curso legal en Francia, contrahechas ó adul-

j teradas, y que dentro do veinticuatro horas no 
hayan revelado lo que saben á las autoridades ad-
ministrativas ó de policía judicial, serán castiga-
dos con una prisión de un mes á dos años, por so-
lo el hecho de la no revelación; y aun cuando se 
haya justificado que están exentos de toda com-
plicidad. 

(103) ANTIGUO ART. 137. Serán, sin embargo, 
esceptuados de la disposición anterior, los ascen-
dientes y descendientes, esposos aun cuando es-
tén divorciados, los hermanos y hermanas de los 
culpables, ó los deudos de éstos en los mismos 
grados. 

(101) C. D. P. 3 brumario año I Y [25 de Octubre 
de 1795]. 

ART. 515. Si un particular, cómplice de una fa-
bricación de moneda falsa metálica ó de otra cla-
se, fuese el primero en denunciarla, quedará exen-
to de la pena en que habia incurrido.—Reci-
birá ademas, una recompensa pecuniaria si pro-

ís 



des faussaires, ainsi que la saisie des matières et 
instrumens de faux. 

516. La loi excepte pareillement de toute peine 
celui qui, étant complice d'une fabrication de 
fausse monnaie métallique ou autre, procure de 
son propre mouvement, après qu'elle est dénon-
cée, l'arrestation des faussaires et la saisie des ma-
tières et instrumens de faux. 

517. Les dispositions des deux articles précé-
dens s'appliquent aux complices de fabrication de 
fausse monnaie métallique ou autre, entreprise 
bors de France, qui la dénonceraient, soit aux au-
torités constituées en France même, soit aux agens 
de la République près les gouvernemens étran-
gers, ou qui. procureraient l'arrestation des faus-
saires et la saisie des matières et instrumens de 
faux. 

(105) ANCIEN AET. 139. Ceux qui auront contre-
fait le sceau de l'Etat ou fait usage du sceau con-
trefait;—Ceux qui auront contrefait ou falsifié, 
soit des effets émis par le trésor royal avec son 
timbre, soit des billets de banques autorisées par 
la loi, ou qui auront fait usage de ces effets ou bi-
llets contrefaits ou falsifiés, ou qui les auront in-
troduits dans l'enceinte du territoire français,— 
Seront punis de mort et leurs biens seront confis-
qués.—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

CODE PÉNAL, 25 sept.-Q oot. 1791, 2e part., lit. I , 

sect. YI. 
ART. 2. Quiconque sera convaincu d'avoir con-

trefait des papiers nationaux ayant cours de mon-
naie, ou d'avoir contribué sciemment à l'exposi-
tion desdits papiers contrefaits, ou à leur intro-
duction dans l'enceinte du territoire français, sera 
puni de mort. 

3. Quiconque sera convaincu d'avoir contrefait 
le sceau de l'État, sera puni de quinze années 
de fers, 
i 
L. 21 germ. an XI [11 avril 1803], relative à la 

Banque de France. 
ART. 36. Les fabricateurs de faux billets, soit 

de la Banque de France, soit des banques de dé-
partemens, et les falsificateurs de billets émis par 
elle, seront assimilés aux faux monnayeurs„pour-
suivis, jugés et condamnes comme tels. 

curase la aprehensión de los falsificadores, así co-
mo el secuestro de las materias é instrumentos de 
la falsificación. 

516. La ley esceptúa igualmente de toda pena 
al que, siendo cómplice de una fábrica de mone-
da falsa metálica ó de otra especie, procure de 
motupropio, despues que sea denunciada, la apre-
hensión de los falsificadores y el secuestro de los 
materiales é instrumentos de la falsificación. 

517. Las disposiciones de los dos artículos an-
teriores, se aplicarán á los cómplices de la falsifi-
cación de moneda falsa metálica ó de otra espe-
cie, emprendida fuera de Francia, que la denun-
ciaren, ya á las autoridades constituidas en la mis-
ma Francia, ó ya á los agentes de la República 
cerca de los gobiernos estranjeros, ó que procu-
ren la aprehensión de los falsificadores y el se-
cuestro de las materias é instrumentes de la falsi-
ficación. 

( 1 0 5 ) ANTIGUO ART. 1 3 9 . Los que hayan falsifi-
cado el sello del Estado, ó hayan hecho uso del 
sello contrahecho; los que hayan contrahecho ó 
falsificado, ya créditos emitidos por el tesoro real 
con su timbre, ya billetes de banco autorizados 
por la ley, ó que hayan hecho uso de estos crédi-
tos ó billetes contrahechos ó falsificados, ó que 
los hayan introducido en el recinto del territorio 
francés, serán castigados con la muerte y sus bie-
nes confiscados.—Derogado, L. de 28 de Abril de 
1 8 3 2 . art. 1 2 . 

CÓDIGO PENAL, 2 5 de Sétiembre-Q de Octubre de 
1791, part. 2% tít. I, sección VI. 

ART. 2. Cualquiera que sea convencido de ha-
ber falsificado papeles nacionales, que tengan el 

j curso de la moneda, ó de haber contribuido á sa-
biendas, á la esposicion de dichos papeles falsifi-
cados ó á su introducción en el recinto del terri-
torio francés, será castigado con la muerte. 

3. Cualquiera que sea convencido de haber fal-
sificado el sello del Estado, será castigado con 
quince años de cadena. 

L. 21 germinal año X I [11 de Abril de 1803], re-
lativa al banco de Francia. 

ART. 36. Los fabricantes de billetes falsos, ya 
de la banca de Francia ó ya de bancas de los de-
partamentos y los falsificadores de billetes emiti-
dos por ella, se considerarán' asimilados á los mo-
nederos falsos, perseguidos, juzgados y senten-
ciados como tales. 

(106) CODE PÉNAL, 25 sept.-6 oct. 1791, 2e part, 
tit. I, sect. YI. 

ART. 4. Quiconque sera convaincu d'avoir con-
trefait le timbre national, sera puni de douze an-
nées de fers. 

5. Quiconque sera convaincu d'avoir contrefait 
le poinçon servant à marquer l'or et l'argent, ou 
les marques apposées au nom du gouvernement 
sur toute espèce de marchandises, sera puni de 
dix années de fers. 

(107) ANCIEN ART. 113. Sera puni du carcan, 
quiconque [le reste comme le texte actuel].— 
Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

(108) ANCIEN ART. 144. Les dispositions des ar-
ticles 136, 137 et 138, sont applicables aux crimes 
mentionnés dans l'article 139.-Abrogé, L. 28 
avril 1832, art. 12. " 
(109) CODE PÉNAL, 25 sept.-(S oct. 1791, 2« part, 

tit. I, sect. V. 
ART. 15. Tout fonctionnaire ou officier public 

qui sera convaincu de s'être rendu coupable du 
crime de faux, dans l'exercice de ses fonctions, 
sera puni de la peine des fers pendant vingt ans. 

(110) CODE PÉNAL, 25 sept.-Q oct. 1791, 2« part., 
tit. II, sect. II. 

ART. 11. Quiconque sera convaincu d'avoir, 
méchamment et à dessein de nuire à autrui, com-
mis le crime de faux, sera puni ainsi qu'il suit. 

13. Si ledit crime de faux est commis en lettres 
de change et autres effets de commerce ou de 
banque, la peine sera de six années de fers. 

11. Si ledit crime de faux est commis en écri-
tures authentiques et publiques, la peine sera de 
huit années de fers. 

(111) CODE PÉNAL, 25 sept.-6 oct 1791, 2e part., 
tit. II, sect. II. 

ART. 15. Quiconque aura commis le crime de 
f a u x , o u a u r a fait usage d'une pièce qu'il savait 
ê t r e f a u s s e , sera puni des peines portées ci-des-
sus contre chaque espèce de faux. 

(112) CODE PÉNAL, 25 sept-Q oct. 1791, 2e part, 
tit. II, sect IL 

A R T . 1 1 . — P . 1 ± 7 note. , . 
12. Si ledit crime de faux est commis en écn-

(106) CÓDIGO PENAL, 25 de Setienibre-Q de Octubre 
de 1791, parí. 2", tít. I, sección VI. 

ART. 1. Cualquiera que sea convencido de ha-
ber falsificado el timbre nacional, será castigado 
con doce años de cadena. 

5. Cualquiera que sea convencido de haber fal-
sificado el punzón que sirve para marcar el oro y 
la plata, ó las marcas que se ponen en nombre 
del gobierno en toda especie de mercancías, será 
castigado con diez años de cadena. 

(107) ANTIGUO ART. 113. Será castigado con la 
pena de argolla, cualquiera...(lo demás como el tes-
to actual).—Derogado, L. de 2S de Abril de 1832, 
art. 12. 

(108) ANTIGUO ART. 111. Las disposiciones de 
los artículos 136, 137 y 138, son aplicables á los 
crímenes mencionados en el artículo 139.—Dero-
gado, L. de 28 de Abril de 1832, art. 12. 

(109) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-Q de Octubre 
de 1791 ,part. 2% tít I, sección V . 

ART. 15. Todo funcionario ó empleado público 
que sea convencido de haberse hecho culpable del 
crimen de falsedad en el ejercicio de sus funcio-
nes, será castigado con la pena de cadena, por es-
pacio de veinte años. 

(110) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-Q de Octubre 
de 1791 ,part. 2% tít. II, sección II. 

ART. 11. Cualquiera que sea convencido de ha-
ber cometido el crimen de falsedad, malignamen-
te y con objeto de perjudicar á otro, se castigará 
como sigue: 

13. Si dicho crimen de falsedad se cometiere 
en letras de cambio y otros efectos de comercio ó 
de banco, la pena será de seis años de cadena. 

11. Si dicho crimen de falsedad, se cometiere 
en escritos auténticos y públicos, la pena será do 
ocho años de cadena. 1 

(111) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-Q de Octubre 
de 1791 ,part. 2!, tit II, sección II. 

ART. 15. Cualquiera que haya cometido el cri-
men de falsedad ó que haya hecho uso de un do-
cumento que supiere ser falso, será castigado con 
las penas señaladas arriba para cada especie de 
falsedad. 

(112) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-Q de Octubre 
de 1791 ,part. 2» tít. II, sección II. 

A R T . 1 1 . — P . 1 4 7 nota. 
42. Si dicho crimen de falsedad se cometiere en 



ture privée, la peine sera de quatre années de fers. 

(113) D É C R . 1er fév. —28 mars 1792, relatif aux 
passeports. 

ART. 17. Tout Français qui prendra un nom 
supposé dans un passe-port, sera renvoyé à la po-
lice correctionnelle, qui le condamnera à un em-
prisonnement qui ne pourra être moindre de trois 
mois, ni excéder une année. 

L. 17 vent, an IV [7 mars 1796], contenant des 
mesures pour empêcher les délivrances des pas-
seports sous des noms supposés. 
ART. 1ER Les membres des administrations et 

autorités chargées par les lois de la délivrance des 
passe-ports, n'en donneront qu'aux citoyens qu'ils 
connaîtront personnellement: s'ils ne les connais-
sent pas, ils ne les délivreront que sur l'attesta-
tion de deux citoyens connus, dont les noms se-
ront désignés dans le passe-port qu'ils seront te-
nus de signer; et s'ils ne savent pas signer, il en 
sera fait mention. 

2. Les fonctionnaires publics qui contrevien-
draient à l'article précédent, seront destitués de 
leurs fonctions, et punis, par voie de police cor-
rectionnelle, d'un emprisonnement qui ne pourra 
être moindre de trois mois ni excéder une année. 

3. Les témoins qui attesteraient un nom sup-
posé, dans un passe-port, les logeurs, aubergistes 
ou maîtres de maisons garnies qui inscriraient sur 
leurs registres des noms qu'ils savent n'être pas 
ceux des individus logés chez eux, les citoyens qui 
certifieraient ces déclarations par-devant les au-
torités constituées, seront punis des mêmes peines. 

(114) ANCIEN ART. 164. Dans tous les cas où la 
peine du faux n'est point accompagnée de la con-
fiscation des biens, il sera prononcé.—Modifié, 
Ch. 57. 

(115) ANCIEN ART. 165. La marque sera infligée 
à tout faussaire condamné soit aux travaux forcés 
à temps, soit même à la réclusion.—Abrogé, L. 23 
avril 1832, art. 12, 

(116) C. D. P. 3 brum. an IV [25 oct. 1795]. 

ART. 641. Il y a forfaiture de la part des ju-
ges, lorsque, dans les cas déterminés et précisés 
par la loi seulement, ils commettent quelque dé-
lit ou crime dans l'exercice de leurs fonctions. 

144.—P. 127 noie 

escrito privado, la pena será de cuatro años de 
cadena. 

( 1 1 3 ) DECRETO de I O de Febrero-2S de Marzo de 
1792, relativo ápasaportes. 

ART. 17. Todo francés que tome un nombre su-
puesto en un pasaporte, será consignado á la po-
licía correccional, la que lo condenará á una pri-
sión que no podrá ser menor de tres meses, ni es-
ceder de un año. 

L . 1 7 ventoso año IV [ 7 de Marzo de 1 7 9 6 ] , que 
contiene medidas para impedir la espedicion de 
pasaportes, bajo nombres supuestos. 
ART. 1° Los miembros de las administraciones 

y autoridades encargadas por las leyes de la es-
pedicion de pasaportes, no los darán sino á los 
ciudadanos á quienes conozcan personalmente: si 
no los conocieren no los espedirán, sino mediante 
la atestación de dos ciudadanos conocidos, cuyos 
nombres serán designados en el pasaporte que 
tendrán obligación de firmar, y si no supieren, se 
hará mención de ello. 

2. Los funcionarios públicos que contravinie-
ren al artículo anterior, serán destituidos de sus 
funciones y castigados, por via de policía correc-
cional, con una prisión que no podrá ser menor 
de tres meses ni exceder de un año. 

3. Los individuos que atestaren un nombre su-
puesto en un pasaporte, los huéspedes, los bótele, 
ros ó dueños de casas amuebladas que inscribie-
ren en sus registros, nombres que supiesen que 
no eran los de los individuos alojados en sus ca-
sas, los ciudadanos que certificaren estas declara-
ciones ante las autoridades constituidas, serán cas-
tigados con las mismas penas. 

(114) ANTIGUO ART. 164. Se pronunciará la pe-
na de confiscación de bienes en todos los casos en 
que no se espresare junto con la de la falsedad.— 
Modificado, C. 57. 

(115) ANTIGUO ART. 165. Se infligirá la marca 
á todo falsario condenado á trabajos forzados por 
tiempo ó á la reclusión.—Derogado, L. de 23 de 
Abril de 1832, art. 12. 

(116) C. D. P. 3 brumario año IV [25 de Octubre 
de 1795]. 

ART. 611. Hay prevaricación por parte de los 
jueces, cuando en los casos precisados y determi-
nados solo por la ley, cometieren algún delito ó 
crimen en el ejercicio de sus funciones. 

144.—P. 127 nota. 

(117) C. D. P. 3 brum. an IV [25 oct. 1795]. 

ART. 643. Cette peine est indépendante de ce-
lles qui sont établies par les lois pénales: elle se 
prononce cumulativement avec celles portées con-
tre les différens délits ou crimes; elle se pronon-
ce seule lorsqu'il n'y en a pas d'autre décernée 
par la loi. 

(118) CODE PÉNAL, 25 sept-6 oct. 1791, 2epart., 
tit. I, sect. V. 

ART. 11. Tout fonctionnaire public qui sera con-
vaincu d'avoir détourné les deniers publics dont 
il était comptable, sera puni de la peine de quin-
ze années de fers. 

12.—P. 173 note. 

(119) CODE PÉNAL, 25 sept.--6 oct. 1791, 2« part., 
tit. I, sect. Y. 

ART. 12. Tout fonctionnaire ou officier public 
qui sera convaincu d'avoir détourné ou soustrait 
des deniers, effets, actes, pièces ou titres dont il 
était dépositaire à raison des fonctions publiques 
qu'il exerce, et par l'effet d'une confiance nécessai-
re, sera puni de la peine de douze années de fers. 

(120) CODE PÉNAL, 25 sept.-6 oct. 1791, 2® part., 
tit. I, sect. Y. 

ART. 14. Tout fonctionnaire ou officier public^ 
toute personne commise à laperception des droits 
et contributions publiques, qui sèra convaincu 
d'avoir commis par lui ou par ses préposés, le cri-
me de concussion, sera puni de la peine de six 
années de fers, sans préjudice de la restitution 
des sommes reçues illégitemement. 

(121) L'article actuel est conforme à l'ancien 
article 177 (abrogé par l'article 12 de la loi du 28 
avril 1832), à l'exception que ces mots: sera puni 
de la dégradation civique, ont remplacé ceux-ci: 
sera puni du carcan. 

(122) ANCIEN ART. 178. Dans le cas où la cor-
ruption aurait pour objet un fait criminel empor-
tant une peine plus forte que celle du carcan, cet-
te peine plus forte sera appliquée aux coupables. 
—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12, 

(123) CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct. 1791, ï*part., 
tit. I, sect. Y. 

ART. 9. Tout juré après le serment prêté, tout 

(117) C. D. P. 3 brumario año IY [25 de Octubre 
de 1 7 9 5 ] . 

ART. 643. Esta pena es independiente de las 
que están establecidas por las leyes penales: se 
>ronuncia cumulativamente con las señaladas con-
tra los diferentes delitos ó crímenes, y se aplica 
solo cuando no hay otra determinada por la ley. 

(118) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre 
de 1791, part, 2a tít. I, sección Y. 

ART. 11. Todo funcionario público que sea con-
vencido de haber ocultado los caudales públicos 
de que era responsable, se castigará con la pena 
de quince años de cadena. 

1 2 . — P . 1 7 3 nota. 

(119) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre 
<f<31791, part. 2" tít. I, sección V. 

ART. 2. Todo funcionario ó empleado público 
que sea convencido de haber ocultado ó substrai-
do caudales, créditos, autos, documentos ó títulos 
de que era depositario, por razón de las funciones 
públicas que ejercía y por efecto de una confian-
za necesaria, será castigado con la pena de doce 
años de cadena. 

(120) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre 
de 11^1, part. 2?, tít. I, sección Y. 

ART. 14. Todo funcionario ó empleado público, 
toda persona comisionada para la pércepcion de 
derechos y contribuciones públicas, que sea con-
vencido de haber cometido por sí mismo ó por 
sus encargados el crimen de concusion, será cas-
tigado con la pena de seis años de cadena, sin 
pei^uicio de la restitución de las cantidades reci-
bidas ilegítimamente. 

(121) El artículo actual está conforme con el an-
tiguo 177 (derogado por el artículo 12 de la ley de 
28 de Abril de 1832), á escepcion de estas pa-
labras: será castigado con la degradación cívica; 
han reemplazado á éstas: será castigado cotí la ar-
golla. 

(122) ANTIGUO ART. 178. En el caso en que la 
corrupción tuviere por objeto un hecho criminal 
que mereciese una pena mas grave que la de la 
argolla, esta pena mas grave se aplicará á los cul-
pables.—Derogado, L. de 28 de Abril de 1832, 
art. 12. 
(123) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre 

de 1791, part. 2'., tít. I, sección V. 
ART. 9. Todo jurado, despues de prestado .el 



juge criminel, tout officier de police en matière 
criminelle, qui sera convaincu d'avoir, moyen-
nant argent, présent ou promesse, trafiqué de son 
opinion, sera puni de la peine de vingt années 
de gêne. 

(121) ANCIEN ART. 181. Tout juge, tout procureur 
général ou du Eoi, tout substitut, tout administra-
teur, ou tout autre officier de justice ou de police, 
qui se sera introduit dans le domicile d'un cito-
yen hors les cas prévus par la loi et sans les for-
malités qu'elle a prescrites, sera puni d'une amen-
de de seize francs au moins et de deux cents francs 
au plus.—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

( 1 2 5 ) ANCIEN ART. 1 8 7 . Toute suppression, tou-
te ouverture de lettres confiées à la poste, com-
mise ou facilitée par un fonctionnaire ou un agent 
du gouvernement ou de l'administration des pos-
tes, sera punie d'une amende de seize francs à 
trois cents francs. Le coupable sera, de plus, in-
terdit de toute fonction ou emploi public pendant 
cinq ans au moins et dix ans au plus.—Abrogé, L. 
28 avril 1832, art, 12. 

CODE PÉNAL, 2 5 sept.-G oct. 1 7 9 1 , 2 E part., 
tit I, sect. III. 

ART. 23. Quiconque sera convaincu d'avoir vo-
lontairement et sciemment supprimé une lettre 
confiée à la poste, ou d'en avoir brisé le cachet 
et violé le secret, sera puni de la peine de la dé-
gradation civique.—Si le crime est commis, soit 
en vertu d'un ordre émané du pouvoir exécutif, 
soit par un agent du service des postes, le minis-
tre qui en aura donné ou contre-signé l'ordre, qui-
conque l'aura exécuté, ou l'agent du service des 
postes qui, sans ordre, aura commis ledit crime, 
sera puni de la peine de deux ans de gêne. 

NOTA. L'article 638 du Code des délits et des 
peines du S brum, an IY statue de même. 

( 1 2 6 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-G oct. 1 7 9 1 , 2* part., 
tit. I, sect. Y. 

ART. 1ER. Tout agent du pouvoir exécutif ou 
fonctionnaire public quelconque, qui aura emplo-
yé ou requis l'action de la force publique dont la 
disposition lui est confiée, pour empêcher l'exécu-
tion d'une loi, ou la perception d'une contribution 
légitimement établie, sera puni de la peine de la 
gêne pendant dix années. 

juramento, todo juez criminal, todo empleado de 
policía en materia criminal, que sea convencido 
de haber traficado con su opinion, mediante dine-
ro, obsequio ó promesa, será castigado con la pe-
na de veinte años de mortificación. 

( 1 2 1 ) ANTIGUO ART. 1 8 1 . Todo juez, todo procu-
rador general ó del Eey, todo sustituto, todo ad-
ministrador ó cualquiera otro empleado de justi-
cia ó de policía, que se hubiere introducido en el 
domicilio de un ciudadano, fuera de los casos pre-
vistos por la ley y sin las formalidades que ha pres-
crito, será castigado con una multa de diez y seis 
francos por lo menos y de doscientos á lo mas.— 
Derogado, L. de 28 de Abril de 1832, art. 12. 

(125) ANTIGUO ART. 187. Toda supresión, toda 
apertura de cartas confiadas al correo, cometida ó 
facilitada por un fimeionario ó agente del gobier-
no ó de la administración de correos, será castiga-
da con una multa de diez y seis á trescientos fran-
cos. El culpable será ademas, suspenso de toda 
función ó empleo público, durante cinco años álo 
menos y diez á lo mas.—Derogado, L. de 28 de 
Abril de 1832, art. 12. 

CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-G de Octubre de 
1791 ,part. 2A, üt. I, sección III. 

ART. 23. Cualquiera que sea convencido de ha-
ber suprimido voluntariamente y á sabiendas, una 
carta confiada á la estafeta ó de haber roto su se-
llo y violado el secreto, será castigado con la pe 
na de degradación cívica.—'Si el crimen se hubie-
re cometido, ya en virtud de una orden emanada 
del poder ejecutivo ó ya por un agente del servi-
cio de correos, el ministro que haya dado ó refren-
dado la orden, cualquiera que la haya ejecutado, 
ó el agente del servicio de correos que, sin orden, 
haya cometido dicho crimen, será castigado con 
la pena de dos años de mortificación. 

NOTA. El artículo 6 3 8 del Código de delitos y 
penas de 3 brumario año IV, previene lo mismo. 

( 1 2 6 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791,part. 2A, üt. I , sección V . 

ART. 1? Todo agente del poder ejecutivo, todo 
funcionario público cualquiera que haya emplea-
do ó requerido la acción de la fuerza pública, cu-
ya disposición se le haya confiado, para impedir 
el cumplimiento de una ley ó la percepción de 
una contribución legítimamente establecida, será 
castigado con la pena de mortificación durante 
diez años. 

2. Tout agent du pouvoir exécutif, tout fonc-
tionnaire public quelconque, qui aura employé ou 
requis l'action de la force publique dont la dispo-
sition lui est confiée, pour empêcher l'exécution 
d'un jugement, mandat ou ordonnance dejustiçe, 
ou d'un ordre émanée d'officiers municipaux de 
police ou de corps administratifs, ou pour empê-
cher l'action d'un pouvoir légitime, sera puni de 
la peine de six années de détention.—Le supérieur 
qui le premier aura donné lesdits ordres en sera 
seul responsable, et subira la peine portée au pré-
sent article. 

(127) ANCIEN A.RT. 189. Si cette réquisition ou 
cet ordre ont été suivis de leur effet, la peine sera 
la déportation.—Abrogé, L. 28 avril 1S32, art. 12. 

(12S) CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct. 1791, 2'part., 
tit. I. sect. V. 

ART. 3. Si, par suite et à l'occasion de la résis-
tance mentionnée aux deux précédens articles, il 
survient un attroupement séditieux de la nature 
de ceux désignés aux articles 1, 5 et 6 de la pré-
cédent section (P. 210 note, 216 note), l'agent du 
pouvoir exécutif ou le fonctionnaire public en se 
ra responsable, ainsi que des meurtres, violences 
et pillages auxquels cette résistance aura donné 
lieu, et il sera puni des peines prononcées contre 
les séditieux et les auteurs des meurtres, violen-
ces et pillages. 

(*) L. 30 août 1830, relative au serinent des fonc-
tionnaires publics. 

A R T . 1 e r . T o u s les fonctionnaires publics dans 
l'ordre administratif et judiciaire, les officiers 
des armées de terre et de mer, seront tenus de 
prêter le serment dont la teneur suit:—"Je jure 
fidélité au Eoi des Français, obéissance a la Char-
te constitutionnelle et aux lois du Royaume, 
ne pourra être exigé d'eux aucun autre serment 
si ce n'est en vertu d'une loi. 

(129) CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct. 1791, 2* part., 
tit. I, sect.V. 

ART. 6. Tout fonctionnaire public révoqué ou 
destitué, suspendu ou interdit par l'autorité supé 
rieure qui avait ce droit; tout fonctionnaire pu 
blic, électif et temporaire, après l'expiration de 
ses pouvoirs, qui continuerait l'exercice des mê 
mes fonctions publiques, sera puni de la peine de 
deux années de gêne.—Si, par suite et à l'occa-

2. Todo agente del poder ejecutivo, todo fun-
cionario público cualquiera que haya empleado ó 
requerido la acción de la fuerza pública, cuya dis-
posición se le haya confiado, para impedir la eje-
cución de una sentencia, mandato ú orden de jus-
ticia, ó de una orden emanada de empleados mu-
nicipales de policía ó de cuerpos administrativos, 
ó para impedir la acción de un poder legítimo, 
será castigado con la pena de seis años de deten-
ción.— El superior que haya sido el primero en 
dar dichas órdenes, será el sol« responsable de 
ellas, y sufrirá la pena que espresa el precedente 
artículo. 

(127) ANTIGUO ART. 189. Si esta requisición ó esta, 
orden hubiere sido ejecutada, la pena será de de-
portación.—Derogado, L. de 28 de'Abril de 1832, 
art. 12, 

(12S) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791 ,part. 2a, üt. I, sección V. 

ART. 3. Si á consecuencia y con motivo de la 
resistencia mencionada en los dos artículos ante-
riores, sobreviniese un motin sedicioso de la natu-
raleza de los designados en los artículos 1, 5 y 6, 
de la anterior sección (P. 210 nota, 216 nota), el 
agente del poder ejecutivo ó el funcionario públi-
co será responsable de él, así como de los asesina-
tos, violencias y pillajes á que haya dado lugar 
esta resistencia, y será castigado con las penas 
pronunciadas contra los sediciosos y los autores de 
asesinatos, violencias y pillajes. 

(*) L. de 30 de Agosto de 1830,* relativa al jura-
mento de los funcionarios públicos. 

ART. 1? Todos los funcionarios públicos en el 
orden administrativo y judicial, los oficiales de 
los ejércitos de mar y tierra, estarán obligados á 
prestar el juramento del tenor siguiente.—"Juro 
fidelidad al Eey de los Franceses, obediencia á la 
Carta constitucional y á las leyes del Eeino." No 
podrá exigirse de ellos ningún otro juramento, 
si no es en virtud de una ley. 

( 1 2 9 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791, part, 2% üt. I, sección V. 

ART. 6. Todo funcionario público reprobado ó 
destituido, suspenso ó interdicto por la autoridad 
superior que tuviese este derecho; todo funciona-
rio público, electivo y temporal, que continuase 
en el ejercicio de las mismas funciones públicas 
despues del término de sus poderes, será castiga-
do con la pena de dos años de mortificación.—Si 



sion de sa résistance, il survient un attroupement 
de la nature de ceux mentionnés aux articles 4, 5 
et 6 (P. 210 note, 216 note) de la précédente sec-
tion, meurtres ou autres crimes, ledit fonctionnai-
re public en sera responsable, et subira les pei-
nes portées contre les séditieux et les auteurs des 
meurtres et autres crimes qui auront été commis. 

(130) L'ancien article 198, abrogé par l'article 
12 de la loi du 28 avril 1832, ne différait du texte 
actuel que par les alinéas 3 et 4 ainsi conçus: 

"Et s'il s'agit de crimes emportant peine afflic-
tive, ils seront condamnés, savoir: à la réclusion, 
si le crime emporte contre tout autre coupable la 
peine du bannissement ou du carcan;—Aux tra-
vaux forcés à temps, si le crime emporte contre 
tout autre coupable la peine de la réclusion." 

(131) L'ancien article 200, abrogé par l'art. 12 
de la loi du 28 avril 1832, ne différait du texte 
actuel que par son dernier alinéa ainsi conçu: "Et 
pour la seconde, de la déportation." 

( 1 3 2 ) D É C R . 7 vend, an I V [ 2 9 sept. 1 7 9 5 ] , sur 
Vexercice et la police extérieure des cultes. 

ART. 22. Tout ministre d'un culte qui, hors de 
l'enceinte de l'édifice destiné aux cérémonies ou 
exercices d'un culte, lira ou fera lire dans une 
assemblée d'individus, ou qui affichera ou fera 
afficher, distribuera ou fera distribuer un écrit 
émané ou annoncé comme émané d'un ministre 
de culte qui ne sexa pas résidant dans la Répu-
blique française, ou même d'un ministre de culte 
résidant en France qui se dira délégué d'un autre 
qui n'y résidera pas, sera, indépendamment de la 
teneur dudit écrit, condamné â six mois de prison, 
et, en cas de récidive, à deux ans. 

23. Sera condamné à la gêne à perpétuité tout 
ministre de culte qui commettra un des délits sui-
vans, soit par ses discours, ses exhortations, pré-
dications, invocations ou prières, en quelque lan-
gue que se puisse être, soit en lisant, publiant, 
affichant, distribuant, ou faisant lire, publier, affi-
cher et distribuer dans l'enceinte de l'édifice des-
tiné aux cérémonies, ou à l'extérieur, un écrit dont 
il sera ou dont tout autre sera l'auteur;—Savoir: 
si, par ledit écrit ou discours, il a provoqué au 
rétablissement de la royauté en France, ou à 
l'anéantissement de la république, ou à la disso-

á consecuencia y con motivo de su resistencia, so-
breviniese un motin de la naturaleza de los men-
cionados en los artículos 4, 5 y 6 (P. 210 nota, 216 
nota), de la sección anterior, homicidios ú otros 
crímenes, dicho funcionario público será respon-
sable de ello, y sufrirá las penas señaladas contra 
los sediciosos y los autores de los homicidios y 
demás crímenes que se hubieren cometido. 

(130) El antiguo artículo 198, derogado por el 
artículo 12 de la ley de 28 de Abril de 1832, no 
diferia del testo actual, sino en los párrafos 3 y 
4, concebidos como sigue: 

"Y si se trata de crímenes que merezcan pena 
aflictiva, serán condenados, á saber: á reclusión, 
si el crimen merece la pena de destierro ó de ar-
golla, en cualquiera otro culpable;—á trabajos 
forzados por tiempo, si el crimen mereciese la 
pena de reclusión, en cualquiera otro culpable." 

(131) El antiguo artículo 200, derogado por el 
artículo 12 de la ley de 28 de Abril de 1832, no 
diferia del testo actual, sino en el último párrafo 
concebido así: "Y en la segunda con la deporta-
ción." 

(132) DECRETO 7 vendimiario año 1 Y [ 2 9 de Se-
tiembre de 1795], sobre el ejercicio y la policía 
esterior de los cultos. 
AET. 22. Todo ministro de un culto que, fuera 

del recinto del edificio destinado á las ceremonias 
ó al ejercicio de un culto, lea ó haga leer en una 
reunión de individuos, que fije ó haga fijar, que 
distribuya ó haga distribuir un escrito emanado ó 
anunciado, como emanado de un ministro de cul-
to que no sea residente en la República francesa, 
ó aun de un ministro de culto residente en Fran-
cia, que se diga delegado de otro que no resida en 
ella, será condenado á seis meses de prisión, sea 
cual fuere el tenor del escrito, y en caso de rein-
cidencia, á dos años. 

23. Será condenado á la mortificación perpetua 
todo ministro de cultos que cometa alguno de los 
delitos siguientes; ya por medio de discursos, 
exhortaciones, predicaciones, invocaciones ú ora-
ciones, en cualquiera idioma que sea; ya leyendo, 
publicando, fijando, distribuyendo ó haciendo leer, 
publicar, fijar y distribuir en el recinto del edifi-
cio destinado á las ceremonias ó en el esterior, un 
escrito cuyo autor sea él ú otro cualquiera, á sa-
ber: si por medio de otro escrito ó discurso ha pro-
vocado al restablecimiento de la monarquía en 
Francia, á la abolicion de la república ó á la di-

\ 

lution de la représentation nationale;—Ou s'il a 
provoqué au meurtre, ou a excité les défenseurs 
de la patrie à déserter leurs drapeaux, ou leurs 
pères et mères à les rapeler;—Ou s'il a blâmé ceux 
qui voudraient prendre les armes pour le main-
tien de la constitution républicaine et la défense 
de la liberté;—Ou s'il- a invité des individus à 
abattre les arbres consacrés à la liberté, à en- dé-
poser ou avilir les signes et couleurs;—Ou enfin, 
s'il a exhorté ou encouragé des personnes quel-
conques à la trahison ou à la rébellion contre le 
gouvernement. 

(133) ANCIEN ART. 205. Si l'écrit mentionné en 
l'article précédent contient une provocation di-
recte à la désobéissance aux lois ou autres actes 
de l'autorité publique, ou s'il tend à soulever ou 
armer une partie des citoyens contre les autres, 
le ministre qui l'aura publié sera puni de la dé-
portation.—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

(*) Voyez la loi du 9 septembre 1835 sur les 
cours d'assises (page 725, noie). 

(131) CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct. 1791,2"part., tit. 
I, sect. IV. 

ART. 1er.—Pr. 785 note. 
D É C R . 2 2 p r . an I I [11 mai 1794],.portant qiïyn 

citoyen sera détenu jusqu'à la paix pour déso-
béissance à la loi. 
ART. 2. A l'avenir, les peines portées par les 

articles-1, 2, 3, 4 et 6 (P. 209-212 et 217 notes) de 
la IVe section du titre 1« de la deuxième partie 
du Code pénal auront lieu, soit que la formule 
obéissance à la loi ait été prononcé ou non, et se-
ront infligées à quiconque emploiera, même après 
l'exécution des actes émanés de l'autorité publi-
que, soit des violences, soit des voies de fait pour 
interrompre cette exécution ou en faire cesser 
l'effet. . . 

N O T A . Un avis du conseil de l'Etat, du 8 fevner 
1812, décide que cet article a été abrogé par l'ar-
ticle 381 du Code pénal. 

(135) CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct. 1791, part., 
tit. I, sect. IV. 

ART. 4. Lorsque ladite résistance aura été op-
posée par un attroupement de plus de quinze per-
sonnes, la peine sera de huit années de fers, si la 
résistance est opposée sans armes; et de seize an-
nées de fers, si la résistance est opposée avec 
armes. 

solucion de la representación nacional; ó siha pro-
vocado al asesinato, ó si ha escitado á los defen-
sores de la patria á desertar de sus banderas, ó á 
sus padres y madres á que los llamen;—Si ha vi-
tuperado á los que quieran tomar las armas para 
el sostenimiento de la constitución republicana y 
la defensa de la libertad;—O si ha invitado á al-
gunos individuos para derribar los árboles consa-
grados á la libertad, á quitar ó envilecer sus sig-
nos y colores;—O en fin, si ha exhortado y alen-
tado á algunas personas cualesquiera, á la traición 
ó á la rebelión contra el gobierno. V v v . . —*. - • : 

(133) ANTIGUO ART. 205. Si el escrito mencio-
¡ nado en el artículo anterior, contiene una escita-
| tiva directa á la desobediencia á las leyes ú otros 
' actos de la autoridad pública, ó si tiende á suble-
var ó armar una parte de los ciudadanos contra 

I la otra, el ministro que lo haya publicado, se cas-
1 tigará con la deportación.—Derogado, L. de 2S de 
¡ Abril de 1832, art. 12, 
! (*) Vease la ley de 9 de Setiembre de 1S35, so-
¡ bre las cortes de assises (página 725, nota). 

| (134) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
I de 1791, part. 2a., tít. I, sección IV. 

ART. 1?—Pr. 7S5 nota. 

DECR. 22 fioreal ario I I [11 de Mayo de 1794], 
disponiendo que un ciudadano sea detenido has-
ta la paz, por desobediencia á la ley. 
ART. 2. En lo sucesivo, las penas señaladas 

! por los artículos 1, 2, 3, 4 y 6 (P. 209-212 y 217 
I notas), de la sección IV, tít. I, de la segunda par-
' te del Código penal, tendrán lugar, sea que la fór-
I muía obediencia á la ley, se haya ó no pronuncia-
do y se aplicarán á cualquiera que empleare aun 

I despues de la ejecución de los actos emanados de 
la autoridad pública, ya violencias ó ya vías de 

¡ hecho para interrumpir esta ejecución ó hacer ce-
sar su efecto. 

XOT.\. Una opinion del consejo de Estado de 
' 8 de Febrero de 1812, decide que este artículo ha si-
| do derogado por el artículo 384 del Código penal. 
| ( 1 3 5 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-G de Octubre 

d<?l791, part.-II. tít.I, sección IV. 
I ART. 4. Cuando dicha resistencia haya sido 
' opuesta por un motin de mas de quince personas, 
! la pena será de ocho años de grillete, si la resis-
tencia ha sido sin armas, y de diez y seis años de 
la misma pena si la resistencia se ha hecho con 
armas. 



( 1 3 6 ) CODE P É N A L / 2 5 sépt-G oct 1 7 9 1 , 2*part,, 
tit. I, sect. IV. • 

AET. 3. Lorsque ladite résistance aura été op-
posée par plusieurs personnes réunies au-dessous 
du nombre de seize, la peine sera de quatre années 
de fers, si la résistance est opposée sans armes; et 
de huit années de fers, si la résistance est opposée 
avec armes. 

( 1 3 7 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept,-6 oct 1 7 9 1 , 2 * part., 
tit. I, sect. IV. 

ART. 1ER.—Pr. 785 note. 
2. Si ladite résistance est opposée avec armes, 

la peine sera de quatre années de fers. 

( 1 3 8 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-G oct, 1 7 9 1 , 2« part., 
tit. I, sect. IV. 

ART. 6. Les coupables des crimes mentionnés 
aux 1er, 2 e , 3e et I e articles delà présente section 
(P. 209-212 notes) qui auraient commis person-
nellement des homicides ou incendies, seront pu-
nis de mort, 

(139) ANCIEN ART. 217. Sera puni comme cou-
pable de la rébellion quiconque y aura provoqué, 
soit par des discours tenus dans des lieux ou réu-
nions publics, soit par des placards affichés, soit 
par des écrits imprimés.—Dans le cas où la rébel-
lion n'aurait pas eu lieu, le provocateur sera puni 
d'un emprisonnement de six jours au moins et d'un 
an au plus. ». 

(110) D É C R . 19-22 juil 1791, relatif à l'organisa-
tion d'une police municipale et correctionnelle, 
tit. II. 

ART. 25. L'insubordination accompagnée de vio-
lences ou de menaces dans les ateliers publics ou 
les ateliers de charité, sera punie d'un emprison-
nement qui ne pourra excéder deux années.—La 
peine sera double en cas de récidive. 

( 1 1 1 ) D É C R . 1 9 - 2 2 juil, 1 7 9 1 , relatif à l'organisa-
tion d'une police municipale et correctionnelle, 
tit. II. 
ART. 19. Les outrages ou menaces par paroles 

ou par gestes, faits aux fonctionnaires publics dans 
l'exercice de leur fonctions, seront punis d'une 
amende qui ne pourra excéder dix fois la contri-
bution mobilière et d'un emprisonnement qui ne 
pourra excéder deux années.—La peine sera dou-
ble en cas de récidive. 

( 1 3 6 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791, part. 2», tít. I, sección IT . 

ART. 3. Cuando dicha resistencia se haya opues-
to por varias personas reunidas en un número me-
nor de diez y seis, la pena será de cuatro años de 
grillete, si ha sido sin armas, y de ocho si ha sido 
con ellas. 

( 1 3 7 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-G de Octubre 
de mi,part. 2?, tít. I, sección IV. 

ART. 1?.—Pr. 785 nota. 
2. Si dicha resistencia se opusiere con armas 

la pena será de cuatro años de grillete. 

( 1 3 8 ) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791, part. 2% tít. I, sección TV. 

ART. 6. Los culpables de los crímenes mencio-
nados en los artículos IO, 2?, 3? y 1?, de la presen-
te sección (P. 209-212 notas), que hubieren come-
tido personalmente homicidios ó incendios, serán 
castigados con la muerte. 

(139) ANTIGUA ART. 217. Será castigado como 
culpable de rebelión, cualquiera que haya induci-
do á ella, ya por medio de conversaciones tenidas 
en lugares ó reuniones públicas, ya por medio de 
carteles fijados, ó de escritos impresos.—En el ca-
so en que la reunión no se haya efectuado, el ins-
tigador será castigado con una prisión de seis dias 
á lo menos y de un año á lo mas. 

(110) DECR. 19-22 de Julio de 1791, relativo á la 
organización de una policía municipal y correc-
cional,tít. II. 
ART. 25. La insubordinación acompañada de 

violencia ó de amenazas en los talleres públicos 
ó en los de caridad, será castigada con una pri-
sión que no podrá exceder de dos años.—La pe-
na sera doble en caso de reincidencia, 

(111) DECR. 19-22 de Julio de 1791, relativo á la 
organización de una policía municipal y correc-
cional,tít. II. 
ART. 19. Los ultrajes ó amenazas con palabras 

ó ademanes, hechos á los funcionarios públicos en 
el ejercicio de sus funciones, serán castigados 
con una multa que no podrá ser mayor de diez 
veces la contribución sobre muebles, y con pri-
sión que no podrá exceder de dos años. La pena 
será doble en caso de reincidencia. 

(112) ANCIEN ART le coupable sera puni du (112) ANTIGUO ART el culpable será castiga-

carcan .—Abrogé, L. 28 avril 1832, article 12. 

CODE PÉNAL, 25 sept-6 oct 1791,2« part., tit. I , 

sect IV. 
ART. 7. Quiconque aura outragé un fonction-

naire public en le frappant au moment où il exer-
çait ses fonctions, sera puni de la peine de deux 
années de détention. 

(113) ANCIEN ART* 231. Si les violences exer-
cées contre les fonctionnaires et agens désignées 
aux articles 228 et 230 ont été la cause d'efi'usion 
de sang, blessures ou maladie, la peine sera la ré-
clusion; si la mort s'en est suivie dans les quaran-
te jours, le coupable sera puni de mort.—Abrogé, 
L. 2S avril 1S32, art. 12. 

(114) ANCIEN ART. 233. Si les blessures son du 
nombre de celles qui portent le caractère de meur-
tre, le coupable sera puni de mort.—Abrogé, L. 
28 avril 1832, art. 12. 

(115) COIXE PÉNAL, 25 sep.-G oct. 1791, 2« part., 
tit. I, sect. V. 

ART. l^Tout dépositaire ou agent de la force 
publique qui, après en avoir été requis légitime-
ment, aura refusé de faire agir ladite force, sera 
puni de la peine de tiois années de détention. 

(116) L. 11 prair. an TV [30 mai 1796]. 
ART. 1 et 2.—I. Cr. 80 note. 

L. 10 germ, an V [30 mars 1797]. 
ART. 2.—I. Cr. 396 note. 

do con la pena de argolla.—Derogado, L. de 28 
de Abril de 1832, art. 12, 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre de 
mi, part 2% tít. I. sección TV. 

ART. 7. Cualquiera que haya ultrajado á un 
funcionario público, golpeándolo en el momento 
en que estuviere ejerciendo sus funciones, será 
castigado con la pena de dos años de detención-

(113) ANTIGUO ART. 231. Si las violencias he-
chas contra los funcionarios y agentes designa-
dos en los artículos 228 y 230, han sido causa de 
efusión de sangre, heridas ó enfermedad, la pena 
será de reclusión; si en los cuarenta dias de esto 
le resultare la muerte, el culpable será castigado 
con pena de la vida.—Derogado, L. de 28 de Abril 
de 1S32, art. 12. 

(1H) ANTIGUO ART. 233. Si las heridas fueren 
del número de las que tienen carácter de homici-
dio, el culpable será castigado con pena de la vi-
da.— Derogado, L.de 28 de Abril de 1832, art. 12. 

(115) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791, part. 2t, tít. I, sección V. 

ART. 4. Todo depositario ó agente de la fuerza 
pública, que haya rehusado hacer obrar dicha fuer-
za, despues de haber sido requerido para ello le-
gítimamente, será castigado con la pena de tr«js 
años do detención. 

| (146) L. 11 prarial año IV [30 de Mayo de 1796]. 
ART. 1 y 2.—I.'Cr. SO. nota. 
L. 10 germinal año V [30 de Marzo de 1797]. 
ART. 2,—I. Cr. 396 nota. 

(117) L. 4 vend, an V I [25 sept. 1797], relative aux 
préposés à la garde des détenus. 

A b t . icr__Les huissiers, gendarmes, gardiens, 
concierges, geôliers et tous autres préposés à la 
conduite ou à la garde des individus mis en arres-
tation, détenus ou condamnés, sont responsables 
de l'évasion desdits individus, soit qu'ils y aient 
connivé, soit qu'ils n'aient été que négligens. 

2. En sont également responsables les citoyens 
composant la forcé armée servant d'escorte ou 
garnissant les postes établis pour la garde des dé-
tenus. 

(11S) L. 4 vend, an V I [25 sept. 1797], relative aux 
préposés à la garde des détenus. 

ART. 7. Pour le cas de négligence un empri-

(117) L. 4 vendimiario año VI [25 de Setiembre 
de 1797], relativa á los encargados de la custo-
dia de los detenidos. 
ART. I" Los porteros, gendarmes, custodios, con-

serges, carceleros y cualesquiera otros encarga-
dos de la conducción ó custodia de los individuos 
puestos en arresto, detenidos ó sentenciados, son 
responsables de la fuga de dichos individuos, ya 
hayan tenido connivencia con ellos, ó ya que no 
hayan sido mas que descuidados. 

2. Serán igualmente responsables de esta, los 
ciudadanos que compongan la fuerza armada que 
sirva de escolta ó guarnezca los puestos estableci-
dos para la guardia de los detenidos. 

(118) L. 4 vendimiario año V I [25 de Setiembre 
de 1797], relativa á los encargados de la custo-
dia de los detenidos. 
ART. 7. Para el caso de descuido, una prisión 



sonnement de six mois, si le détenu évadé était 
inculpé d'un délit n'emportant point peine afflic-
tive;—Un emprisonnement d'un an, si le délit était 
susceptible de peine afflictive. 

9. S'ils sont convaincus de connivence, ils se-
ront condamnés à deux ans de fers, lorsque le dé-
lit dont l'évadé était prévenu n'emportera point 
peine afflictive; et à quatre ans de fers, si le délit 
est susceptible de peine afflictive. 

( 1 4 9 ) L . 4 vend, an V I [ 2 5 sept. 1 7 9 7 ] , relative aux 
préposés à la garde des détenus. 

ART. 8. Si le détenu évadé était condamné aux 
fers ou à la mort, les prévenus convaincus de né-
gligence subiront, dans le premier cas, un an de 
fers, dans le second deux ans-

14. Les- personnes étrangères à la garde des dé-
tenus qui seront convaincues d'avoir préparé ou 
aidé leur évasion, seront condamnées pour ce seul 
fait à deux mois d'emprisonnement, si le détenu 
évadé n'était point inculpé d'un délit emportant 
peine afflictive.—L'emprisonnement sera de qua-
tre mois si le délit imputé était susceptible-de pei. 
ne afflictive.—Et si l'évadé était condamné à la 
détention, aux fers ou à la mort, la peine sera de 
deux ans de détention, sauf plus grande peine en 
cas de bris de prison, force, violence et attroupe-
mens, lesquels serout réprimés par les peines pro-

noncées dans le Code pénal.—La peine du bris de 
prison contre les individu? non détenus, sera celle 
qui est prononcée par l'article 8, section IV, du 
Code pénal. 

( 1 5 0 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-6 oct. 1 7 9 1 , 2 E part, fit. 
I, sect. IV. 

ART. 8. Quiconque aura délivré ou sera con-
vaincu d'avoir tenté de délivrer par force ou vio-
lence, des personnes légalement détenues, sera 
puni de trois années de fers. 

( 1 5 1 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-k3 oct. 1 7 9 1 , 2 E part., 
Ut. I, sect. IV. 

ART. 9. Si le coupable du crime mentionné en 
l'article précédent (P. 211 note) était porteur d'ar-
mes à feu, ou de toutes autres armes meurtrières, 
la peine sera de six années de fers. 

( 1 5 2 ) L . 4 vend, an V I [ 2 5 sept. 1 7 9 7 ] , relative aux 
préposés à la garde des détenus. 

ART. 13. Si les évadés viennent à être repris 
dans les six mois de leur évasion, la durée de l'em-
prisonnement ou des fers prononcés contre les 

de seis meses, si- el detenido prófngo estuviere in-
culpado de un delito que no merezca pena aflic-
tiva;—En a prisión de un año, si el delito fuere 
susceptible de pena aflictiva. 

9. Si fueren convencidos de connivencia, serán 
condenados á dos años de grillete, cuando el de-
lito de que estaba acusado el prófugo no merezca 
pena aflictiva; y á cuatro años de lo mismo, si el 
delito fuere susceptible de pena aflictiva. 

(149) L. 4 vendimiarlo año V I [25 de Setiembre 
de 1797], relativa á los encargados de la custo-
dia de los detenidos. 
ART. S. Si el detenido prófugo estuviere con-

denado al grillete ó á muerte, los acusados con-
vencidos de descuido, sufrirán en el primer caso, 
un año de grillete, y en el segundo dos. 

14 Las personas estrañas á la custodia de los 
detenidos, que sean convencidas de liaber prepa-
rado ó ayudado á su evasión, serán condenadas 
por este solo hecho á dos meses de prisión, si el 
detenido ó prófugo no estaba inculpado de un de-
lito que mereciese pena aflictiva.—La prisión se-
rá de cuatro meses, si el delito imputado fuere 
susceptible de pena aflictiva-—Y si el prófugo bu- • 
hiere sido condenado á detención, grillete ó á 
muerte, la pena será de dos años de detención, 
salvo mas grave pena, en caso de fractura de pri-
sión, fuerza, violencia y motin, los cuales serán 
reprimidos con las penas pronunciadas en el Có-
digo penal.—La pena de fractura de prisión, con-
tra los-individuos no detenidos, será la señalada 
en el artículo 8, sección I V del Código penal. 

(150) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre 
de 1791, part. 2?, tít. I, sección IV. 

ART. 8. Cualquiera que haya dado libertad ó 
fuere convencido de haber intentado libertar, por 
fuerza ó violencia, á personas legalmente deteni-
das, será castigado con tres años de grillete. 

\ 

(151) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791', part. 2®, tít. I, sección IV. 

ART. 9. Si el culpable del crimen mencionado 
en el artículo anterior (P. 241 nota), fuere porta-
dor de armas de fuego, ó de otras armas mortífe-
ras, la pena será de seis años de grillete. 

(152) L. 4 vendimiarlo ario V I [25 de Setiembrede 
1797], relativa á los encargados de la custodia de 
los detenidos. 
ART. 13. Si los prófugos llegasen á ser reapre-

hendidos dentro de los seis meses de su evasión, 
la duración de la pena de prisión ó dé grillete 

préposes à leur garde et autres responsables, se- ' pronunciada contra los encargados de su custodia 
ra diminuée de moitié.—Cette diminution n'aura ; y demas responsables, se disminuirá en la mitad, 
point lieu pour le cas de connivence. —Zsta diminución no tendrá lugar en el caso de 

connivencia. 

( 1 5 3 ) DF.CE. 2 0 nivoso año I I [ 9 de Enero de 1 7 9 4 ] . 

que contiene disposiciones contra la rotura de 
sellos. 
ART. 1? Cuando se encontraren rotos los sellos 

puestos por la autoridad pública, se pondrá inme-
diatamente en estado de arresto, á las personas 
á quienes se hubiere confiado su custodia, y á to-
dos aquellos que se presumiere haber cooperado 
á su ruptura. 

6. Todo custodio de sellos que no fuere conven-
cido de ser autor ó cómplice de su ruptura, pero 
que no pruebe que ha sido efecto de una fuerza 
mayor, será declarado inhábil para ejercer ninguna 
función ó agencia pública, y sentenciado por for-
ma de policía correccional, á dos años de prisión-

( 1 5 3 ) D Ê C R . 2 0 niv. anll [ 9 janv. 1 7 9 4 ] , contenant 
des dispositions contre le bris des scellés. 

ART. 1er Lorsque des scellés apposés par auto-
rité publique se trouveront brisés, les personnes 
à qui la garde en était confiée, et tous ceux qui 
seront prévenus d'avoir coopéré à leur rupture, 
seront sur-le-champ mis en état d'arrestation. 

6. Tout gardien de scellés qui ne sera pas con-
vaincu d'être auteur ou complice de leur rupture, 
mais qui ne prouvera pas qu'elle est l'effet d'une 
force majeure, sera déclaré incapable d'exercer 
aucune fonction ou agence publique, et condam-
né, par forme de police correctionnelle, à deux 
annés d'emprisonnement. 

( 1 5 1 ) D É C R . 2 0 niv. an I I janv. 1 7 9 1 ] , contenant 
des dispositions contre les bris de scellés. 

ART. 5. Tout gardien de scellés, et tout indivi-
du qui sera convaincu d'avoir méchamment et à 
dessein brisé des scellés, sera, ainsi que ses com-
plices, puni—De mort, en cas de bris de scellés 
apposés sur les papiers et effets de personnes pré-
venues de crimes contre-revolutionnaires;—De 
vingts-quatre années de fers, en cas de bris de 
scellés apposés sur des effets ou papiers apparte-
nant à la République;—De douze années de fers, 
en cas de bris de scellés apposés sur des effets ou 
papiers appartenant à des particuliers. 

~ol !» ® d t'H/iii <::1 1 • > • • >»ji- •, t 

( 1 5 5 ) D É C R . 1 3 - 1 7 avril 1 7 9 3 . 

La Convention nationale, sur la proposition d'un 
membre, inspecteur de la salle, qui annonce que 
des malveillans ont mutilé quelques statues aux 
Tuileries, décrète que ceux qui seront convaincus 
d'avoir mutilé ou cassé les chefs-d'œuvre de sculp-
ture dans le jardin des Tuileries et autres lieux 
publics appartenant à la République, seront punis 
de deux ans de détention. I'D 

11 D É C R . 6 - 1 6 juin 1 7 9 3 . 

La Convention nationale, ouï le rapport de son 
comité d'instruction publique, décrète la peine de 
deux ans de fers contre quiconque dégradera les 

( 1 5 4 ) DECR. 2 0 nivosa año I I [ 9 de Enero de 1 7 9 4 ] , 

que contiene disposiciones contra la ruptura 
de sellos. 
ART. 5. Todo custodio de sellos, y todo indivi-

duo que sea convencido de haber roto sellos in -
tencional y maliciosamente, será castigado, así co-
mo sus cómplices, de la manera que sigue:—Con 
pena de la vida, en caso de ruptura de sellos pues-
tos en los papeles y créditos de personas acusadas 
de crímenes contra-revolucionarios;—Con veinte 
y cuatro años de grillete, en caso de ruptura de 
sellos puestos en créditos ó papeles pertenecien-
tes á la República;—Con doce años de grillete en 
caso de ruptura de sellos puestos en créditos ó pa-
peles que pertenezcan á particulares. 

( 1 5 5 ) D E C R . 1 3 - 1 7 de Abril de í793. 

La convención nacional, en virtud de la propo-
sicion de un mieiybro inspector de la sala, anun-
ciando que algunos malévolos, han mutilado va-
rias estátuas en las Tallerías, decreta qué los 
que .sean convencidos de haber mutilado ó ro-
to las obras maestras de escultura en el jardín de 
las Tiúlerías y demás lugares públicos pertene-
cientes á la República, sean castigados con dos 
años de detención. 

DECR. de 6 - 1 6 de Junio de 1 7 9 3 . j » 
La Convención nacional, oido el informe de SU 

comision de instrucción pública, decreta la pena 
[dedos años de grillete contra cualquiera que dé-



monumerts des arts dépendant des propriétés na-
tionales. 

(156) ANCIEN ART. 259. Toute personne qui au-
ra publiquement porté un costume, un uniforme 
ou une décoration qui ne lui appartenait pas, ou 
qui se sera attribué des titres royaux qui ne .lui 
a liraient pas été légalement conférés,, sera punie 
d'un emprisonnement des six mois à deux ans.— 
Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

D É C R . 15-16 sept. 1792. 
ART. 1ER. Il est expressément défendu à tout ci-

toyen de se révetir d'une décoration décrétée pour 
les juges, les administrateurs, les magistrats du 
peuple et tous autres officiers publics, à moins qu'il 
n'ait le caractère requis par la loi pour pouvoir la 
porter. 

2. Tout citoyen qui sera trouvé revêtu d'une 
décoration qu'il ne sera point autorisé par la loi 
à porter, sera puni de deux années de fers. 

3. Si le citoyen trouvé revêtu d'une décoration 
qu'il n'a pas le droit de porter, est convaincu d'a-
voir fait des actes d'autorité que l'officier public 
a seul le droit de faire, il sera puni de mort. 

( 1 5 7 ) DÉCR. 7 vend, cm I V [ 2 9 sept 1 7 9 5 ] , « W Vexer-
cice et la police extérieure des cultes. 

ART. 3. Il est défendu, sous les peines portées 
en l'article précédent (P. 261 note), à tous juges 
et administrateurs d'interposer leur autorité, et à 
tous individus d'employèr les voies de fait, les in-
jures ou les menaces, pour contraindre un ou plu-
sieurs individus à célébrer certaines fêtes religieu-
ses, à observer tel ou tel jour de repos, ou pour 
empêcher lesdits individus de les célébrer ou de 
les observer, soit en forçant à ouvrir ou fermer 
les ateliers, boutiques, magasins, soit en empê-
chant les travaux agricoles, ou de quelque autre 
manière que ce soit. • 

( 1 5 8 ) D É C R . 7 vend, an I V [ 2 9 sept 1 7 9 5 ] , sur 
Vexercice et la police extér ieure des cultes. 

• I * * j ' i~ . : y-' * ' .> 
ART. 2. Ceux qui outrageront les objets d'un 

culte quelconque dans les lieux destinés à son 
exercice, ou ses ministres en fonctions, ou inter^ 
rompront par un discours public les cérémonies re-
ligieuses de quelque autre culte que ce soit, se-
ront condamnés à une amende qui ne pourra ex-
céder cinq cents livres, ni être moindre de cin-

teriore los monumentos de las artes pertenecien-
tes á propiedad nacional. 

(156) ANTIGUO A R T . 259. Toda persona que haya 
usado públicamente un trage ó uniforme, ó una 
condecoracion que no le pertenezca, ó que se hubie-
re atribuido títulos reales que no se le hayan con-
ferido legalmente, será castigada con una prisión 
de seis meses á dos años.—Derogado, L. de 28 de 
Abril de 1832, art. 12. 

DECR. de 15-16 de Setiembre de 1792. 
ART. 1° Se prohibe espresamente á todo ciuda-

dano, usar alguna condecoracion decretada para 
los jueces, los administradores, magistrados del 
pueblo y cualesquiera otros empleados públicos, á 
menos que tenga el carácter requerido por la ley 
para poder usarla. 

2. Todo ciudadano que se encuentre con una 
condecoracion, para cuyo uso no esté autorizado 
por la ley, será castigado con dos años de grillete. 

3. Si el ciudadano que se encuentre con una 
condecoracion que no tiene derecho de usar, fuere 
convencido'de haber ejecutado actos de autoridad, 
que solo el empleado público tiene el derecho de 
hacer, se castigará con pena de la vida. 

(157) DECR. 7 vendimiarlo año IV [29 de Setiem-
bre de 1795] sobre el ejercicio y la policía este-
rior de los cultos. 
ART. 3. Se prohibe bajo las penas señaladas en 

el artículo anterior (P. 261 nota), á todos los jue-
ces y administradores, que interpongan su autori-
dad, y á toda clase de individuos emplear las vía8 
de hecho, las injurias ó las amenazas, para obli-
gar á uno ó varios individuos á celebrar ciertas 
iiestas religiosas, á observar tal ó cual dia de des-
canso; ó para impedir á dichos individuos el cele-
brarlos ú observarlos, ya forzando á abrir ó cerrar 
los talleres, tiendas, almacenes, ó ya impidiendo 
los trabajos agrícolas 6 de cualquiera otra clase 
que sean. 

(158) DECR. 7 vendimiarlo año IV [29 de Setiembre 
de 1795], sobre el ejercicio y la policía esterior de 
los cultos. 

ART. 2. Los que ultrajaren los objetos de un 
culto cualquiera en los lugares destinados á su 
ejercicio, ó á sus ministros en el acto de sus fun-
ciones, ó interrumpieren con un discurso público 
las ceremonias religiosas de cualquier otro culto 
que sea, serán condenados á una multa que no po-
drá exceder de quinientas libras, ni ser menos de 

quante livres par individu, et à un emprisonne-
ment qui ne pourra excéder deux ans, ni être 
moindre d'un mois; sans préjudice des peines por-
tées par le Code pénal, si la nature du fait peut y 
donner lieu. 

(159) ANCIEN ART. 263. Quiconque aura frappé 
le ministre d'un culte dans ses fonctions, sera pu-
ni du carcan.—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

( 1 6 0 ) D É C R . 1 0 vend, an I V [ 2 oct 1 7 9 5 ] , sur la 
police intérieure des communes, tit. III. 

ART. 6. Tout individu voyageant, et trouvé 
hors de son canton sans passe-port, sera mis sur-
le-champ en état d'arrestation et détenu jusqu'à 
ce qu'il ait justifié être inscrit sur le tableau de la 
commune de son domicile. 

7. A défaut de justifier, dans deux décades, son 
inscription sur le tableau d'une commune, il sera 
réputé vagabond et sans aveu, et traduit comme 
tel devant les tribunaux compétens. 

(161) ANCIEN ART. 271. Les vagabonds ou gens 
sans aveu qui auront été légalement déclarés tels 
seront, pour ce seul fait, punis de trois â six mois 
d'emprisonnement, et demeureront, après avoir 
subi leur peine, à la disposition du gouvernement 
pendant le temps qu'il déterminera, eu égard à 
leur conduite.—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

DÉCR. 2 1 vend, an I I [ 1 5 oct. 1 7 9 3 ] , contenant des 
jnesurespour Vextinction de la mendicité, tit. III. 

ART. 4. Les mendians qui ne pourront justifier 
d'aucun domicile; ceux qui seront en troupes, por-
teurs d'armes offensives, munis de faux certificats 
ou de faux congés, à l'aide desquels ils désigne-
raient leur nom, le lieu de leur naissance ou domi-
cile, qui contreferont des infirmités, qui seront 
flétris, demanderont avec menaces ou insolence, 
seront arrêtés et condamnés à une détention d'un 
an. La peine sera double en cas de récidive. 

TIT. IV, art. 2. Tout mendiant domicilié, re-
pris en troisième récidive, sera condamné à la 
transportation. 

3. Tout mendiant ou vagabond, arrêté une pre-
mière fois, et mis dans la maison de répression 

cincuenta libras por cada individuo, y á una pri-
sión que no exceda de dos años ni sea menor de 
un mes, sin perjuicio de las penas espresadas en 
el Código penal, si la naturaleza del hecho puede 
dar lugar á ello. 

(159) ANTIGUO ART. 263. Cualquiera que haya -
golpeado al ministro de un culto, hallándose en 
el desempeño de sus funciones, será castigado con 
la pena de argolla.—Derogado, L. de 2S de Abril 
de 1832, art. 12. 

(160) D E C R . 10 vendimiario año IV [2 de Octubre 
de 1795], sobre la policía interior de las munici-
palidades, tít. III. 
ART. 6. Todo individuo que estuviere viajando 

y se encuentre fuera de su comarca sin pasaporte, 
será puesto en el acto en arresto y quedará dete-
nido hasta que haya justificado estar inscrito en 
el registro de la municipalidad de su domicilio. 

7. No pudiendo justificar dentro del término de 
veinte dias su inscripción en el registro de una 
municipalidad, será reputado como vagamundo y 
sin hogar, y conducido como tal, ante los tribuna-
les competentes. 

(161) ANTICUO ART. 271. Los vagamundos ó gen-
te sin hogar, que hayan sido legalmente declara-
dos tales, serán por este solo hecho, castigados con 
tres á seis meses de prisión y permanecerán, des-
pués de haber sufrido su pena, á disposición del 
gobierno durante el tiempo que determine confor-
me á su conducta.—Derogado, L. de 28 dé Abril 
de 1832, art. 12. 

D E C R . 21 vendimiario año II [15 de Octubre de 
1793], que contiene medidas para la estincion de 
la mendicidad, tít. III. 
ART. 1. Los mendigos que no puedan justificar 

tener algún domicilio; los que estén en grupos y 
sean portadores de armas ofensivas, provistos de 
falsos certificado» ó de licencias falsas, por cuyo 
'medio designaren su nombre, el lugar de su naci-
miento ó domicilio, que finjan enfermedades, que 
se presenten macilentos y que pidan con amena-
zas ó insolencia, serán aprehendidos y sentencia-
dos á detención de un año. La pena será doble en 
caso de reincidencia. 

Tít IV, art. 2. Todo mendigo domiciliado cogi-
do en tercera reincidencia, será condenado á la 
trasportación. 

3. Todo mendigo ó vagamundo aprehendido 
por primera vez y puesto en la casa de represión 



pour causes aggravantes, s'il est repris une secón- por causas agravantes, si fuere aprehendido se-
de fois, subira la peine de la transportaron. ganda, vez, sufrirá la pena de la trasportación. 

( 1 6 2 ) D Ê C R . 2 1 vend, an ] I [ 1 5 oct. 1 7 9 3 ] , conte- ( 1 6 2 ) D E C R . 2 1 vendimiarlo año I I [ 1 5 de Octubre 
nant de mesures pour Vextinction delà mendi- de 1 7 9 3 J , que contiene medidas para la estincion 
cité, tit, II. de la mendicidad, tít. II. 
ART. 6. Tout mendiant, reconnu étranger, sera ART. 6- Todo mendigo reconocido estranjero, 

conduit sur la frontière de la République, aux será.conducido á la frontera de la República, á 
frais de la nation; il lui sera passé trois sous 
par lieue, jusqu'au premier village du territoire 
étranger. 

(163) D É C R . 21 vend, an I I [15 oct. 1793], conte-
nant des mesures pour V extinction delà mendi-
cité, tit. II. 
ART. 4. Si le mendiant n'est point domicilié 

dans le ressort du district dans lequel il a été ar-
rêté, et que néanmoins il accuse un domicile, il 
sera conduit provisoirement dans la maison d'ar-
rêt. Le juge de paix écrira à la municipalité dont 
il se fera réclamer; et si celle-ci reconnaît que le 
détenu est son domicilié et non repris de justice, 
il sera renvoyé chez lui avec un passe-port et aux 
frais de la nation, s'il n'a devers lui des moyens 
pour s'y rendre. 

5. A défaut de réponse de la municipalité dans 
un délai convenable, le mendiant sera conduit 
dans la maison de répression, d'où il pourra sortir 
toutes les fois qu'il sera réclamé par sa municipa-
lité, et que sa détention ne sera pas liée à des cau-
ses aggravantes. 

TIT. III, art. 3. Tout citoyen qui consignera, en-
tre les mains du receveur du district, une somme 
de cent livres, pour répondre de la conduite ulté-
rieure d'un mendiant, détenu sans causes aggravan-
tes, pourra obtenir son élargissement, en s'adres-
sant au tribunal compétent, sur le rapport favora-
ble des administrateurs de la maison de répres-
sion. Cette somme sera versée dans la caisse de 
l'administration, sur la preuve que l'homme cau-
tionné est arrêté pour récidive» 

(164) D É C B . 19-22 juil. 1791, relatif à Vorganisa-
tion d' une police municipale et correctionnelle} 

titre II. 
ART. 22. Les mendians valides pourront être 

saisis et conduits devant le juge de paix, pour être 
statué à leur égard, conformément aux lois sur la 
répression de la mendicité. 

23. Les circonstances aggravantes seront:—1? 
De mendier avec menaces et violences;—2" De 
mendier avec armes;—3? De s'introduire dans l'in-

costa de la nación; se le pasarán tres sueldos por 
legua, hasta la primera poblacion del territorio 
estranjero. 

(163) D E C E . 21 vendimiarlo año II [15 de Octubre 
de 1793], que contiene medidas para la estincion 
de la mendicidad, tít. II. 
ART. 4. Si el mendigo no estuviere domiciliado 

en la jurisdicción del distrito en que haya sido 
aprehendido y que sin embargo, declarare tener 
domicilio, será conducido provisionalmente á la 
cárcel de detención. El juez de paz escribirá á la 
municipalidad de quien se lo hará reclamar; y si 
esta reconociese que el detenido es su domiciliado 
y no apercibido por la justicia, será mandado á su 
casa con un pasaporte y á costa de la nación, si 
por sí mismo no tiene los medios necesarios para 
trasladarse á ella. 

5. Por falta de respuesta de la municipalidad 
en un término conveniente, el mendigo será con-
ducido á la casa de represión, de donde podrá sa-
lir siempre que sea reclamado por su municipali-
dad, y que su detención no esté ligada á causas 
agravantes. 

TÍT. III, art. 3. Todo ciudadano que consigne 
en poder del recaudador del distrito la cantidad 
de cien libras, para responder de la conducta ul-
terior de un mendigo detenido sin causas agra-
vantes, podrá obtener la soltura de éste dirigién-
dose al tribunal competente, en virtud de informe 
favorable de los administradores de la casa de re-
presión. Dicha suma ingresará en la caja de la 
administración, cuando so pruebe que el hombre 
caucionado ha sido reaprehendido por reincidente. 

(164) DECR. 19-22 de Julio de 1791, relativo á la 
organización de una policía municipal y correc-
cional, tít. II. 
A R T . 2 2 . JÚOS mendigos sanos podrán ser aprehen-

didos y conducidos ante el juez de paz, para que 
se resuelva acerca de ellos, conforme á las leyes 
sobre la represión de la mendicidad. 

23. Las circunstancias agravantes serán:—1-
Mendigar con amenazas y violencias;—2- Mendi-
gar con armas;—3? Introducirse en el .interior de 

têrieur des maisons, ou de mendier la nuit;—1? 
De mendier deux ou plusieurs ensemble;—5? De 
mendier avec faux certificats ou congés, infirmi-
tés supposées ou déguisement;—6De mendier 
après avoir été repris de justice;—7? Et deux mois 
après la publication du présent décret, de men-
dier hors du canton de son domicile. 

24. Les mendians contre lesquels il se réunira 
une ou plusieurs de ces circonstances aggravan-
tes, pourront être condamnés à un emprisonne-
ment qui n'excédera pas une année.—La peine 
sera double en cas de récidive. 

( 1 6 5 ) A N C I E N ART. 2 8 0 . Tout vagabond ou men-
diant qui aura commis un crime emportant la 
peine des travaux forcés à temps sera en outre 
marqué. 

( 1 6 6 ) ANCIEN ART. 2 8 2 . Les vagabonds ou men-
dians qui auront subi les peiues portées par les 
articles précédens demeureront, à la fin de ces 
peines, à la disposition du gouvernement. 

(167) L. 28 germ. an IV [17 avril 1796], contenant 
des mesures répressives des délits qui peuvent 
être commis par la voie de la paresse. 
ART. 1er. U ne doit être imprimé aucuns jour-

naux, gazettes, ou autre feuilles périodiques que 
ce soit, distribué aucun avis dans le public, impri-
mé ou placardé aucune affiche, qu'ils ne portent 
le nom de l'auteur ou des auteurs, le nom et l'in-
dication de la demeure de l'imprimeur. 

2. La contravention à cette disposition, soit par 
le défaut de mention du nom de l'auteur ou du 
nom et de la demeure de l'imprimeur, soit par 
l'expression d'un faux nom ou d'une fausse de-
meure, sera poursuivie par les officiers de police, 
et punie, indépendamment de ce qui pourrait don-
ner lieu aux poursuites dont il sera parlé ci-après, 
d'un emprisonnement, par forme de police correc-
tionnelle, du temps de six mois pour la première 
fois, et en cas de récidive, du temps de deux 
années. 

3. S'il est inséré dans les écrits mentionnés ci -
dessus quelque article non signé, ou extrait ou 
supposé extrait de papiers étrangers, celui qui fait 
publier le journal ou autre écrit sous son nom, en 
sera responsable. 

4. Les mêmes peines seront appliquées aux dis-
tributeurs, vendeurs, colporteurs et afficheurs 
d'écrits imprimés en contravention à l'article pré-
cédent. 

las casas ó mendigar de noche;—í°- Mendigar dos 
ovarios reunidos;—5?Mendigar con certificados ó 
licencias falsas, e n f e r m e d a d e s supuestas ó con dis-
fraz;—6? Mendigar despues de haber sido aperci-
bidos por la justicia;—7? Y dos meses despues de 
la publicación del presente decreto, mendigar 
fuera de la comarca de su domicilio. 

24. Los mendigos contra quienes obraren una ó 
varias de estas circunstancias agravantes, podrán 
ser sentenciados á una prisión que no exceda de 
un año.—La pena será doble en caso de reinci-
dencia. 

(165) ANTIGUO ART. 280. Todo vagamundo ó 
mendigo que haya cometido un crimen que me-
rezca la pena de trabajos forzados por tiempo, se-
rá marcado también.^ 

(166) ANTIGUO ART. 282. Los vagamundos ó men-
digos que hayan sufrido las penas señaladas en 
los artículos anteriores, quedarán á disposición 
del gobierno al concluir dichas penas. 

(167) L. 28 germinal año IV [17 de Abril de 1796], 
que contime medidas represivas contra loé deli-
tos que puedm cometerse por medio de la prensa. 
ART. Io. No deberán imprimirse ningunos dia-

rios, gacetas ú otros papeles periódicos, cuales-
quiera que sean, distribuirse ningún aviso en el 
público, ni imprimirse ó fijarse ningún cartel, sin 
que lleven el nombre del autor ó autores, el nom-
bre y la indicación del domicilio del impresor. 

2. La contravención á esta disposición, ya por 
no mencionarse el nombre del autor ó del impre-
sor y su domicilio, ó ya por la manifestación de 
un nombre ó domicilio falsos, será perseguida por 
los empleados de policía y castigada además de 
lo que pudiere dar lugar á las persecuciones de 
que se hablará despues, con una prisión, por vía 
de policía correccional, por espacio de seis meses 
por la primera vez, y en caso de reincidencia por 
el de dos años. t 

3. Si se hubiere insertado en los escritos arriba 
mencionados, algún artículo que no esté firmado 
ó estractado, ó supuesto estractado de papeles es-
tranjeros; el que haya hecho publicar el diario ú 
otro escrito bajo su nombre, será responsable 
de ello. 

4. Las mismas penas se aplicarán á los distri-
buidores, vendedores, buhoneros y fijadores de 

Iescritos impresos, que contravinieren al artículo 
anterior. 



(168) L. 28 germ. an IV [17 avril 1796], contenant 
des mesures répressives des délits qui peuvent 
être commis par la voie de la presse. 
ART. 5. Les auteurs qui se permettraient de 

composer, et généralement toutes personnes qui 
imprimeraient, distribueraient, vendraient, col-
porteraient, afficheraient des écrits contenant les 
provocations déclarées criminelles par la loi du 
27 germinal présent mois, seront poursuivis de la 
manière qu'il est porté dans ladite loi contre les 
auteurs de ces provocations. 

6 Ceux qui seront trouvés vendant, distribuant, 
colportant ou affichant aucun desdits écrits, seront 
arrêtés et conduits devant le directeur du jury 
d'accusation; ils seront tenus de nommer les per-
sonnes qui leur ont remis lesdits écrits. Les per-
sonnes déclarées seront successivement appelées, 
jusqu'à ce que le directeur du jury parvienne à 
l'imprimeur ou à l'auteur. 

8. Dans le cas où l'auteur ne serait point indi-
qué par les imprimeurs, vendeurs, distributeurs, 
colporteurs et afficheurs, ainsi que dans le cas où 
les indications qu'ils auraient données se trouve-
raient fausses, ou porteraient, soit sur un étranger, 
soit sur une personne non domicilié, ils seront pu-
nis de deux années de fers; en cas de récidive, ils 
seront punis de la déportation. 

(169) DÊCR. 19-22 juil. 1791, relatif à l'organi-
sation d'une police municipale et correctionnelle, 
titre II. 
ART. 8. Ceux qui seraient prévenus d'avoir 

attenté publiquement aux mœurs, par outrage à 
la pudeur des femmes, par actions déshonnêtes, 
par exposition ou vente d'images obscènes, d'avoir 
favorisé la débauche ou corrompu des jeunes gens 
de l'un ou de l'autre sexe, pourront être saisis sur-
le-champ et conduits devant le juge de paix, le-
quel est autorisé à les faire retenir jusqu'à la pro-
chaine audience de la police correctionnelle. 

9. Si le délit est prouvé, les coupables seront 
condamnés, selon la gravité des faits, â une amen-
de de cinquante à cinq cents livres, et à un em-
prisonnement qui ne pourra excéder six mois, s'il 
s'agit d'images obscènes. Les estampes et les plan-
ches seront en outre confisquées et brisées.—Quant 
aux personnes qui auraient favorisé la débauche 
ou corrompu des jeunes gens de l'un ou de l'autre 
sexe, elles seront, outre l'amende, condamnées à 
une année de prison 

(168) L. 28 germinal año TV [17 de Abril de 1796], 
que contiene medidas represivas contra los deli-
tos que pueden cometerse por medio de la prensa, 
•ART. 5. Los autores que se permitieren compo-

ner» J generalmente todas las personas que impri-
man, distribuyan, vendan ó fijen escritos que con-
tengan las instigaciones que declara criminales la 
ley de 27 germinal (que es el presente mes), se 
perseguirán del mismo modo que la espresada ley 
señala, contra los autores de dichas instigaciones. 

6. Los que se encontraren vendiendo, distribu-
yendo ó fijando algunos de dichos escritos, serán 
aprehendidos y conducidos ante el director del 
jurado de acusación; estarán obligados á nombrar 
las personas que les hayan entregado dichos es-
critos. Las que hayan sido indicadas por aque-
llos, serán llamadas sucesivamente hasta que el 
director del jurado descubra al impresor ó al autor. 

8. En el caso eD que el autor no sea indicado 
por los impresores, vendedores, distribuidores y 
fijadores, así como en el caso en que, las indica-
ciones que hayan dado resultaren falsas ó recaye-
sen ya en un estranjero, ó ya en una persona no 
domiciliada, serán castigados con dos años de 
grillete; en caso de reincidencia, se castigarán con 
la deportación. 

(169) DECR. 19-22 de Mió de 1791, relativo á la 
organización de una policía municipal y correc-
cional, tít. II. 
ART. 8. Los que fueren acusados de haber aten-

tado públicamente contra las costumbres, por me-
dio de ultraje al pudor de las mujeres, por accio-
nes deshonestas, por esposicion ó venta de figuras 
obscenas, de haber favorecido la prostitución ó 
corrompido jóvenes del uno ó del otro sexo, po-
drán ser aprehendidos inmediatamente y condu-
cidos ante el juez de paz, quien está autorizado 
para hacerlos retener hasta la próxima audiencia 
de la policía correccional. 

9. Si el delito fuere probado, los culpables se-
rán condenados según la gravedad de los hechos, 
á una multa de cincuenta á quinientas libras, y á 
una prisión que no podrá exceder de seis meses, si 
se tratare de figuras obscenas. Las estampas y las 
láminas serán confiscadas y rotas.—En cuanto á 
las personas que hubieren favorecido la prostitu-
ción ó corrompido jóvenes del uno ó del otro sexo, 
serán condenadas además de la multa, á un año 
de prisión. 

10. Les peines portées eu l'article précédent se-
ront doubles en cas de récidive. 

( 1 7 0 ) ANCIEN ART. 2 9 0 . Tout individu qui, sans 
y avoir été autorisé par la police, fera le métier de 
crieur ou afficheur d'écrits imprimés, dessins ou 
gravures, mêmes munis des noms d'auteur, impri-
meur, dessinateur ou graveur, sera puni d'un em-
prisonnement de six jours à deux m'ois. 

(*) L. 10 déc. 1830, sur les afficheurs et crieurs 
publics. 

ART. 1er. Aucun écrit, soit à la main, soit im-
primé, gravé ou lithographié, contenant des nou-
velles politiques ou traitant d'objets politiques, ne 
pourra être affiché ou placardé dans les rues, pla-
ces ou autres lieux publics.—Sont exceptés de la 
présente disposition les actes de l'autorité pu-
blique. 

2. Quiconque voudra exercer, même temporai-
rement, la profession d'afficheur ou crieur, de ven-
deur ou distributeur, sur la voie publique, d'écrits 
imprimés, lithographiés, gravés ou à la main, sera 
tenu d'en faire préalablement la déclaration de-
vant l'autorité municipale et d'indiquer son domi-
cile.—Le crieur ou afficheur devra renouveler cet-
te déclaration chaque fois qu'il changera de do-
micile. 

3. Les journaux, feuilles quotidiennes ou pério-
diques, les jugemens et autres actes d'une autori-
té constituée, ne pourront être annoncés dans les 
rues, places et autres lieux publics, autrement que 
par leur titre.—Aucun autre écrit imprimé, litho-
graphié, gravé ou à la main, ne pourra être crié 
sur la voie publique qu'après que le'crieur ou dis-
tributeur aura fait connaître à l'autorité munici-
pale le titre sous lequel il veut l'annoncer, et 
qu'après avoir remis à cette autorité un exemplai-
re de cet écrit. 

4. La vente ou distribution de faux extraits de 
journaux, jugemens et actes de l'autorité publique, 
est défendue, et sera punie des peines ci-après. 

5. L'infraction aux dispositions des articles 1 et 
4 de la présente loi sera punie d'une amende de 
vingt-cinq à cinq cents francs, et d'un emprison-
nement de six jours à un mois, cumulativement 
ou séparément.—L'auteur ou l'imprimeur des faux 
extraits défendus par l'article ci-dessus sera puni 
du double de la peine infligée au crieur, vendeur 
ou distributeur des faux extraits.—Les peines pro-
noncées par le présent article seront appliquées 
sans préjudice des autres peines qui pourraient 

10. Las penas señaladas en el artículo anterior, 
serán dobles en caso de reincidencia. 

( 1 7 0 ) ANTIGUO ART. 2 9 0 . Todo individuo que sin 
haber sido autorizado por la policía, haga el oficio 
de voceador ó fijador de escritos impresos, dibu-
jos ó grabados, aun cuando tengan los nombres 
del autor, impresor, dibujante ó grabador, será 
castigado con una prisión de seis dias á dos meses. 

(*) L. de 10 de Diciembre de 1830,_ sobre los jija-
dores y voceadores públicos. 

ART. 1? Ningún escrito sea hecho á mano, im-
preso, grabado ó litografiado, que contenga noti-
cias políticas ó que trate de asuntos políticos, po-
drá fijarse en las calles, plazas ú otros lugares 
públicos.—Se esceptúan de la presente disposi-
ción, los actos de la autoridad pública. 

2. Cualquiera individuo que quiera ejercer, 
aunque sea temporalmente, la profesion de fijador 
ó voceador, de vendedor ó distribuidor en los ca-
minos públicos de escritos impresos, litografiados, 
grabados ó hechos á mano, estará obligado á de-
clararlo prèviamente ante la autoridad municipal 
y á indicar su domicilio.—El voceador ó fijador 
deberá renovar esta declaración cada vez que va-
rie de domicilio. 

3. Los diarios ó periódicos, las sentencias y de-
mas actos de una autoridad constituida, no podrán 
anunciarse en las calles, plazas y demás lugares 
públicos, de otra manera que por su título.—Nin-
gún otro escrito impreso, litografiado, grabado ó 
hecho á mano, podrá vocearse en la vía pública, 
sino despues que el voceador ó distribuidor haya 
hecho saber á la autoridad municipal, el título 
bajo el cual quiera anunciarlo, y de haber entre-
gado á esta autoridad un ejemplar de dicho escrito. 

4. Se prohibe la venta ó distribución de estrac-
tos falsos de diarios, sentencias y actos de la au-
toridad pública, y la contravención se castigará 
con las penas que siguen. 

5. La infracción de las disposiciones de los ar-
tículos 1 y 4 de la presente ley, será castigada con 
una multa de veinticinco á quinientos francos, y 
con prisión de seis dias á un mes, colectiva ó se-
paradamente.—El autor ó impresor de los estrac-
tos falsos, prohibidos por el artículo anterior, será 
castigado con el duplo de la pena señalada al VO' 
ceador, vendedor ó distribuidor de ellos.—Las pe-
nas pronunciadas por el presente artículo, se apli-
carán sin peijuicio de las demás en que puedan 
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être encourues par suite des crimes et délits ré-
sultant de la nature même de l'écrit. 

6. La connaissance des délits punis par le pré-
cédent article est attribuée aux cours d'assises. 
Ces délits seront poursuivis conformément aux 
dispositions de l'article 4 de la loi du 8 octo-
bre 1830. 

7. Toute infraction aux articles 2 et 3 de la pré-
sente loi sera punie, par la voie ordinaire de poli-
ce correctionnelle, d'une amende de vingt-cinq à 
deux cents francs, et d'un emprisonnement de six 
jours à un mois, cumulativement ou séparément. 

8. Dans les cas prévus par la présente loi, les 
cours d'assises et les tribunaux correctionnels 
pourront appliquer l'article 463 du Code pénal, si 
les circonstances leur paraissent atténuantes, et si 
le préjudice causé n'excède pas vingt-cinq francs. 

9. La loi du 5 nivôse an Y , relative aux crieurs 
publics, et l'article 290 du Code pénal, sont abrogés. 

.<t&AUnHtti soirisso&p Heiuldôq aonrfs, 
L. lGfév. 1834, sur. les crieurs pullics. 

ART. 1ER. Nul ne pourra exercer, même tempo-
rairement, la profession de crieur, de vendeur ou 
de distributeur, sur la voie publique, d'écrits, des-
sins ou emblèmes imprimés, lithographiés, autho-
grapbiés, moulés, gravés ou à la main, sans auto-
risation préalable de l'autorité municipale.—Cette 
autorisation pourra être retirée.—Les dispositions 
ci-dessus sont applicables aux chanteurs sur la 
voie publique. 

2. Toute contravention à la disposition ci-des-
sus sera puni d'un emprisonnement de six jours à 
deux mois pour la première fois, et de deux mois 
à un ah en cas de récidive. Les contrevenans se-
ront traduits devant les tribunaux correctionnels, 
qui pourront, dans tous les cas, appliquer les dis-
positions de l'article 463 du Code pénal. 

(*) L. 10 avril 1834, sur les associations. 
ART. 1er. Les dispositions de l'article 291 du 

Code pénal, sont applicables aux associations de 
plus de vingt personnes, alors même que ces asso-
ciations seraient partagées en sections d'un nombre 
moindre, et qu'elles ne se réuniraient pas tous les 
jours ou à des jours marqués.—L'autorisation don-
née par le gouvernement est toujours révocable. 

2. Quiconque fait partie d'une association non 
autorisée sera puni de deux mois à un an d'em-

haber incurrido á consecuencia de los crímenes y 
delitos que resultaren de la naturaleza misma del 
escrito. 

6. El conocimiento de los delitos castigados 
por el artículo anterior, se atribuye á las cortes de 
assises. Estos delitos serán perseguidos conforme 
á las disposiciones del artículo 4 de la ley de 8 de 
Octubre de 1830. 

7. Toda infracción de los artículos 2 y 3 de la 
presente ley, será castigada por la vía ordinaria 
de policía correccional, con una multa de veinti-
cinco á doscientos francos, y con prisión de seis 
días á un mes, colectiva ó separadamente. 

8. En los casos previstos por la presente ley, 
las cortes de assises y los tribunales correcciona-
les, podrán aplicar el artículo 463 del Código pe-
nal, si las circunstancias les parecieren atenuan-
tes y si el perjuicio causado no excediere de vein-
Jjcinco francos. 

9. La ley de 5 nivoso año Y , relativa á los vo-
ceadores públicos y el artículo 290 del Código pe-
nal, están derogados. 
L de 16 de Febrero de 1831, sobre los voceadores 

públicos. 
ART. 1? Nadie podrá ejercer ni aun temporal-

mente, la profesion de voceador, vendedor ó dis-
tribuidor en la vía pública, de escritos, dibujos ó 
emblemas impresos, litografiados, autografiados, 
moldados, grabados ó hechos á mano, sin autori-
zación prévia de la autoridad municipal.—Esta 
autorización podrá retirarse.—Las disposiciones 
antedichas son aplicables á los cantadores en la 
vía pública. 

2. Toda contravención á la disposición ante-
rior, se castigará con una prisión de seis dias á 
dos meses por la primera vez, y de dos meses á 
un año en caso de reincidencia. Los contravento-
res se harán comparecer ante los tribunales cor-
reccionales, los que podrán en todos los casos 
aplicar las disposiciones del artículo 463 del Có-
digo penal. 

(*) L. de 10 de Abril de 1834, sobre las asociaciones. 
ART. 1? Las disposiciones del artículo 291 del 

Código penal, son aplicables á las asociaciones de 
mas de veinte personas, aun cuando estas estén 
divididas en secciones de menor número, y que 
no se reúnan todos los dias ó en dias señalados.— 
La autorización dada por el gobierno es siempre 
revocable. 

2. Cualquiera que haga parte de una asociacia-
cion no autorizada, se castigará con dos meses á 

prisonnement et de cinquante francs à mille francs 
d'amende.—En cas de récidive, les peines pour-
ront être portées au double.—Le condamné pourra, 
dans ce dernier cas, être placé sous la surveillan-
ce de la haute police pendant un temps qui n'ex-
cédera pas le double du maximum de la peine.— 
L'article 463 du Code pénal pourra être appliqué 
dans tous les cas. 

3. Seront considérés comme complices et punis 
comme tels, ceux qui auront prêté ou loué sciem-
ment leur maison ou appartement pour une ou 
plusieurs réunions d'une association non autorisée. 

4. Les attentats contre la sûreté de l'État, com-
mis par les associations ci-dessus mentionnées, 
pourront être déférés à la juridiction de la Cham-
bre des Pairs, conformément à l'article 28 de 
la Charte constitutionnelle.—Les délits politiques 
commis par lesdites associations seront déférés au 
jury, conformément à l'article 69 de la Charte 
constitutionnelle.—Les infractions à la présente 
loi et à l'article 291 du Code pénal seront défé-
rées aux tribunaux correctionnels. 

5. Les dispositions du Code pénal auxquelles 
il n'est pas dérogé par la présente loi continue-
ront de recevoir leur exécution. 

(171) D É C E . 19-22 juil. 1791, relatif à l'orga-
nisation d'une police municipale et correction-
nelle, tit.I. 
ART. 14. Ceux qui voudront former des socié-

tés ou clubs seront tenus, à peine de deux cents 
livres d'amende, de faire préalablement au greffe 
de la municipalité, la déclaration des lieux et 
jours de leurs réunion; et, en cas de récidive ils 
seront condamnés à cinq cents livres d'amende. 
L'amende sera poursuivie contre les présidents, se-
crétaires ou commissaires de ces clubs ou sociétés. 

(172) CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct. 1791, 2« part., 
tit. II, sect. I. 

ART. 8. L'homicide commis sans préméditation 
sera qualifié meurtre et puni de la peine de vingt 
années de fers. 

(173) CODE PÉNAL, 25 sept.-6 oct. 1791, 2 'part,. 
tit. II, sect. I. . 

ART. 11. L'homicide commis avec prémédita-
tion sera qualifié d'assassinat et puni de mort. 

un año de prisión y con ima multa de cincuenta á 
mil francos.—En caso de reincidencia podrán au-
mentarse las penas hasta el duplo de ellas.—En 
este último caso, podrá ponerse al sentenciado 
bajo la vigilancia de la alta policía, durante un 
tiempo que no exceda del duplo del máximum de 
la pena.—En todos los casos podrá aplicarse el 
artículo 463 del Código penal. 

3. Se considerarán como cómplices y se casti-
garán como tales, los que hubieren prestado ó al-
quilado á sabiendas, su casa ó vivienda para una 
ó varias reuniones de una asociación no auto-
rizada. 

4. Los atentados contra la seguridad del Esta-
do cometidos por las asociaciones arriba mencio-
nadas, podrán ser sometidas á la jurisdicción de 
la Cámara de los Pares, conforme al artículo 28 
de la Carta constitucional.—Los delitos políticos 
cometidos por dichas asociaciones, se someterán 
al jurado, conforme al artículo 69 de lamisma Car-
ta.—Las infracciones de la presente ley y del ar-
tículo 291 del Código penal, se someterán á los 
tribunales correccionales. 

5. Las disposiciones del Código penal que no 
estén derogadas por la presente ley, continuarán 
vigentes. 

(171) DÉCR. 19-22 de Julio de 1791, relativo á la 
organización de una policía municipal y cor-
reccional, tít.I., 
ART. 14. Los que quisieren formar sociedades 

ó clubs, estarán obligados bajo la pena de dos-
cientas libras de multa, á hacer prèviamente en la 
escribanía de la municipalidad, la declaración de 
los lugares y dias de su reunion; y en caso de 
reincidencia, serán condenados á quinientas li-
bras de multa. Esta se exigirá á los presidentes, 
secretarios ó comisarios de estos clubs ó socieda-
des. 

(172) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de Yl^l,part. 2% tít. II, sección I. 

ART. 8. La muerte cometida sin premeditación 
se calificará de homicidio y se castigará con la 
pena de veinte años de grillete. 

(173) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791, part. 2a tit. II, sección I. 

ART. 11. El homicidio cometido con premedi-
tación, se calificará de asesinato y se castigará 
con la muerte. 



(171) CODE PÉNAL, 25 sept.-Goct. 1791, 2e '.part., 
tit. II, sect. I. 

ART. 10. Si le meurtre est commis dans la per-
sonne du père ou de la mère légitimes ou naturels, 
ou de tout autre ascendant légitime du coupable, 
le parricide sera puni de mort, et l'exception por-
tée au précédent article ne sera point admissible. 

• ® 

(175) CODE PÉNAL, 25 sept-G oct. 1791, 2e part., 
tit. II, sect. I. 

ART. 12. L'homicide commis volontairement 
par poison sera qualifié de crime d'empoisonne-
ment, et puni de mort. 

( 1 7 G ) ANCIEN ART. 3 0 L Le meurtre emportera 
la peine de mort, lorsqu'il aura précédé, accom-
pagné ou suivi un autre crime ou délit.—En tout 
autre cas, le coupable de meurtre sera puni de la 
peine des travaux forcés à perpétuité.—Abrogé, L. 
28 avril 1832, art. 12. 

CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct: 1791, 2e part., tit. II, 
sect. I. 

ART. 11. Sera qualifié assassinat, et comme tel 
puni de mort, l'homicide qui aura précédé, accom-
pagné ou suivi d'autr.es crimes, tels que ceux de 
vol, d'offense à la loi, de sédition ou tous autres. 

(177) ANCIEN ART. 309. Sera puni de la peine 
de la réclusion, tout individu qui aura fait des 
blessures ou porté des coups, s'il est résulté de 
ces actes de violence une maladie ou incapacité 
de travail personnel pendant plus de vingt jours. 
—Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct. 1791, 2e part., tit. II, 
sect. I. 

ART. 20. Les blessures qui n'auront pas été fai-
tes involontairement, et qui porteront les carac-
tères qui vont être spécifiés, seront poursuivies 
par action criminelle, et punies des peines déter-
minées ci-après. " 

21. Lorsqu'il sera constaté, par les attestations 
légales des gens de l'art, que la personné^maltrai-
tée est, par l'effet desdites blessures, rendue inca-
pable de vaquer pendant plus de quarante jours 
à aucun travail corporel. 

22. Lorsque, par l'effet desdites blessures, la 

(171) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791, part. 2a. tít. II, sección I. 

ART. 10. Si el homicidio se cometiere en la per-
sona del padre ó de la madre legítimos ó natura-
les, ó de cualquiera otro ascendiente legítimo del 
culpable, el parricida se castigará con la muerte, 
sin que sea admisible la escepcion que espresa el 
artículo anterior. 

(175) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791, pa?'t. 2®, tít. II, sección I. 

ART. 12. El homicidio cometido voluntaria-
mente por medio del veneno, se calificará de cri-
men de envenenamiento y se castigará con la 
muerte. 

,(176) ANTIGUO ART. 301. El homicidio se casti-
gará con la pena de muerte, cuando le haya pre-
cedido, acompañado ó seguido otro crimen ó de-
lito.—En cualquiera otro caso, el culpable de ho-
micidio se castigará con la pena de trabajos for-
zados perpetuos.—Derogado, L. de 28 do Abril de 
1832, art. 12. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre de 
1791, part. 2°, tít. II, sección I. 

ART. 11. Será calificado de asesinato y como 
tal castigado con la muerte, el homicidio que ha-
ya sido precedido, acompañado ó seguido de otros 
crímenes, tales como los de robo, ofensa á la ley, 
de sedición ó cualesquiera otros. 

(177) ANTIGUO ART. 309. Será castigado con la 
pena de reclusión todo individuo que haya inferi-
do heridas ó dado golpes, si resultare de estos 
actos de violencia, una enfermedad ó inhabilidad 
para el trabajo personal durante mas de veinte 
días.—Derogado, L. de 28 de Abril de 1832, 
art. 12. 

CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-G de Octubre de 
1791 ,part. 2? tít. II, sección I. 

ART. 20. Las heridas que no hayan sido inferi-
das involuntariamente y que tengan los caracte-
res que van á especificarse, serán perseguidas por 
acción criminal y castigadas con las penas que se 
determinan en seguida. 

21. Cuando se comprobare por los testimonios 
legales de los peritos, que el individuo maltrata-
do está, por efecto de dichas heridas, imposibili-
tado de ocuparse mas de cuarenta dias de ningún 
trabajo corporal. 

22. Cuando por efecto de dichas heridas la per-

personne maltraitée aura eu un bras, une jambe 
ou une cuisse cassée, la peine sera de trois années 
de détention. 

23. Lorsque, par l'effet desdites blessures, la 
personne maltraitée aura perdu l'usage absolu, 
soit d'un œil, soit d'un membre, ou éprouvé la 
mutilation de quelque partie de la tête ou du corps, 
la peine sera de quatre années de détention. 

21. La peine sera de six années de fers, si la per-
sonne maltraitée s'est trouvée privée, par l'effet 
desdites violences, de l'usage absolu de la vue, ou 
de l'usage absolu des deux bras ou des deux 
jambes. 

25. La durée des peines portées aux quatre ar-
ticles précédens sera augmentée de deux années 
lorsque lesdites violences auront été commises 
dans une rixe ou que celui qui les aura commises 
aura été l'agresseur. 

(178) ANCIEN ART. 310. Si le crime mentionné 
au précédent article a été commis avec prémédi-
tation ou guet-apens, la peine sera celle des tra-
vaux forcés à temps.—Abrogé, L. 28 avril 1832, 
art. 12, 

CODE PÉNAL,'25 sept.-G oct. 1791, 2e part., tit. II. 
sect. I. 

ART. 27. Lorsque les violences spécifiées aux 
articles 21, 22, 23, 21 et 26 (P. 309 note) auront 
été commises avec préméditation et guet-apens, 
le coupable sera puni de mort. 

(179) ANCIEN ART. 311. Lorsque les blessures ou 
les coups n'auront occasionné aucune maladie ni 
incapacité de travail personnel de l'espèce men-
tionné en l'article 309, le coupable sera puni d'un 
emprisonnement d'un mois à deux ans, et d'une 
amende de seize francs à deux cents francs. S'il y 
a eu préméditation ou guet-apens, l'emprisonne-
ment sera de deux ans à cinq ans, et l'amende de 
cinquante francs à cinq cents francs.—Abrogé, L. 
28 avril 1832, art. 12. 

DÉCR. 19-22 juil, 1791, relatif à la organisa-
tion d'une police municipale et correctionnelle, 
tit.ll. 
ART. 13. Ceux qui, hors les cas de légitime dé-

fense et sans excuse suffisante, auraient blessé ou 
même irappé des citoyens, si le délit n'est pas de 
la nature de ceux qui sont punis des peines por-
tées au Code pénal, seront jugés par la police cor-
rectionnelle, et, en cas de conviction, condamnés, 
selon la gravité des faits, à une amende qui ne 

sona maltratada resultare con un brazo, una pier-
na ó un muslo rotos, la pena será de tres años de 
detención. 

23. Cuando por efecto de dichas heridas la per-
sona maltratada haya perdido el uso absoluto de 
un ojo, de un miembro ó sufrido la mutilación de 
alguna parte de la cabeza ó del cuerpo, la pena 
será de cuatro años de detención. 

21. La pena será de seis años de grillete, si la 
persona maltratada se hallare privada, por efecto 
de dichas violencias, del uso absoluto de la vista, 
de los dos brazos ó de las dos piernas. 

25. La duración de las penas espresadas en 
los cuatro artículos anteriores, se aumentará ádos 
años mas,cuando dichas yiolencias hayan sido co-
metidas en una riña ó cuando el que las haya co-
metido, hubiere sido el agresor. 

(178) ANTIGUO ART. 310. Si el crimen mencio-
nado en el artículo anterior ha sido cometido con 
premeditación ó acecho, la pena será de trabajes 
forzados por tiempo.—Derogado, L. de 28 de 
Abril de 1832, art. 12, 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre de 
mi,part. 2% tít. II, sección I. 

ART. 27. Cuando las violencias especificadas en 
los artículos 21, 22, 23, 21 y 26 (P. 309 nota), se 
hayan cometido con premeditación y acecho, el 
culpable será castigado con la muerte. 

(179) ANTIGUO ART. 311. Cuando la herida ó los 
golpes no hubieren ocasionado ninguna enferme-
dad, ni ninguna incapacidad para el trabajo per-
sonal, de la especie mencionada en el artículo 
309, el culpable será castigado con una prisión de 
un mes á dos años y con una multa de diez y seis 
á doscientos francos. Si hubiere habido premedi-
tación ó acecho, la prisión será de dos á cinco 
años y la multa de cincuenta á quinientos francos. 
—Derogado, L. de 28 de Abril de 1832, art. 12. 

DECR. 19-22 de Julio de 1791, relativo á la orga-
nización de una policía municipal y correccio-
nal, tít, I I . 

ART. 13. Los que fuera de los casos de legíti-
ma defensa y sin escusa bastante, hubieren heri-
do ó aull golpeado algunos ciudadanos, si el de-
lito no fuere de la naturaleza de los que se casti-
gan con las penas señaladas en el Código penal,, 
serán juzgados por la policía correccional, y en 
el caso de convicción, condenados, según la gra-



pourra excéder cinq cents livres, et, s'il y a lieu, 
à un emprisonnement qui ne pourra excéder six 
mois. 

11. La peine sera plus forte, si les violences 
ont été commises envers des femmes ou des per-
sonnes de soixante-dix ans et au-dessus, ou des 
en fans de seize ans et au-dessous, ou par des ap-
prentis, compagnons ou domestiques à l'égard de 
leurs maîtres; enfin, s'il y a eu effusion de sang, 
et en outre dans le cas de récidive; mais elle ne 
pourra exdéder mille livres d'amende et une année 
d'emprisonnement. 

( 1 8 0 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Q oct. 1 7 9 1 , 2 E part., 
tit. II, sect. I. 

AET. 26. Toute mutilation commise dans la 
personne du père et de la mère naturels ou légi-
times, ou de tout autre ascendant légitime des 
coupables, sera punie de vingt années de fers. 

( * ) D É C L . 2 5 mars 1 7 2 8 , concernant le port d'armes 

Ordonnons qu'à l'avenir toute fabrique, com-
merce, vente, débit, achat, port et usage des poig-
nards, couteaux en forme de poignard, soit de po-
che, soit de fusil, des baïonetes, pistolets de po-
che, épées en bâtons, bâtons à ferremens, autres 
que ceux qui sont ferrés par le bout, et autres ar-
mes ofensives cachées et secrètes, soient et de-
meurent pour toujours généralement abolis et dé-
fendus. Enjoignons cà tous couteliers, fourbisseurs, 
armuriers et marchands, de les rompre et briser 
incessament après l'enregistrement des présentes, 
si mieux ils n'aiment faire rompre et arrondir la 
pointe des couteaux, en sorte qu'il n'en puisse ar-
river d'inconvéniens, à peine contre les armu-
riers, couteliers, fourbisseurs et marchands trou-
vés en contravention, de confiscation pour la pre-
mière fois, d'amende de cent livres, et interdiction 
de leur maîtrise pour un an, et de privation d'icel-
le en cas de récidive, même de peine corporelle, 
s'il y èchet; et contre les garçons qui travailleront 
en chambre, d'être fustigés et flétris pour la pre-
mière fois, et pour la seconde d'être condamnés 
aux galères; et à l'égard de ceux qui porteront sur 
eux lesdits couteaux, baïonettes, pistolets et autres 
armes offensives, cachées et secrètes, ils seront 
condamnés en six mois de prison, et en cinq cents 
livres d'amende. N'entendons néanmoins com-
prendre en ces présentes défenses les baïonnettes 
à ressort, qui se mettent au bout des armes à feu 

vedad de los hechos, á una multa que no podrá 
exceder de quinientas libras, y si ha lugar, á una 
prisión que no exceda de seis meses. 

11. La pena será mayor, si las violencias se hu-
bieren cometido hácia mujeres ó personas de se-
tenta años y mas; ó jóvenes de diez y seis años 
abajo, ó por aprendices, oficiales ó domésticos," 
respecto de sus patrones; en fin, si ha habido efu-
sión de sangre, y ademas en el caso de reinciden-
cia; pero no podrá exceder de mil libras de multa 
y un año de prisión. 

( 1 8 0 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-6 de Octubre 
de 1791,ptyrt. 2?, tit. II, sección I. 

ART. 26. Toda mutilación cometida en la per-
sona del padre ó de la madre naturales ó legíti-
mos, ó de cualquiera otro ascendiente legítimo de 
los culpables, se castigará con veinte años de gri-
llete. 

( * ) DECL. de 2 3 de Marzo de 1 7 2 8 , concerniente á 
la portación de armas. 

Ordenamos que para lo sucesivo, toda fábrica, 
comercio, venta, espendio, compra, portacion y 
uso de puñales, cuchillos en forma de puñal vade 
bolsa ó ya de fusil, bayonetas, pistolas de bolsa, 
espadas en bastones, bastones herrados, diversos 
de los que están herrados en su estremo y demás 
armas ofensivas, ocultas y secretas, sean y que-
den para siempre generalmente abolidas y prohi-
bidas. Prevenimos á todos los cuchilleros, espa-
deros, armeros y mercaderes, que los rompan y 
quiebren inmediatamente despues del registro de 
las presentes, si no prefieren hacer romper, y 
redondear la punta de los cuchillos, de modo que 
no puedan resultar malas consecuencias, so pena 
contra los armeros, cuchilleros, espaderos y mer-
caderes que contravengan, de confiscación por la 
primera vez, multa de cien libras ó interdicción 
de su título de maestro por un año y de privación 
de él en caso de reincidencia, y aun de pena cor-
poral, si ha lugar; y contra los que trabajaren en 
su propia casa, de ser azotados y marcados por la 
primera vez y por la segunda, de ser condenados 
á galeras; y respecto de los que portaren dichos 
cuchillos, bayonetas, pistolas y demás armas ofen-
sivas ocultas y secretas, serán condenados á 6eis 
meses de prisión y á quinientas libras de multa. 
No queremos, sin embargo, comprender en las 
presentes prohibiciones, las bayonetas de muelle 
que se fijan en el estremo de las armas de fuego, 

pour l'usage de la guerre, à condition que les ou-
vriers qui les fabriqueront seront tenus d'en faire 
déclaration au juge du lieu, et sans qu'ils puis-
sent en débiter qu'aux officiers de nos troupes qui 
leur en délivreront certificat, dont lesdits ouvriers 
tiendront registre paraphé par nobdits juges de 
police. 

D É C R . 2 niv. an X I V " [23 déc. 1805], qui interdit 
l'usage et le port des fusils et pistolets à vent. 

ART. 1er. Les fusils et pistolets à vent sont dé-
clarés compris dans les armes offensives, dange-
reuses, cachées et secrètes, dont la fabrication, 
l'usage et le port sont interdits par les lois. 

2. Toute personne qui, à dater de la publica-
tion du présent décret, sera trouvée porteur des-
dites armes, sera poursuivie et traduite devant les 
tribunaux de police correctionnelle, pour y être 
jugée et condamnée conformément à la loi du 23 
mars 1728. 

D É C R . 12 mars 1806. 
La déclaration du 23 mars 1728, concernant le 

port d'aimes, sera imprimée à la suite du présent 
décret, et exécutée conformément à notre décret du 
2 nivôse dernier. 

L. 21 mai 1831, sur les détenteurs d'armes ou de 
munitions de guerre. 

ART. 1.er Tout individu qui aura fabriquée, débi-
té ou distribuées armes prohibées par la loi ou par 
des réglemens d'administration publique, sera 
puni d'un emprisonnement d'un mois à un au, et 
d'une amende de seize francs à cinq cents francs. 
—Celui qui sera porteur desdites armes sera puni 
d'un emprisonnement de six jours à six mois, et 
d'une amende de seize francs à deux cents francs. 

2. Tout individu qui, sans y être légalement 
autorisé, aura fabriqué, débité ou distribué de la 
poudre, ou sera détenteur d'une quantité quelcon-
que de poudre de guerre, ou de plus de deux ki-
logrammes de toute autre poudre, sera puni d'un 
emprisonnement d'un mois â deux ans, sans pré-
judice des autres peines portées par les lois. 

3. Tout individu qui, sans y être légalement 
autorisé, aura fabriqué ou confectionné, débité ou 
distribué des armes de guerre, des cartouches et 
autres munitions de guerre, ou sera détenteur 
d'armes de guerre, cartouches ou munitions de 
guerre, ou d'un dépôt d'armes quelconques, sera 
puni d'un emprisonnement d'un mois à deux ans, 

pai|i el uso de la guerra, con la condicion de que 
los obreros que las fabricaren, estarán obligados 
á declararlo al juez del lugar, y sin que puedan 
venderlas mas que á los oficiales de nuestras tro-
pas que les darán certificado, de lo que dichos 
obreros llevarán un registro, rubricado por nues-
tros mencionados jueces de policía. 

D E C R . 2 nivoso año X I Y [23 de Diciembre de 
1805], que prohibe el uso y la portacion de fusi-
les y pistolas de viento. 
ART. 1? Los fusiles y pistolas de viento se de-

claran comprendidas en las armas ofensivas, pe-
ligrosas, ocultas y secretas, cuya fabricación, el 
uso y la portacion de ellas, están prohibidas por 
las leyes. 

2. Toda persona que desde la publicación del 
presente decreto, se encontrare portadora de di-
chas armas, será perseguida y conducida ante los 
tribunales de policía correccional, para ser juzga-
da en ellos, y sentenciada conforme ála ley de 23 
de marzo de 1728. 

D E C R . de 12 de Marzo de 1806. 
La declaración de 23 de Marzo de 1728, con-

cerniente á la portacion de armas, se imprimirá á 
continuación del presente decreto y se ejecutará 
conforme á nuestro decreto del 2 nivoso último. 

L. de 24 de Mayo de 1831, sobre los detentado-
res de armas ó de municiones de guerra. 

ART. 1? Todo individuo que haya fabricado, 
espendido ó distribuido armas prohibidas por la 
ley, ó por reglamentos de administración públi-
ca, será castigado con prisión de un mes á un año 
y con multa de diez y seis á quinientos francos. 
—El que sea portador de dichas armas, será cas-
tigado con prisión de seis dias á seis meses, y mul-
ta de diez y seis á doscientos francos. 

2. Todo individuo que sin estar legalmente au-
torizado, haya fabricado, espendido ó distribuido 
pólvora, ó sea cfetentador de una cantidad cual-
quiera de pólvora de guerra, ó de mas de dos ki-
logramos de alguna otra pólvora, será castigado 
con una prisión de un mes á dos años, sin perjui-
sio de las demás penas señaladas por las leyes. 

3. Todo individuo que sin estar autorizado le-
galmente para ello, haya fabricado ó confeccio-
nado, espendido ó distribuido armas de guerra, 
cartuchos y demás municiones de guerra, ó que 
sea detentador de armas de guerra, cartuchos ó 
municiones de guerra, ó de un depósito de armas 
de cualquiera clase, será castigado con prisión de 
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et d'ime amende de seize francs a mille franc^.— 
La présente disposition n'est point applicable aux 
professions d'armurier et de fabricant d'armes de 
commerce, lesquelles resteront seulement assujet-
ties aux lois et réglemens particuliers qui les con-
cernent. 

1. Les infractions prévues par les articles pré-
cédons seront jugées par les tribunaux de police 
correctionnelle.—Les armes et munitions fabri-
quées, débitées, distribuées ou possédées sans 
autorisation, seront confisquées.—Les condamnés 
pourront, en outre, être placés sous la surveillance 
de la haute police pendant un temps qui ne pour-
ra excéder deux ans.—En cas de récidive, les pei-
nes pourront être élevées jusqu'au double. 

5. Seront punis de la détention les individus 
qui, dans un mouvement insurrectionnel, auront 
porté soit des armes apparentes ou cachées, ou 
des munitions, soit un uniforme ou costume, ou 
autres insignes civils ou militaires.—Si les indivi-
dus porteurs d'armes apparentes ou cachées, ou 
de munitions, étaient revêtus d'un uniforme, d'un 
costume ou d'autres insignes civils ou militaires, 
ils seront punis de la déportation.—Les individus 
qui auront fait usage de leurs armes seront punis 
de mort. 

6. Seront punis des travaux forcés à temps les 
individus qui, dans un mouvement insurrection-
nel, se seront emparés d'armes ou de munitions 
de toutes espèces, soit à l'aide de violences ou de 
menaces, soit par le pillage de boutiques, postes, 
magasins, arsenaux et autres établissemens pu-
blics, soit par le désarmement des agens de la 
force publique: chacun des coupables sera, de plus, 
condamné à une amende de deux cents francs à 
cinq mille francs. 

7 Seront punis de la même peine les individus 
qui, dans un mouvement insurrectionnel, auront 
envahi, à l'aide de violences où menaces, une 
maison habitée ou servant à l'habitation. 

8. Seront punis de la détention les individus 
qui, dans un mouvement insurrectionnel, auront, 
pour faire attaque ou résistance envers la force 
publique, envahi ou occupé des édifices, postes et 
autres établissemens publics.—La peine sera la 
même à l'égard de ceux qui, dans le même but, 
auront occupé une maison habitée ou non habitée, 
avec le consentement du propriétaire ou du loca-
taire, et à l'égard du propriétaire et du locataire 

un mes á dos años y con una multa de diez y seis 
á rnil francos.—La presente disposición no será 
aplicable á las profesiones de armero y de fabri-
cante de armas de comercio, los que solo queda-
rán sujetos á las leyes y reglamentos particulares • 
que les conciernen. 

4. Las infracciones previstas por los artículos 
anteriores, serán juzgadas por los tribunales de 
policía correccional.—Las armas y municiones fa-
bricadas, espendidas, distribuidas ó que se posean 
sin autorización, serán confiscadas.—Los senten-
ciados podrán ademas, ser puestos bajo la vigilan-
cia de la alta policía, durante un tiempo que no 
podrá exceder de dos año».—En caso de reinci-
dencia, las penas podrán aumentarse hasta el 
doble. 

5. Serán castigados con detención, los indivi-
duos que en un movimiento insurreccional, ha-
yan portado [armas visibles ú ocultas ó muni-
ciones, ó ya un uniforme, trage ú otras insignias 
civiles ó militares.—Si los individuos que porten 
armas visibles ú ocultas ó municiones, estuvieren 
Vestidos de uniforme, trage ú otras insignias civi-
les ó militares, serán castigados con la deporta-
ción.—Los individuos que hayan hecho uso de sus 
armas, serán castigados con la muerte. 

6. Serán castigados con trabajos forzados por 
tiempo, los individuos que, en un movimiento in-
surreccional, se hayan apoderado de armas ó mu-
niciones de todas clases, ya por medio de violen-
cias ó de amenazas, ya por el pillaje de tiendas, 
puestos, almacenes, arsenales y demás estableci-
mientos púbiieos, ó ya desarmando á los agentes 
de la fuerza pública: cada uno de los culpables 
será ademas, condenado á una multa do doscien-
tos á cinco mil francos. 

7. Se castigarán con la misma pena los indivi-
duos que, en un movimiento insurreccional, ha-
yan invadido por medio de violencias ó amena-
zas, una casa habitada, ó que sirviera de habita-
ción. 

8. Serán castigados con detención, los indivi-
duos que en un movimiento insurreccional, hayan 
invadido ú ocupado edificios, puestos y otros estas 
bleciinientos públicos, para hacer resistencia ó ata-
car á la fuerza pública.—La misma pena se im-
pondrá, á aquellos que con el mismo objeto hayan 
ocupado una casa habitada ó no habitada, con él 
consentimiento del propietario ó del locatario; lo 
mismo será en cuanto al propietario ó locatario 

qui, connaissant le but des insurgés, leur aura pro-
curé sans contrainte l'entrée de ladite maison. 
ÎvfciHiUW !J «¡OiiJfOiiO •iBSfôb. V '{«finis ,•-.'••• I. 

9. Seront punis de la détention les individus 
qui, dans un mouvement insurrectionnel, auront 
fait ou aidé à faire des barricades, des retranche-
mens ou tous autres travaux ayant pour objet 
d'entraver ou d'arrêter l'exercice de la force pu-
blique:—Ceux qui auront empêché, à l'aide de 
violences ou de menacés, la convocation ou la 
réunion de la force publique, ou qui auront pro-
voqué ou facilité le rassemblement des insurgés, 
soit par la distribution d'ordres ou de proclama-
tions, soit'par le port de drapeaux ou autres sig-
nes de ralliement, soit par tout autre moyen, 
d'appel; —Ceux qui auront brisé ou détruit un ou 
plusieurs télégraphes, ou qui auront envahi, à l'ai-
de de violences ou de menaces, un ou plusieurs 
postés, télégraphiques, ou qui auront intercepté, 
par tout autre moyen, avec violences ou menaces, 
les çomunications ou la correspondance entre les 
divers dépositaires de l'autorité publique. 

10. Les peines portées par la présente loi se-
ront prononcées sans préjudice de celles que les 
coupables auraient pu encourir comme auteurs 
ou complices de tous autres crimes. Dans le cas 
du concours de deux peines, la plus grave seule 
sera appliquée. 

11. Dans tous les cas prévus par la présente 
loi, s'il existe des circonstances atténuantes, il se-
ra fait application de l'article 163 du Code pénal. 
—Néanmoins, les condamnés pourront toujours 
être placés sous la surveillance de la haute police, 
pendant uu temps qui ne pourra excéder le maxi-
mum de la durée de l'emprisonnement prononcé 
par la loi. 

ORD. 2 3 fée. 1 8 3 7 . 

Les pistolets de poche sont prohibés. 

(181) CODE TES AL, 25 sept.-6 oct. 1791, 2® part., 
tit. II, sect. I. 

ART. 28. Le crime de la castration sera puni 
de mort. 

( 1 8 2 ) ANCIEN ART. 317. Quiconque, par alimens, 
breuvages, médicamens, violences, ou par tout 
autre moyen, aura procuré l'avortement d'une 
femme enceinte, soit qu'elle y ait consenti ou non, 
s3ra puni de la réclusion.—La même peine sera 
prononcée contre la femme qui se sera procuré 
l'avortement à elle même, ou qui aura consenti à 
faire usage des moyens à elle indiqués ou admi-

que, conociendo el objeto de los insurgentes, le3 
hubiere proporcionado sin coacccion, la entra-
da de dicha casa. 

9. Se castigarán con detención los individuos 
que en un movimiento insurreccional, hayan he-
cho ó ayudado á.hacer barricadas, retrinchera-
mientos ó cualesquiera otros trabajos que tengan 
por objeto estorbar ó contener el ejercicio de la 
fuerza pública;—Los que hayan impedido por me-
dio de violencias ó amenazas, la convocación á la 
reunión de la fuerza pública, ó que hayan provo-
cado ó facilitado la reunión de los insurgentes, ya 
distribuyendo órdenes ó proclamas, ya por la por-
tación de banderas ú otros signos de reunión, ó 
ya por cualquiera otro medio de llamamiento;— 
Los que hayan roto ó destruido uno ó varios, telé-
grafos, ó que hayan invadido, por medio de vio-
lencias ó amenazas, una ó varias oficinas telegrá-
ficas, oque hayan interceptado por cualquiera otro 
medio, con violencias ó amenazas, las comunica-
ciones ó la correspondencia, entre los diversos de-
positarios de la autoridad pública. 

10. Las penas señaladas por la presente ley, se-
rán aplicadas sin perjuicio de las en que los cul-
pables hubieren podido incurrir, como autores ó 
cómplices de cualesquiera otros crímenes.—En el 
caso en que concurran dos penas, solo se aplicará 
la mas grave. 

11. En todos los casos previstos por la presente 
ley, si existieren circunstancias atenuantes, se 
aplicará el artículo 163 del Código penal.—Sin 
embargo, los condenados podrán ser puestos siem-
pre bajo la vigilancia de la alta policía, durante un 
tiempo cuyo máximum no podrá exceder del de 
la duración de la prisión señalada por la ley. 

ORD. de 23 de Febrero de 1837. 
Las pistolas de bolsa quedan prohibidas. 

( 1 8 1 ) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre 
de 1791,part. 2", tít. II, sección I. 

ART. 28. El crimen de castración se castigará 
con la pena de muerte. 

(182) ANTIGUO ART. 317. Cualquiera que por 
medio de alimentos, brevajes, medicamentos, vio-
lencias ó por cualquiera otro medio, haya procura-
do el aborto de una mujer grávida, sea que ella 
haya consentido ó no, se castigará con la reclu-
sión.—La misma pena se pronunciará contra la 
mujer que se haya procurado el aborto á sí misma, 
ó que haya consentido en hacer uso de los medios 



nistrés à cet effet, si l'avortement s'en est suivi.— 
Les médecins, chirurgiens et autres officiers de 
santé, ainsi que les pharmaciens qui auront indi-
qué ou administré ces moyens, seront condamnés 
à la peine des travaux forcés à temps, dans le cas 
où l'avortement aurait eu lieu. 

CODE PÉNAL, 2 5 sept.-6 oot. 1 7 9 1 , 2 E part., tit. I I , 

sect. I. 
ART. 17. Quiconque sera convaincu d'avoir par 

breuvage, par violence ou par tous autres moyens, 
procuré l'avortement d'une femme enceinte, sera 
puni de vingt années de fers. 

( 1 8 3 ) D É C R . 1 9 - 2 2 juil. 1 7 9 1 , sur l'organisation 
d'une police municipale et correctionnelle, tit. II. 

ART. 38. Toute personne convaincu d'avoir ven-
du des boissons falsifiées'par des mixtions nuisi-
bles, sera condamné à une amende qui ne pourra 
excéder mille livres, et à un emprisonnement qui 
ne pourra excéder une année. Le jugement sera 
imprimé et affiché.—La peine sera double en cas 
de récidive. 

/ 

( 1 8 1 ) D É C R . 1 9 - 2 £ juil. 1 7 9 1 , relatif à l'organi-
sation d'une police municipale et correctionnelle, 
tit. IL 
ART. 15. En cas d'homicide dénoncé comme in-

volontaire, ou reconnu tel par la déclaration du 
jury, s'il est la suite de l'imprudence ou de la né-
gligence do son auteur, celui-ci sera condamné à 
une amende qui ne pourra excéder le double de 
sa contribution mobilière; et, s'il y a lieu, à un 
emprisonnement qui ne pourra excéder un an. 

CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Q oct. 1 7 9 1 , 2 E part., tit. I I , 

sect. I. 
ART. 2. En cas d'homicide commis involontai-

rement, mais par l'effet de l'imprudence ou de la 
négligence de celui qui l'a commis, il n'existe 
point de crime, et l'accusé sera acquitté; mais, en 
ce cas, il sera statué par les juges sur les domma-
ges-intérêts, et même sur les peines correction-
nelles, suivant les circonstances. 

( 1 8 5 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Q oct. 1 7 9 1 , 2« part., 
tit. II, sect. I. 

ART. 9. Lorsque le meurtre sera la suite d'une 
provocation violente, sans toutefois que le fait 
puisse être qualifié homicide légitime, il pourra 
•tre déclaré excusable, et la peine sera de dix an-

que se le hubieren indicado ó ministrado con este 
fin, si con ellos se ha verificado el aborto.—Los 
médicos, cirujanos y demás oficiales de sanidad 
así como los farmacéuticos que hayan indicado ó 
administrado estos medios, serán condenados á la 
pena de trabajos forzados por tiempo, en el caso 
en que el aborto se haya efectuado. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-Q de Octubre de 
1791 ,part. 2o, tít. II, sección I. 

ART. 17. Cualquiera que sea convencido de ha-
ber procurado el aborto de una mujer grávida por 
brevaje, violencia ó por cualesquiera otros medios, 
se castigará con veinte años de grillete. 

(183) DF.CR. 19-22 de Julio de 1791, sobre la orga-
nización de una policía municipal y correccio-
nal, tít. I I . 

ART. 3SToda persona convenida de haber ven-
dido bebidas falsificadas conmisturas nocivas,se-
rá condenada á una multa que no podrá exceder 
de mil libras, y á una prisión que no podrá pasar 
de un año. La sentencia se imprimirá y se fijará. 
—La pena será doble en caso de reincidencia. 

(181) DECR. 19-22 de Julio de 1791, relativo á la 
organización de una policía municipal y correc-
cional, tít. II. 
ART. 15. En caso de homicidio denunciado co-

mo involuntario, ó reconocido como tal por la de-
claración del jurado, si fuere el resultado de la 
imprudencia ó del descuido de su autor, éste será 
sentenciado á una multa que no podrá exceder 
del duplo de su contribución mobiliaria, y si hu-
biere lugar, á una prisión que no podrá exceder 
de un año. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-Q de Octubre de 
1791, part. 2% tít. II, sección I. . • 

ART. 2. En caso de homicidio cometido invo-
luntariamente, pero por efecto de la imprudencia 
ó descuido del autor, no existe crimen, y el acu-
sado seráexhonerado, pero eo este caso se resol-
verá por los jueces, sobre los daños y perjuicios 
y aun sobre las penas correccionales según las 
circunstancias. 

(185) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-Q de Octubre 
de 1791 ,part. 2a tít. II, sección I. 

ART. 9. Cuando el homicidio haya sido el re-
sultado de una provocacion violenta, sin que sin 
embargo, pueda calificarse el hecho de legítimo, 
podrá declararse eseusable, y la pena será de diez 

nées de gêne.—La provocation par injures verba-
les ne pourra, en aucun cas, être admise comme 
excuse de meurtre. 

( 1 8 6 ) C . D . P . 3 brum. an IV [ 2 5 oct. 1 7 9 5 J . 

ART. 616. Lorsque le jury a déclaré que le fait 
de l'excuse proposée par l'accusé est prouvé, s'il 
s'agit d'un meurtre, le tribunal criminel prononce 
ainsi qu'il est réglé par l'article 9 de la section l r e 

de la seconde partie du Code pénal (I. Cr. 321 
note).—S'il s'agit de tout antre délit, le tribunal 
réduit la peine établie par la loi, à juie punition 
correctionnelle qui, en aucun cas, ne peut excéder 
deux années d'emprisonnement. 

> 

( 1 8 7 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Q oct. 1 7 9 1 , 2E part., 
tit. II, sect. 1. 

ART. 3. Dans le cas d'homicide légal, il n'exis-
te point de crime, et il n'y a lieu à prononcer au-
cune peine ni aucune condamnation civile. 

4. L'homicide est commis légalement lorsqu'il 
est ordonné par la loi et commandé par une au-
torité légitime. 

( 1 8 8 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Q oct 1 7 9 1 , 2« part., 
tit. II, sect. I. 

ART. 5. En cas d'homicide légitime, il n'existe 
point de crime, et il n'y a lieu à prononcer aucu-
ne peine ni même aucune condamnation civile. 

6. L'homicide est commis légitimement, lors-
qu'il est indispensablement commandé par la né-
cessité actuelle de la légitime défense de soi-
même et d'autrui. 

(189) ANCIEN ART. 331. Quiconque aura commis 
le crime de viol, ou sera coupable de tout autre 
attentat à la pudeur consommé ou tenté avec vio-
lence contre des individus de l'un ou de l'autre 
sexe, sera puni de la réclusion.—Abrogé, L. 28 
avril 1832, art. 12. 

(190) ANCIEN ART. 332. Si le crime a été com-
mis sur la personne d'un enfant au-dessous de 
l'âge de quinze ans accomplis, le coupable subira 
la peine des travaux forcés à temps.—Abrogé, L. 
28 avril 1832, art. 12. 

CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Q oct. 1 7 9 1 , 2 E part., tit. I I , 

sect. I. 
ART. 29. Le viol sera puni de six années de fers. 

30. La peine portée en l'article précédent sera 

años de mortificación.—La provocacion por me-
dio de injurias verbales, no podrá admitirse en 
ningún caso, como escusa de homicidio. 

(186) C. D. P. 3 brumario año IV [25 de Odubrz 
de 1795]. 

ART. 616. Cuando el jurado haya declarado que 
el hecho de la escusa propuesta por el acusado es-
tá probado, si se tratare de un homicidio, el tribu-
nal criminal pronunciará, como se establece en el 
artículo 9 de la sección I, de la parte II del Códi-
go penal (I. Cr. 321 nota).—Si se tratase de cual-
quiera otro delito, el tribunal reducirá la pena es-
tablecida por la ley, á un castigo correccional 
que en ningún caso podrá exceder de dos años de 
prisión. 

(187) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-Q de Octubre 
de 1791, part. 2% tít. II, sección I. • 

ART. 3. En caso de homicidio legal, no existe 
crimen, y no ha lugar á pronunciar pena alguna, 
ni ninguna condena civil. 

1. El homicidio se comete legalmente, cuando 
la ley lo ordena y es mandado por una autoridad 
legí tilia. ^ 

(188) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-Q de Octubre 
de Ylüljpart. 2% tít II, sección I. 

ART. 5. En caso de homicidio legítimo, no exis-
te crimen y no ha lugar á que se pronuncie pena 
alguna, ni aun ninguna condena civil. 

6. El homicidio se comete legítimamente, cuan-
do lo exige indispensablemente la necesidad ac-
tual efe la legítima defensa de sí mismo, ó de otro. 

• , 

(189) ANTIGUO ART. 331. Cualquiera que haya Co-
metido el crimen de violacion, ó que sea culpable 
de otro atentado al pudor, consumado ó intenta-
do con violencia en individuos de uno ó de otro 
sexo, será castigado con la pena de reclusión.— 
Derogado, L. de 28 de Abril de 1832, art. 12. 

(190) ANTIGUO ART. 332. Si el crimen se hubie-
re cometido en la persona de un niño, menor de 
quince años cumplidos, el culpable sufrirá la pe-
na de trabajos forzados por tiempo.—Derogado, 
L. de 28 de Abril de 1S32, art, 12. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-Q de Octubre 
de 1791, part. 2a, tít. II, sección I. 

ART. 29. La violacion se castigará con seis años 
de grillete. 

30. La pena señalada en el artículo anterior, se-



de douze années de fers, lorsqu'il aura été commis 
dans la personne d'une fille âgée" de moins de 
quatorze ans accomplis, ou lorsque le coupable 
aura été aidé dans son crime par la violence et les 
efforts d'un ou de plusieurs complices. 

(191) ANCIEN ART. 333. La peine sera celle des 
travaux forcés à perpétuité, si les coupables sont 
de la classe de ceux qui ont autorité sur la person-
ne envers laquelle ils ont commis l'attentat, s'ils 
sont ses instituteurs ou ses serviteurs à gages, ou 
s'ils sont fonctionnaires publics ou ministres d'un 
culte, ou si le coupable, quel qu'il soit, a été aidé 
dans son crime par une ou plusieurs personues.— 
Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

(192) CODE PÉNAL, 25 sept.-6 oct. 1791, 2« part., 
Ht. II, secl. I. 

ART. 33. Toute personne engagée dans les liens 
du mariage, qui en contactera un second avant 
la dissolution du premier, sera punie de douze an-
nées de fers. En cas d'accusation de ce crime, 
l'exception de la bonne foi pourra être admise, 
lorsqu'elle sera prouvée. 

( 1 9 3 ) ANCIEN ART. 3 1 1 . Dans chacun des trois 
cas suivans:—1? Si l'arrestation a été exécutée 
avec le faux costume, sous un faux nom ou sur un 
faux ordre de l'autorité pubiique;—2". Si l'indivi-
du arrêté, détenu ou séquestré a été menacé do la 
mort;—3? S'il a été soumis à des tortures corpo-
relles,—Les coupables seront punis de mort.— 
Abrogé, L. 28 avril 1832, art. 12. 

(191) CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct. 1791, 2« part., 
tit. II, sect. I. 

ART. 32. Quiconque sera convaincu d'avoir, vo-
lontairement détruit la preuve de l'état civil d'une 
personne, sera puni de la peine de douze années 
de fers. 

(195) D É C E . additionnel 19 déc. 1792, concer-
nant le mode de constater Vétat civil des citoyens 
par les municipalités, sect. I. 

ART. 1. Les personnes désignées par le décret 
du 20 septembre dernier pour faire les déclara-
tions de naissance et de décès, seront tenues de 
faire ces déclarations dans les trois jours de la 
naissance et du décès, sons peine de prison, qui 
sera prononcée par voie de police correctionnelle, 
et ne pourra excéder deux mois pour la première 
fois, et six mois en cas de récidive; sauf les pour-

ra de doce años de grillete, cuando se haya come-
tido en la persona de una niña, de menos de ca-
torce años cumplidos, ó cuando el culpable haya 
sido ayudado en su crimen, por la violencia y los 
esfuerzos de uno ó varios cómplices. 

(191) ANTIGUO ART. 333. La pena será, la de 
trabajos forzados perpetuos, si los culpables son 
de la clase de los que tienen autoridad sobre la 
persona hacia la cual han cometido el crimen; si 
fueren sus preceptores ó sus sirvientes á sueldo^ 
ó si fueren funcionarios públicos ó ministros de 
un culto, ó si el culpable sea el que fuere, haya si-
do ayudado en su crimen por una ó varias personas. 
—Derogado, L. de 28 de Abril de 1832,art. 12. 

(192) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubr» 
de 1791, parí. 2% tít. II, sección I. 

ART. 33. Toda persona que estando empeñada en 
los lazos del matrimonio contraiga otro antes de 
ja disolución del primero, se castigará con doce 
años de grillete.—En caso de acusación de este 
crimen, podrá admitirse la escepcion de buena fé, 
cuando se pruebe. 

(193) ANTIGUO ART. 311. En cada uno de los 
tres casos siguientes:—1? Si la aprehensión se ha 
efectuado contrage falso, bajo un nombre supues-
to, ó con una orden falsa de la autoridad pública; 
—2? Si el individuo aprehendido, detenido ó sen-
tenciado, ha sido amenazado con la muerte;—3? 
Si ha sido sometido á tormentos corporales.—Los 
culpables se castigarán con pena de la vida.—De-
rogado, L. de 28 de Abril de 1832, art. 12. 

(191) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791, part. 2", til. II, sección I. 

AP.T. 32. Cualquiera que sea convencido de ha-
ber destruido voluntariamente la prueba del esta-
do civil de alguna persona, se castigará con la pe-
na de doce años de grillete. 

(195) D E C R . adicional de 19 de Diciembre de 1792, 
concerniente al modo de comprobar el estado ci-
vil de los ciudadanos por las municipalidades, 
sección I. 
ART. 1° Las personas designadas por el decre-

to de 20 de Setiembre último, para hacer las de-
claraciones de nacimiento y de defunción, estarán 
en la obligación de verificarlas en los tres prime-
ros dias del nacimiento y de la defunción, so pe-
na de prisión, que se pronunciará por vía de po-
licía correccional, que no podrá exceder de dos 
meses por la primera vez y de seis en caso de rein-

suites criminelles en cas de suppression, d'enlè-
vement ou de défaut de représentation de l'enfant, 
ou de recèlement du décès. Les déclarations de dé-
cès seront faites avant l'inhumation, à peine de 
prison, comme il est dit ci-dessus. 

il". •> ! . • ; i t ' i - i: ••: . p û s t i } . , , :• 

(196) L. 27 frim. an V [17 déc. 1796], relative aux 
en/ans abandonnés. 

ART. 1er. Les en fan s abandonnés, nouvellement 
nés, seront reçus gratuitement dans tous les hos-
pices civils de la République. 

5. Celui qui portera un enfant abandonné ail-
leurs qu'à l'hospice civil le plus voisin, sera puni 
d'une détention de trois décades par voie de poli-
ce correctionnelle: celui qui l'en aura chargé sera 
puni de la même peine. 

(197) CODE PÉNAL, 25 sept-G oct. 1791, 2« part., 
tit. II, sect. I. 

ART. 31. Quiconque aura étc convaincu d'avoir, 
par violence et à l'effet d'en abuser ou de la pros-
tituer, enlevé une fille au-dessous de quatorze 
ans accomplis, hors de la maison des personnes 
sous la puissance desquelles est ladite fille, ou de 
la maison dans laquelle lesdites personnes la font 
élever ou l'ont placée, sera puni de la peine de 
douze années, de fers. 

(198) CODÉ PÉNAL, 25 sept.-G oct. 1791, 2e pari., 
tit. III. 

ART. 1. Quiconque sera convaincu d'avoir ca-
ché et recélé le cadavre d'une personne homici-
dée, encore qu'il n'ait pas été complice d'homici-
de, sera puni de la peine de quatre années de dé-
tention. 

(199) CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct, 1791, 2e part., 
tit. II, seet. II. ij Î.K. J ' - j^» > . I . ° t 1 Vf* 

ART. 18. Quiconque sera convaincu du crime de 
faux témoignage dans un procès criminel, sera 
puni de la peine de vingt années de fers; et de la 
peine de mort, s'il est intervenu condamnation à 
mort contre l'accusé dans le procès duquel aura 
été entendu le faux témoin. 

^ . . ; r . ., .. ; . ; . . r. « 
(200) ANCIEN ART. 362. Quiconque sera coupa-

ble de faux témoignage en matière correctionnel-
le ou de police, soit contre le prévenu, soit en sa 
faveur, sera puni de la réclusion.—Abrogé, L. 2S 
avril 1832, art. 12. 

(201) ANCIEN ART. 3 6 3 . Le coupable de' faux té-
moignage en matière civile sera puni de la peine 

cidencia: salvo las diligencias criminales en caso 
de supresión, <íe rapto ó de falta de presentación 
del niño, ó de ocultación del fallecimiento. Las 
declaraciones de fallecimiento se harán antes de 
la inhumación, so pena de prisión, como se dice 
arriba. 

(196) L. 27 frimario año Y [17 de Diciembre de 
1 7 9 6 ] , relativa á los niños abandonados. 
ART. 1? Los niños abandonados recien nacidos, 

serán recibidos gratuitamente en todos los hospi-
cios civiles de la República. 

5. El que llevare á un niño abandonado á otra 
parte que no sea a! hospicio civil mas inmediato, 
será castigado con una detención do treinta dias 
por vía de policía correccional: el que se lo haya 
encargado se castigará con la misma pena. 

( 1 9 7 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791 ,part 2% tit. II, sección I. 

ART. 31. Cualquiera que sea convencido de ha-
ber sacado una niña menor de catorce anos cum-
plidos, fuera de la casa de las personas bajo cu-
yo poder estuviere, ó de la casa en que dichas per-
sonas la hagan educar ó la hayan puesto, valién-
dose para ello de la violencia y á fin de abusar 
de ella ó de prostituirla, se castigará con la pena 
de doce años de grillete. 

( 1 9 8 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Sétiembre-G de Octu-
bre de 1791,parí. 2", tít I I I . 

ART. 1. Cualquiera quo sea convencido de ha-
ber ocultado ó receptado el cadáver de una per-
sona asesinada, aun cuando no haya sido cómpli-
ce del homicidio, se castigará con la pena de cua-
tro antis de detención. . 

. ;.,[..íAr. ;,»."* „ , . , „ •; ,, ,...„ ,,.. ;., ,\Hn ,:• i.,,.1 n r t 

( 1 9 9 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre G-de Octubre 
del791,part. 2", tit.W, sección II. 

ART. 15. Cualquiera que sea convencido del 
crimen de falso testimonio en un proceso crimi-
nal, se castigará con la pena de "veinte años de 
grillete, y con la de muerte, si ha intervenido sen-
tencia de muerte contra el acusado en cuyo pro-
ceso se ha oido el testigo falso. 

(200) ANTIGUÓ ART. 362. Cualquiera que sea cul-
pable de falso testimonio en materia correccional 
ó de policía, sea en contra ó en favor del acusado, 
se castigará con la reclusión.-—Derogado, L. de 
28 de Abril de 1S32, art. 12. 
r. •:'•• •":•;:[ b inoiOfrl tOOa'SIT.p9íiHOÓ"OS. .©rilioq 

( 2 0 1 ) ANTIGUO ART. 3 6 3 . El culpable de falso 
testimonio en materia civil, se castigará con la pe • 



portée au précédent article.—Abroge, L. 28 avril 
1832, art. 12. 

na señalada en el artículo anterior.—Derogado, L. 
de 28 de Abril de 1832, art 12. 

CODE PÉNAL, 25 sept-6 oct. 1791, 2« part., ft. II, CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre 6 de Octubre de 
sect. II. i 1791, part. 2", tit. II, sección II. 

ABT. 17. Quiconque sera convaincu du crime j AKT. 17. Cualquiera que sea convencido de fal-
de faux témoignage en matière civile, sera puni j so testimonio en materia civil, se castigará con 
de la peine de six années de gêne. 

(202) ANCIEN AET. 3G1. Le faux témoin en ma-
tière correctionnelle, de police ou civile, qui aura 
reçu de l'argent une recompense quelconque ou 
des promesses, sera puni des travaux forcés à 
temps.—Dans tous les cas, ce que le faux témoin 
aura reçu sera confisqué.—Abrogé, L. 2S avril 
1832, art. 12. 

(203) ANCIEN ART. 365. Le coupable de suborna-
tion de témoins sera condamné à la peine des tra-
vaux forcés à temps, si le îiiux témoignage qui en 
a été l'objet emporte la peine de réclusion; aux 
travaux forcés à perpétuité, lorsque le faux témoi-
gnage emportera la peine des travaux forcés à 
temps ou celle de la déportation, et à la peine do 
mort, lorsqu'il emportera celle des travaux forcés 
à perpétuité ou la peine capitale.—Abrogé, L. 28 
avril 1832, art. 12. 

(*) Les articles 367, 368, 369, 370, 371, 372, 
371, 375 et 377, rapportés ci-dessous, ont été 
abrogés par la loi du 17 mai 1819, qui elle-même 
a été modifié par celle du 25 mars 1822.—Voyez 
Supp. Presse. 

ART. 367. Sera coupable du délit de calomnie, 
celui qui, soit dans des lieux ou réunions publics, 
soit dans un acte authentique et public, soit dans 
un écrit imprimé ou non qui aura été affiché, ven-
du ou distribué, aura imputé à un individu quel-
conque des faits qui, s'ils existaient, exposeraient 
celui contre lequel ils sont articulés à des pour-
suites criminelles ou correctionnelles, ou même 
l'exposeraient seulement au mépris ou à la haine 
des citoyens. 

La présente disposition n'est point applicable 
aux faits dont la loi autorise la publicité ni à ceux 
que l'auteur de l'imputation était, par la nature 
de ses fonctions ou de ses devoirs, obligé de révé-
ler ou de reprimer. 

368. Est réputée fausse, toute imputation à l'ap-
pui de laquelle la preuve légale n'est point rap-
portée. En conséquence, l'auteur de l'imputation 
ne sera pas admis, pour sa défense, à demander 
que la preuve en soit faite: il ne pourra pas non 

seis años de mortificación. 

( 2 0 2 ) ANTIGUO ART. 3 6 1 . El testigo falso en ma-
teria correccional, de policía ó civil, que haya re-
cibido dinero, una recompensa ó promesas, se cas-
tigará con trabajos forzados por tiempo.—En to-
dos los casos se confiscará lo que haya recibido el 
testigo falso.—Derogado, L. de 28 de Abril de 
1 8 3 2 art. 1 2 . 

( 2 0 3 ) ANTIGUO ART. 3 6 5 . El culpable de sobor-
no de testigos, se condenará á la pena de traba-
jos forzados por tiempo, si el falso testimonio que 
ha sido objeto de él, mereciere la pena de la re-
clusión: á trabajos forzados perpetuos, cuando el 
falso testimonio merezca la pena de trabajos for-
zados por tiempo ó la de deportación; y á la de 
muerte, cuando merezca la de trabajos forzados 
perpetuos ó la pena capital.—Derogado, L. de 28 
de Abril de 1832, art. 12. 

(*) Los artículos 367, 368, 369, 370, 371, 372, 
371, 375 y 377 abajo citados, han sido derogados 
por la ley de 17 de Mayo de 1819, la que está 
modificada por la de 25 de Marzo de 1822. Véase. 
Sup. Prensa. 

ART. 367. Será culpable del delito de calum-
nia el que, ya en lugares ó reuniones públicas, ya 
en un auto auténtico y público, ya en un escrito 
impreso que se haya fijado, vendido ó distribui-
do, haya imputado á un individuo cualquiera, he-
chos que, si existieren, espondrian á aquel contra 
quien se han articulado, á diligencias criminales 
ó correccionales, ó que solo lo espusiesen al des-
precio ó al odio de los ciudadanos. 

La presente disposición no es aplicable álos he-
chos cuya publicación autoriza la ley, ni á los que 
el autor de la imputación estuviere, por la natura-
leza de sus funciones ó de sus deberes, obligado á 
revelar ó reprimir. 

368. Se reputa falsa toda imputación en cuyo 
apoyo no se presente la prueba legal. En conse-
cuencia, al autor de la imputación no se le admi-
tirá para su defensa, el pedir que se haga la prue-
ba. Tampoco podrá alegar como medio de discul-

C O D I G O P E N A L . — N O T A S . 

plus alléguer comme moyen d'excuse que les piè-
ces ou les faits sont notoires, ou que les imputa-
tions qui donnent lieu à la poursuite sont copiées 
ou extraites de papiers étrangers ou d'autres écrits 
imprimés. 

369. Les calomnies mises au jour par la voie 
de papiers étrangers pourront être poursuivies 
contre ceux qui auront envoyé les articles ou don-
né l'ordre de les insérer, ou contribué à l'introduc-
tion ou à la distribution de ces papiers en France. 

370. Lorsque le fait imputé sera légalement 
prouvé vrai, l'auteur de l'imputation sera â l'abri 
de toute peine. 

Ne sera considérée comme preuve légale, que 
celle qui résultera d'un jugement ou de tout autre 
acte authentique. 

371. Lorsque la preuve légale ne sera pas rap-
portée, le calomniateur sera puni des peines sui-
vantes: 

Si le fait imputé est de nature à mériter la pei-
ne de mort, les travaux forcés à perpétuité ou la 
déportation, le coupable sera puni d'un emprison-
nement de deux à cinq ans, et d'une amende de 
deux cents francs à cinq mille francs. 

Dans tous les autres cas, l'emprisonnement se-
ra d'un mois â six mois, et l'amende de cinquante 
francs à deux mille francs. 

372. Lorsque les faits imputés seront punissa-
bles suivant la loi, et que l'auteur de l'imputation 
les aura dénoncés, il sera, durant l'instruction 
sur ces faits, sursis à la poursuite et au jugement 
du délit de calomnie. 

371. Dans tous les cas, le calomniateur sera, à 
compter du jour où il aura subi sa peine, interdit, 
pendant cinq ans au moins et dix ans au plus, des 
droits mentionnés en l'article 12 du présent Code. 

375. Quant aux injures ou aux expressions ou-
trageantes qui ne renfermeraient l'imputation 
d'aucun fait précis, mais celle d'un vice détermi-
né, si elles ont été proférées dans des lieux ou 
réunions publics, ou insérées dans des écrits im-
primés ou non, qui auraient été répandus et dis-
tribués, la peine sera d'une amende de seize francs 
à cinq cents francs. 

377. A l'égard des imputations et des injures 
qui seraient contenues dans les écrits relatifs à la 
défense des parties, ou dans les plaidoyers, les ju-
ges saisis de la contestation pourront, en jugeant 
la cause, ou prononcer la suppression des injures 
ou des écrits injurieux, ou faire des injonctions 
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pa, que los documentos ó los hechos son notorios 
ó que las imputaciones que dieron lugar á las di-
ligencias, están copiadas ó estractadas de papeles 
estranjeros ó de otros escritos impresos. 

369. Las calumnias publicadas por la vía de 
papeles estranjeros, podrán ser perseguidas con-
tra los que hubieren enviado los artículos ó dado 
la orden de insertarlos, ó hayan contribuido á la 
introducción ó á la distribución de esos papeles en 
Francia. 

370. Cuando el hecho imputado fuere legal-
mente probado ser cierto, el autor de la imputa-
ción quedará al abrigo de toda pena. 

Solo se considerará como prueba legal, la que 
resulte de una sentencia ó de cualquiera otro auto 
auténtico. 

371. Cuando no se presentare la prueba legal, 
el calumniador será castigado con las penas si-
guientes: 

Si el hecho imputado es de tal naturaleza que 
merezca la pena de muerte, trabajos forzados per-
petuos ó de deportación, el culpable se castigará 
con prisión de dos á cinco años y con una multa 
de doscientos á cinco mil francos. 

En los demás casos, la prisión será de uno á 
seis meses y la multa de cincuenta á dos mil francos. 

• >,íGtrp » b ">9íTÍ,5q ¡:l 5fioaia.tt ortirb 'íiton 

372. Cuando los hechos imputados fueren cas-
tigables según la ley, y que el autor de la imputa-
ción los haya denunciado, se suspenderá durante 
la instrucción sobre estos hechos, la persecución 
y el juicio del delito de calumnia. 

371. En todos los casos, el calumniador estará 
desde el dia en que haya sufrido la pena, privado 
durante cinco años á lo menos y de diez á lo mas, 
de los derechos mencionados en el artículo 42 del 
presente Código. 

375. En cuanto á las injurias ó espresiones afren-
tosas que no comprendan la imputación de algún 
hecho exacto, sino la de un vicio determinado, si 
se hubieren proferido en lugar ó reuniones públi-
cas, ó insertas en escritos impresos ó no impresos 
que hayan sido difundidos y distribuidos, la pena 
será de una multa de diez y seis á quinientos 
francos. 

377. Con respecto á las imputaciones é injurias 
que contengan los escritos relativos á la defensa 
de las partes ó los alegatos, los jueces que conoz-
can de la contestación, podrán, al juzgar la causa, ó 
pronunciar la supresión de las injurias ó escritos 
injuriosos, ó hacer prevenciones á los autores del 
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aux auteurs du délit, ou les suspendre de leurs 
fonctions, et statuer sur les dommages-intérêts. 

La durée de cette suspension ne pourra excéder 
six mois: en cas de récidive, elle sera d'un an au 
moins et de cinq ans au plus. 

Si les injures ou écrits injurieux portent le ca-
ractère de calomnie grave, et que les juges saisis 
de la contestation ne puissent connaître du délit, 
ils ne pourront prononcer contre les prévenus 
qu'une suspension provisoire de leurs fonctions, 
et les renverront, pour le jugement du délit, de-
vant les juges compétens. 

• 

( 2 0 1 ) ANCIEN ART. 3 8 1 . Seront punis de la peine 
de mort les individus coupables de vols commis 
avec la réunion des cinq circonstances suivantes: 
(le reste comme le texte actuel).—Abrogé, L. 28 avril 
1 8 3 2 , art. 1 2 . 

CODE PÉNAL, 2 5 sept.-G oct. 1 7 9 1 , 2 « part., tit I I , 

sect. II. 
ART. 1. Tout vol commis à force ouverte ou par 

violence envers les personnes sera puni de dix 
années de fers. 

2. Si le vol à force ouverte et par violence en-
vers les personnes est commis, soit'dans un grand 
chemin, rue ou place publique, soit dans l'inté-
rieur d'une maison, la peine sera de quatorze an-
née^ de fers. 

3. Le crime mentionné en l'article précédent 
sera puni de dix-huit aimées de fers, si le coupa-
ble s'est introduit dans l'intérieur de la maison 
ou du logement où il a commis le crime, à l'aide 
d'effraction faite par lui-même ou par ses com-
plices aux portes et clôtures, soit en ladite maison, 
soit dudit logement, ou à l'aide de fausses clefs, 
ou en escaladant les murailles, toits ou autres clô-
tures extérieures de ladite maison, ou si le coupa-
ble est habitant ou commensal de ladite maison, 
ou reçu habituellement dans ladite maison, pour 
y faire un travail ou un service salarié, ou s'il y 
était admis à titre d'hospitalité. 

1- La durée de la peine des crimes mentionnés 
aux trois articles précédens, sera augmentée de 
quatre années par chacune des circonstances sui-
vantes qui s'y trouvera réunie:—La première, si 
le crime a été commis la nuit;—La deuxieme, s'il 
a été commis par deux ou plusieurs personnes;— 
La troisième, si le coupable ou les coupables du-
dit crime étaient porteurs d'armes à feu ou de 
oute autre arme meurtrière. 

delito, ó suspenderlos de sus funciones y decidir 
sobre los daños y perjuicios. 

La duración de esta suspensión no podrá pasar 
de seis meses: en caso de reincidencia, será de un 
año á lo menos y de cinco á lo mas. 

Si las injurias ó escritos injuriosos tuvieren el 
carácter de calumnia grave y que los jueces que 
conozcan de la contestación, no pudieren conocer 
del delito, solo podrán pronunciar contra los acu-
sados una suspensión provisoria de sus funciones, 
y los consignarán para la sentencia del delito an-
te los jueces competentes. 

( 2 0 1 ) ANTIGUO ART. 3 8 1 . Serán castigados con 
la pena de muerte, los individuos culpables de 
robos cometidos con la reunión de las cinco cir-
cunstancias siguientes: (Lo demás como el testo ac-
tual.) Derogado, L. de 28 de Abril de 1832, art. 12. 

CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-G de Octubre de 
1791, part. 2% tít. II, sección, II. 

ART. 1. Todo robo cometido á viva fuerza ó con 
violencia hácia las personas, se castigará con diez 
años de grillete. 

2. Si el roboá viva fuerza ó con violencia hácia 
las personas, se comete en un camino real, calle ó 
plaza pública ó en el interior de una casa, la pe-
na será de catorce años de grillete. 

3. El crimen mencionado en el artículo ante-
rior se castigará con diez y ocho años de grillete, 
si el culpable se hubiere introducido en el inte-
rior de la casa ó del alojamiento donde ha come-
tido el crimen, por medio de fractura hecha por 
sí mismo ó por sus cómplices á las puertas y cer-
cados, ya sea en dicha casa ó ya en el menciona-
do alojamiento, ó por medio de llaves falsas ó es-
calando las paredes, techos ú otros cercados este-
riores de dicha casa, ó si el culpable fuere habi-
tante ó comensal de ella, ó recibido habitualmen-
te en dicha casa para hacer en ella una obra ó un 
servicio asalariado, ó si era admitido en ella á tí-
tulo de hospitalidad. 

4. La duración de la pena de los crímenes men-
cionados en los tues artículos anteriores, se au-
mentará con cuatro años por cada una de las cir-
cunstancias siguientes que se hallare reunida:— 
La primera, si el crimen ha sido cometido en la 
noche;—La segunda, si se ha cometido por dos ó 
varias personas;—La tercera, si el culpable ó loa 
culpables de dicho crimen, eran portadores de ar-
mas de fuego ó de cualquiera otra arma homicida. 

* 

5. Toutefois, la duré de peines des crimes men-
tionnés aux quatre articles précédens ne pourra 
excéder vingt-quatre ans, en quelque nombre que 

. les circonstances aggravantes s'y trouvent réunies. 

(205) ANCIEN ART. 382. Sera puni de la peine 
des travaux forcés à perpétuité, tout individu cou-
pable de vol commis à l'aide de violence, et, de 
plus, avec deux des quatre premières circonstan-
ces prévues par le précédent article.—Si même la 
violence à l'aide de laquelle le vol a été commis 
a laissé des traces de blessures ou de contusions, 
cette circonstance seule suffira pour que la peine 
des travaux forcés à perpétuité soit prononcée.— 
Abrogé, L. 28 avril 1832, art, 12. 

( 2 0 6 ) ANCIEN ART. 383. Les vols commis dans 
les chemins publics emporteront également la pei-
ne des travaux forcés à perpétuité. 

( 2 0 T ) CODE PÉNAL, 2 5 sepi.-Q oct. 1 7 9 1 , î* part., 
tit. II, sect. II. 

ART. 6. Tout autre vol comntis sans violence 
envers les personnes, à l'aide d'effraction faite, 
soit par le v >teur, soit par son complice, sera pu-
ni de huit années de fers. 

7. La durée de la peine dudit crime sera aug-
mentée de deux ans par chacune des circonstan-
ces suivantes nui s'y trouvera réunie:—La pre-
mière, si l'effraction est faite aux portes et clôtu-
res extérieures des bacimens, maisons ou édifices; 
—La deuxième, si le crime est commis dans une 
maison actuellement habitée ou servant à l'habita-
tion;—La troisième, si le crime a été commis la 
nuit;—La quatrième, s'il a été commis par deux 
ou par plusieurs personnes;—La cinquième, si le 
coupable ou les coupables etaient porteurs d'ar-
mes à feu ou de toute arme meurtrière. 

8. Lorsqu'un vol aura été commis avec effrac-
tion intérieure dans une maison, par une person-
ne habitante ou commensale de ladite maison, ou 
reçue habituellement dans ladite maison pour y 
faire un service ou un travail salarié, ou qui y 
soit admise à titre d'hospitalité, ladite effraction 
sera punie comme effraction extérieure, et le cou-
pable encourra la peine portée aux articles précé-
dens, à raison de la circonstance de l'effraction 
extérieure. 

9. Le vol commis à l'aide de fausses clefs sera 
puni de la peine de huit années de fers. 

5. Sin embargo, la duración de las -penas de 
los crímenes mencionados en los cuatro artículos 
anteriores, no podrá exceder de veinte y cuatro 
años, cualquiera que sea el número de las circuns-
tancias agravantes que se hallaren reunidas en 
ellos. 

(205) ANTIGUO ART. 382. Se castigará con traba-
jos forzados perpetuos, todo individuo culpable de 
robo cometido por medio de violencia, y además, 
con dos de las cuatro primeras circunstancias pre-
vistas por el artíeulo anterior.—Si también la vio-
lencia por cuyo medio se hubiere cometido el robo 
ha dejado señales de heridas ó contusiones, esta 
sola circunstancia bastará para que la pena de 
trabajos forzádos perpetuos, se pronuncie contra 
61 .—Derogado, L. de 28 de Abril de 1832, art. 12. 

(206) ANTIGUO ART. 383. Los robos cometidos 
en los caminos públicos, ocasionarán igualmente 
á sus autores la pena de trabajos forzados per-
petuos. 

(207) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791, part. 2% tít. II, sección II. 

ART. 6. Cualquiera otro robo cometido sin vio-
lencia hácia las personas, por medio de fractura 
hecha, ya por el ladrón ó ya por sus cómplices, se 
castigará con ocho años de grillete. 

7. La duración de la pena de dicho crimen se 
aumentará con dos años por cada una de las cir-
cunstancias siguientes que se hallaren reunidas 
en él:—La primera, si la fractura se ha hecho en 
las puertas ó cercados esteriores de las fábricas, 
casas ó edificios;—La segunda, si el crimen se ha 
cometido en una casa actualmente habitada ó que 
sirva de habitación;—La tercera, si el crimen se 
ha cometido de noche;—La cuarta, si ha sido co-
metido por dos ó varias personas;—La quinta, si 
el culpable ó los culpables fueren portadores de ar-
mas de fuego ó de cualquiera otra arma homicida. 

8. Cuando se haya cometido el robo con frac-
tura interior en una casa, por una persona habi-
tante ó comensal de ella, ó recibida habitualmente 
en dicha casa para hacer en ella un servicio ó un 
trabajo asalariado, ó que sea admitida á título de 
hospitalidad, dicha fractura será castigada como 
esterior, y el culpable incurrirá en la pena seña-
lada en los artículos anteriores, por razón de la 
circunstancia de fractura esterior. 

9. El robo cometido por medio de llaves falsas, 
se castigará con la pena de ocho años de grillete 



10. La durée de la peine mentionnée en l'arti-
cle précédent sera augmentée de deux années par 
chapune des circonstances suivantes qui se trou-
vera réunie audit crime:—La première, si le cri-
me a été commis dans une maison actuellement 
habitée ou servant à habitation;—La deuxième, 
s'il a été commis la nuit;—La troisième, s'il a été 
commis par deux ou par plusieurs personnes;— 
La quatrième, si le coupable ou les coupables 
étaient porteurs d'armes à feu ou de toute autre 
arme meurtrière;—Le cinquième, si le coupable a 
fabriqué lui-même ou travaillé les fausses clefs 
dont il aura fait usage pour consommer son cri-
me;—La sixième, si le crime a été commis par 
l'ouvrier qui a fabriqué les serrures ouvertes à 
l'aide de fausses clefs, ou par le serrurier qui est 
actuellement ou qui a été précédemment employé 
au service de ladite maison. 

11. Tout vol commis en escaladant des toits, 
murailles ou toutes autres clôtures extérieures de 
bâtimens, maisons et édifices, sera puni de la pei-
ne de huit années de fers. 

12. La durée de la peine mentionnée en l'arti-
cle précédent sera augmentée de deux années 

10. La duración de la pena mencionada en el 
artículo anterior, se aumentará con dos años por 
cada una de las circunstancias siguientes, que se 
encuentre reunida á dicho crimen:—La primera, 
si el crimen se ha cometido en una casa actual-
mente habitada ó que sirva de habitación;—La se-
gunda, si se ha cometido en la noche;—La terce-
ra, si ha sido cometido por dos ó varias personas; 
—La cuarta, si el culpable 6 los culpables fueren 
portadores de armas de fuego ó de cualquiera otra 
arma homicida;—La quinta, si el culpable ha fa-
bricado por sí mismo ó trabajado las llaves falsas 
de que ha hecho uso para consumar su crimen;— 
La sesta, si el crimen se ha cometido por el obre-
ro que haya fabricado las cerraduras abiertas por 
medio de llaves falsas ó por el cerrajero que esté 
actualmente ó que haya estado antes al servicio 
de dicha casa. 

11- Todo robo cometido escalando techos, pa-
redes ó cualesquiera otros cercados esteriores de 
fábricas, casas ó edificios, se castigará con la pena 
de ocho años de grillete. 

12. La duración de la pena mencionada en el 
artículo anterior, se aumentará con dos años por 

par chacune des circonstances suivantes qui se cada una de las circunstancias siguientes, que 
trouvera réunie au crime:—La première, si le cri- acompañen al crimen:—La primera, si el crimen 
me a été commis dans une maison actuellement se ha cometido en una casa actualmente habitada 
habitée, ou servant à habitation;—La deuxième, 
s'il a été commis la nuit;—La troisième, s'il a été 
commis par deux ou par plusieurs personnes;—La 

ó que sirva de habitación;—La segunda, si se ha 
cometido de noche;—La tercera, sise ha cometido 
por dos ó varias personas;—La cuarta, si el cul-

quatrième, si le coupable ou les coupables étaient pable ó culpables eran portadores de armas de 
porteurs d'armes à feu ou de toute autre arme 
meurtrière. 

( 2 0 8 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-6 oct. 1 7 9 1 , 2« part., 
tU. II, sect. II. 

ART. 16. Lorsque deux ou plusieurs personnes 

fuego ó de cualquiera otra arma homicida. 

( 2 0 8 ) CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-G de Octubre 
de 1191,part. 2% tít. II, sección II. 

ART. 16. Cuando dos ó varias personas sin*ar-
non armées, ou une seule personne portant arme à mas, ó una sola persona que lleve arma de fuego 
feu ou toute autre arme meurtrière, se seront in tro-1 ó cualquiera otra arma homicida, se hubieren in-
duites sans violence personnelle, effraction, esca-
lade ni fausses clefs, dans l'intérieur d'une mai-
son actuellement habitée ou servant à habitation, 
et y auront commis un vol, la peine sera de dix 
années de fers. 

17. Lorsque le crime aura été commis par deux 
ou par plusieurs personnes, si les coupables ou 
l'un des coupables étaient porteurs d'armes à feu 
ou de toute autre arme meurtrière, la peine sera 

' de huit années de fers. 

18. Si ce crime a été commis la nuit, la durée 
de chacune des peines portées aux deux précédens 
articles sera augmentée de deux années. 

troducido sin violencia personal, fractura, escala-, 
miento ni llaves falsas en el interior de una casa 
actualmente habitada ó que sirva de habitación, 
y hayan cometido un robo en ella, la pena será-de 
diez años de grillete. 

17. Cuando el crimen se haya cometido por dos 
ó varias personas, si los culpables ó alguno de 
ellos hubieren sido portadores de armas de fuego 
ó de cualquiera otra arma homicida, la pena será 
de ocho años de grillete. 

18. Si este crimen se ha cometido de noche, se 
aumentarán dos años á la duración de cada una 
de las penas señaladas en los dos artículos ante-
riores. 

— 

(209) ANCIEN ART. 3S6. Sera puni de la peine 
de la réclusion tout individu coupable de vol com-
mis dans l'un des cas ci-après:—-1? Si le vol a été 
commis la nuit, et par deux ou plusieurs person-
nes, ou s'il a été commis avec une de ces deux 
circonstances seulement, mais en même temps 
dans un lieu habité ou servant à l'habitation;— 
( N O T A . Les 2? et 3° sont comme el texte actuel.)—1? 
Si le vol a été commis par un aubergiste, un hôte-
lier, un voiturier, un batelier ou un de leurs pré-
posés, lorsqu'ils auront volé tout ou partie des 
choses qui leur étaient confiées à ce titre; ou en-
fin si le coupable a commis le vol dans l'auberge 
ou l'hôtellerie dans laquelle il était reçu.— Abro-
ge, L. 28 avril 1832, art. 12. 

(209) ANTIGUO ART. 386. Se castigará con la pe-
na de reclusión, á todo individuo culpable de robo 
cometido en uno de los casos siguientes:—1? Si el 
robo se ha cometido de noche y por dos ó varias 
personas, ó si se ha cometido con una de estas dos 
circunstancias sola; pero al mismo tiempo en un 
lugar habitado ó que sirva de habitación;—(NOTA. 
El 2° y 3? son como el testo actual.)—1? Si el robo 
se ha cometido por un mesonero, huésped, coche-
ro, barquero ó uno de sus encargados, cuando 
hayan robado el todo ó parte de las cosas que se 
les hayan confiado con este carácter, ó en fin, si 
el culpable ha cometido el robo en el mesón ú 
hospedería en que era recibido.—Derogado, L. de 
28 de Abril de 1832, art. 12. 

CODE PÉNAL, 25 sept.--6 oct, 1791, 2e part., 
tit. II, sect. II. 

ART. 13. Lorsqu'un vol aura été commis dans 
l'intérieur d'une maison par une personne habi-
tante ou commensale de ladite maison, ou reçue 
habituellement dans ladite maison, pour y faire 
un service ou un travail salarié, ou qui y soit ad-
mise à titre d'hospitalité, la peine sera de huit 
années de fers. 

11. La durée de la peine mentionnée en l'arti-
cle précédent sera augmentée de deux années par 
chacune des circonstances suivantes qui se trou-
vera réunie audit crime:—La première, s'il a été 
commis la nuit;—La deuxième, s'il a été commis 
par deux ou par plusieurs personnes;—La troisiè-
me, si le coupable ou les coupables étaient por-
teurs d'armes à feu ou de toute autre armé meur-
trière. 

15. La disposition portée en l'article 13 ci-des-
sus*contre les vols faits par les habitans ou com-
mensaux d'une maison, s'appliquera également 
aux vols qui seront commis dans les hôtels garnis, 
auberges, cabarets, maisons de traiteurs, logeurs, 
cafés et bains publics. Tout vol qui y sera commis 
par les maîtres desdites maisons ou par leurs do-
mestiques, envers ceux qu'ils y reçoivent, ou par 
ceux-ci envers les maîtres desdites maisons ou 
toute autre personne qui y est reçue, sera puni de 
huit années de fers.—Toutefois ne sont point com-
prises dans la précédente disposition les salles de 
spectacle, boutiques, édifices publics: les vols com-
mis dans les dits lieux seront punis de quatre an-
nés de fers. 

* 

20. La peine sera de quatre années de fers pour 
le vol d'efiets confiés aux cochers, messageries et 
autres voitures publiques par terre ou par eau, 

CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-Q de Octubre de 
1791, 2» part., tít. II, sección II. 

ART. 13. Cuando se haya cometido un robo en 
el interior de una casa por una persona habitan-
te ó comensal de ella, ó que hubiere sido recibida 
habitualmente en dicha casa para ocuparse en al-
gún servicio ó trabajo asalariado, ó que sea admi-
tida en ella á título de hospitalidad, la pena será 
de ocho años de grillete. 

11. A la duración de la pena mencionada en el 
artículo anterior, se aumentarán dos años por ca-
da una de las circunstancias siguientes, que se 
hallare reunida á dicho crimen:—La primera, si 
se ha cometido en la noche;—La segunda, si se ha 
cometido por dos ó varias personas;—La tercera, 
si el culpable ó los culpables eran portadores de 
armas de fuego ó de cualquiera otra arma homicida. 

15. La disposición espresada en el artículo 13 
anterior, contra los robos hechos por los habitan-
tes ó comensales de una casa, se aplicará igual-
mente á los robos que se cometan en los hoteles 
amueblados, posadas, tabernas, casas de fonda, po-
saderos, cafés y baños públicos. Todo robo que 
se cometa en estos lugares por los dueños de di-
chas casas ó por sus criados contra los que reci-
ban en ellos, ó por éstos contra los dueños de 
dichas casas ó cualquiera otra persona que sea re-
cibida en ellas, se castigarán con ocho años de gri-
llete.—Sin embargo, no se comprenden en la pre-
sente disposición los teatros, tiendas y edificios 
públicos: los robos cometidos en dichos lugares, 
se castigarán con ocho años de grillete. 

20. La pena será de cuatro años de grillete, por 
el robo de efectos confiados á los cocheros, men-
sajerías y demás carruajes públicos, por tierra ó 



commis par les conducteurs desdites voitures, ou 
par les personnes employées au service des bu-
reaux desdites administrations. 

21. Tout vol commis dans lesdites voitures par 
les personnes qui y occupaient une place sera pu-
ni de la peine de quatre années de détention. 

NOTA. Ces pénalités ont été réduites par la loi 
du 25 frim. an VIII, art. 2, 3, 4, 5, 7 s. 

(210) ANCIEN ART. 388. Quiconque aura volé, 
dans les champs, des chevaux ou bctes de charge, 
de voiture ou de monture, gros et menus bestiaux, 
des instrumens d'agriculture, des récoltes ou meu-
les de grains faisant partie de récoltes, sera puni 
de la réclusion.—Il en sera de même à l'égard des 
vols des bois dans les ventes et de pierres dans 
les carrières, ainsi qu'à l'égard du vol de poisson 
en étang, vivier ou réservoir.—Abrogé, L. 2S avril 
1832, art. 12, 

CODE TÉNAL, 2 5 sept.-G oct. 1 7 9 1 , 2 E part., 
tit. II, sect. II. 

ART. 27. Tout vol de charrues, instrumens ara-
toires, chevaux et autres bêtes de somme, bétail, 
ruches d'abeilles, marchandises ou effets exposés 
sur la foi publique, soit dans la campagne, soit 
sur les chemins, vente de bois, foires, marchés, et 
autres lieux publics, sera puni de quatre années 
de détention; la peine sera de six années de dé-
tention, lorsque le crime aura été commis la nuit. 

N O T A . L'article 1 1 de la loi du 2 5 frim. an V I I I 

a réduit cette pénalité à un emprisonnement de 
3 mois à une année, si le délit a été commis le jour, 
et de six mois à deux ans, s'il a été commis la 
nuit. 

(211) ANCIEN ART. 3S9. La même peine aura 
lieu, si, pour commettre un vol, il y a eu enlève-
ment ou déplacement de bornes servant de sépa-
ration aux propriétés—Abrogé, L. 28 avril 1832, 
art. 12. 

(212) ANCIEN ART. 4 0 0 . Quiconque aura extor-
qué par force, violence ou contrainte, la signatu-
re ou la remise d'un écrit, d'un acte, d'un titre 
d'une pièce quelconque contenant ou opérant obli-
gation, disposition ou décharge, sera puni de la 
peine des travaux forcés à temps.—Abrogé, L. 28 
avril 1832, art. 12. 

por agua, que se cometieren por los conductores 
de dichos carruajes, ó por las personas empleadas 
en el servicio de las oficinas de dichas administra-
ciones. 

21. Todo robo cometido en dichos carruajes por 
las personas que ocupen un lugar en ellos, se cas-
tigará con la pena de cuatro años de detención. 

NOTA. Estas penas han sido reducidas por la 
ley de 25 frimario año VIII, artículos 2, 3, 4, o } 

7 y siguientes. 

(210) ANTIGUO ART. 388. Cualquiera que haya 
robado en el campo, caballos ó muías de carga, 
de tiro ó de silla, ganado mayor y menor, instru-
mentos de agricultura, cosechas ó montones de 
grano que pertenezcan á ellas, se castigará con la 
reclusión.—Lo mismo será con respecto á los ro-
bos de leña en las ventas y de piedras en las can-
teras; así como con respecto al robo de pescado 
en estanque, vivero ó depósito.—Derogado, L. de 
28 de Abril de 1832, art. 12, 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre 
de 1791, part. 2*, iít. II, \seccion II. 

ART. 27. Todo robo de arados, instrumentos ara-
torios, caballos y demás animales de carga, gana-
do, colmenas de abejas, mercancías ó efectos es-
puestos bajo la fé pública, ya sea en el campo, en 
los caminos, ventas de" lefia, ferias, mercados y 
demás lugares públicos, se castigará Con cuatro 
años de detención; la pena será de seis años de 
detención, cuando el crimen se haya cometido de 
noche. 

NOTA. El artículo 11 de la ley de 25 frimario 
año VIII, ha reducido estas penas, á una prisión 
de tres meses hasta un año, si el delito se ha» co-
metido de dia, y de seis meses á dos años, si se ha 
cometido de noche. 

(211) ANTIGUO ART. 3S9. La misma pena ten-
drá lugar, si para cometer un robo, se han quita-
do de su lugar las mohoneras que marcan la se-
paración de las propiedades.—Derogado, L. de 
28 de Abril de 1832, art. 12. 

(212) [ANTIGUO A R T . 4 0 0 . Cualquiera que haya 
sacado por fuerza, violencia ó apremio, la firma 
ó la entrega de un escrito, de un auto, de un títu-
lo ó de un documento cualquiera, conteniendo ó 
constituyendo obligación, disposición ó descargo, 
se castigará con la pena de trabajos forzados por 
tiempo.—Derogado, L. de 28 de Abril de 1832, 
art. 12. 

CODE PÉNAL, 2 5 sept.-6 oct. 1 7 9 1 , 2 E part., tit. I I , 

sect. II. 
AET. 40. Quiconque sera convaincu d'avoir ex. 

torqué, par force ou par violence, la signature d'un 
écrit, d'un acte emportant obligation ou décharge, 
sera puni comme voleur à force ouverte et par vio-
lence envers les personnes, et encourra les peines 
portées aux cinq premiers articles de la présente 
section (I. Cr. 381 note), suivant les circonstances 
qui auront accompagné lesdits crimes. 

( 2 1 3 ) D É C R . 1 9 - 2 2 juil. 1 7 9 1 , relatif à Vorganisa-
tion d'une police municipale et correctionnelle, 
tit/re II. 
ART. 32. Les larcins, filouteries et simples vols 

qui n'appartiennent ni à la police rurale, ni au 
Code pénal, seront, outre les restitutions, domma-
ges et intérêts, punis d'un emprisonnement qui 
ne pourra excéder deux ans.—La peine sera dou-
ble en cas de récidive. 

CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Q oct. 1 7 9 1 , 2« part., 
tit. II, sect. II. 

ART. 28. Tout vol qui n'est pas accompagné de 
quelqu'une des circonstances spécifiées dans les 
articles précédens (I. Cr. 381, 384, 385, 386, 388 
notes), sera poursuivi et puni par voie de police 
corectionnelle. 

( 2 1 4 ) CODE PÉNAL, 2 5 sep.-6 oct. 1 7 9 1 , 2 E part., 
tit. II, sect. II. 

ART. 30. Toute banqueroute faite frauduleuse-
ment et à dessin de tromper les créanciers légiti-
mes, sera punie de la peine de six années de fers. 

( 2 1 5 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-Q oct. 1 7 9 1 , 2 E part., tit. 
II, sect. II. 

ART. 31. Ceux qui auront aidé ou favorisé les-
dites banqueroutes frauduleuses, soit en divertis-
sant les effets, soit en acceptant des transports, 
ventes ou donations simulées, soit en souscrivant 
tous autres actes qu'ils savent être faits en fraude 
des créanciers légitimes, seront punis de la peine 
portée en l'article précédent. 

( 2 1 6 ) D É C R . 1 9 - 2 2 juil 1 7 9 1 , relatif à l'organisa-
tion d'une police municipale et correctionnelle, 
tit.lj. 
ART. 35. Ceux qui, par dol, ou à l'aide de faux 

noms ou de fausses entreprises, ou d'un crédit 
imaginaire, ou d'espérances et de craintes chimé-
riques, auraient abusé de la crédulité de quelques 

CÓDIGO PENAL, 2 5 de Setiembre-6 de Octubre 
de 1791, part. 2a, tít. II, sección II. 

ART. 40. Cualquiera que sea convencido de ha-
ber obtenido por fuerza ó por violencia, la firma 
de un escrito ó de un auto que importe obligación 
ó descargo, se castigará como ladrón á viva fuer-
za y con violencia hácia las personas, ó incurrirá 
en las penas señaladas en los cinco primeros ar-
tículos de la presente sección (I. Cr. 381 nota), se-
gún las circunstancias que hayan acompañado di-
chos crímenes. 

(213) DEGR. 19-22 de Julio de 1791, relativo á la 
organización de una policía municipal y correc-
cional, tít. II. 
ART. 32. Los hurtos, rapiñas y simples robos 

que no pertenezcan ni á la policía rural ni al Có-
digo penal, ademas de las restituciones y daños y 
perjuicios, se castigarán con una prisión que no 
podrá exceder de dos años.—La pena será doble 
en caso de reincidencia. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre 
de 3791, part. 2% tít. II, sección II. 

ART. 28. Todo robo que no esté acompañado 
de las circunstancias especificadas en los artículos 
anteriores (I Cr. 381, 381, 385, 386, 3S8 notas), se 
perseguirá y castigará por la vía de policía cor-
reccional. i 
(214) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre 

de 1791, part. 2?, tít. II, sección II. 
ART. 30. Toda bancarrota hecha fraudulenta-

mente y con objeto de engañar á los acreedores 
legítimos, se castigará con la pena de seis años de 
grillete. 

(215) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre 
de 1191, part. 2a, tít. II, sección II. 

AET. 31. Los que hayan ayudado ó favorecido 
dichas bancarrotas fraudulentas, ya distrayendo 
los efectos, ya aceptando traspasos, ventas ó~do-
naciones simuladas, ó ya suscribiendo cualquiera 
otros actos que sepan estar hechos en fraude de 
los acreedores legítimos, serán castigados con la 
pena señalada en el artículo anterior. 

(216) DECR. 19-22 de Julio de 1791, relativo á la 
organización de una policía municipal y correc-
cional,tít. II. 
ART. 35. Los que por dolo ó por medio de fal-

sos nombres ó de falsas empresas, ó de crédito 
imaginario, ó de esperanzas y temores quiméri-
cos, hayan abusado de la credulidad de algunas 



personnes, et escroqué lo totalité ou partie de leurs | 
fortunes, seront poursuivis devant les tribunaux 
de district, et, si l'escroquerie est prouvée, le tri-
bunal de district, après avoir prononcé les restitu-
tions et dommages et intérêts, est autorisé à con-
damner, par voie de police correctionnelle, à une 
amende qui ne pourra excéder cinq mille livres, 
et à un emprisonnement qui ne pourra excéder 
deux ans.—En cas d'appel, le condamné gardera 
prison, à moins que les juges ne trouvent conve-
nable de le mettre en liberté, sur une caution tri-
ple de l'amende et des dommages et intérêts pro" 
noncés. En cas de récidive la peine sera double 
—Tous les jugemens de condamnation à la suite 
des délits mentionnés au présent article, seront 
imprimés et affichés. 

(217) ANCIEN ART. 108. Quiconque aura détour-
né ou dissipé, au préjudice du propriétaire, pos-
sesseur ou détenteur, des effets, deniers, marchan-
dises, billets, quittances ou tous autres écrits con-
tenant ou opérant obligation ou décharge, qui ne 
lui auraient été remis qu'à titre de dépôt ou pour 
un travail salarié, à la charge de les rendre ou 
représenter, ou d'en faire un usage ou un emploi 
déterminé, sera puni des peines portées en l'arti-
cle 106.—Le tout sans préjudice de ce qui est dit 
aux articles 251, 255 et 256 relativement aux sous-
tractions-et enlévemens de deniers, effets ou piè-
ces commis dans les dépôts publics.—Abrogé, L. 
28 avril 1832, art 12. 

CODE PÉNAL, 2 5 sept.-G oct. 1 7 9 1 , part., Ht. 
II, sect.ll. 

ART. 19. Quiconque se sera chargé d'un servi-
ce, ou d'un travail salarié, et aura volé les effets 
ou marchandises qui lui auront été confiés pour 
ledit service ou ledit travail, sera puni de quatre 
années de fers. 

L . 2 5 frim. an V I I I [ 1 6 dée. 1 7 9 9 ] , qui attribue 
aux tribunaux de police correctionnelle la con-
naissance de divers délits. 
ART. 12. Quiconque sera convaincu d'avoir dé-

tourné à son profit ou dissipé des effets, marchan-
dises, deniers, titres de propriété, ou autres em-
portant obligation ou décharge, et toutes autres 
propriétés mobilières qui lui auraient été confiées 
gratuitement à la charge de les rendre ou de les 
représenter, sera puni d'une peine qui ne pourra 
être moindre d'une année ni excéder quatre années 
d'emprisonnement. 

personas y estafado la totalidad ó parte de sus 
fortunas, serán perseguidos ante los tribunales de 
distrito; y si la estafa fuere probada, el tribunal 
de distrito, despue? de haber fallado las restitu-
ciones y daños y perjuicios, está autorizado para 
condenar por vía de policía correccional, á una 
multa que no podrá exceder de cinco mil libras y 
á una prisión que no podrá pasar de dos años. En 
caso de apelación, el condenado quedará preso, á 
inenos*que los jueces encuentren conveniente po-
nerlo en libertad, bajo una fianza triple del im-
porte de la multa y de los daños y perjuicios fa-
llados. En caso de reincidencia la pena será do-
ble.—Todas las sentencias de condena á conse-
cuencia de los delitos mencionados en el presente 
artículo, se imprimirán y se fijarán. 

(217) ANTIGUO ART. 408. Cualquiera que haya 
estraviado ó disipado en perjuicio del propietario, 
poseedor ó tenedor de efectos, dinero, mercan-
cías, billetes, finiquitos ó cualesquiera otros escri-
tos que contengan ó constituyan obligación ó des-
cargo, que se le hayan entregado en calidad de 
depósito ó para un trabajo asalariado, con la obli-
gación de devolverlos ó presentarlos, ó de hacer 
de ellos un uso ó empleo determinado, se castiga-
rá con las penas señaladas en el artículo 106.— 
Todo sin perjuicio de lo que queda dicho en los 
artículos 251, 255 y 256 relativos á las sustrac-
ciones y robos de dinero, créditos ó documentos, 
cometidos en los depósitos púlicos.—Derogado, L. 
de 28 de Abril de 1832, artículo 12. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre 
de 1791, part. 2!, tit. II, sección II. 

ART. 19. Cualquiera que esté encargado detun 
servicio asalariado, y que haya robado los crédi-
tos ó mercancías que se le hubieren confiado para 
dicho servicio ó trabajo, será castigado con cuatro 
años de grillete. 

L . 25 frimarlo año V I I I [16 de Diciembre de 1 7 9 9 ] , 

que comete á los tribunales de policía correccio-
nal, el conocimiento de varios delitos. 
ART. 12. Cualquiera que sea convencido de ha-

ber estraviado en provecho suyo, ó disipado crédi-
tos, mercancías, dinero, títulos de propiedad ú otras 
cosas que contengan obligación ó descargo, y cua-
lesquiera otras propiedades moviliarias que se le 
hubieren confiado gratuitamente, con obligación 
de devolverlas ó presentarlas, será castigado con 
una prisión que no podrá ser menor de un año ni 
exceder de cuatro. 

(*) L. 21 mai 1836, portant prohibition des 
loteries. 

ART. 1er. Les loteries de toute espèce sont pro-
hibées. 

2. Sont réputées loteries et interdites comme 
telles,—Les ventes d'immeubles, de meubles ou 
de marchandises effectuées par la voie du sort, ou 
auxquelles auraient été réunies des primes ou au-
tres bénéfices dus au hasard, et généralement tou-
tes opérations offertes au public pour faire naître 
l'espérance d'un gain qui serait acquis par la voie 
du sort, 

3. La contravention à ces prohibitions sera pu-
nie des peines portées à l'article 410 du Code pé-
nal.—S'il s'agit de loteries d'immeubles, la con-
fiscation prononcée par ledit article sera rempla-
cée, à l'égard du propiétaire de l'immeuble mis en 
loterie, par une amende qui pourra s'élever jus-
qu'à la valeur estimative de cet immeuble.—En 
cas de seconde ou ultérieure condamnation, l'em-
prisonnement et l'amende portés en l'article 410 
pourront être élevés au double du maximum.—Il 
pourra, dans tous les cas, être fait application de 
l'article 463 du Code pénal. 

4. Ces peines seront encourues par les auteurs, 
entrepreneurs ou agens des loteries françaises ou 
étrangères, ou des opérations qui leur sont assimi-
lées.—Ceux qui auront colporté ou distribué les 
billets, ceux qui, par des avis, annonces, affiches, 
ou par tout autre moyen de publication, auront 
fait connaître l'existence de ces loteries ou facili-
té l'émission des billets, seront punis des peines 
portées en l'article 411 du Code pénal: il sera fait-
application, s'il y a lieu, des deux dernières dis-
positions de l'article précédent, 

5. Sont exceptées des dispositions des articles 
1 et 2 ci-dessus, les loteries d'objets mobiliers ex-
clusivement destinées à des actes de bienfaisance 
ou à l'encouragement des arts lorsqu'elles auront 
été autorisées dans les formes qui seront détermi-
nées par des réglemens d'administration publique. 

(218) D É C R . 19-22 juil, 1791, relatif à Vorganisa-
tien d'une police municipale et con-ectionnelle, 
tit. I. 
ART. 7. Les jeux de hasard ou l'on admet soit 

le public, soit des affiliés, sont défendus sous les 
peines qui seront désignées ci-après.—Les pro-
priétaires ou principaux locataires des maisons et 
appartemens où le public serait admis à jouer des 
jeux de hasard, seront, s'ils demeurent dans ces 
maisons et s'ils n'ont pas averti la police, condam-

(*) L. 21 de Mayo de 183Q, prohibiendo las lo-
terías. 

ART. 1? Las loterías de toda especie quedan 
prohibidas como tales. 

2. Se reputan como loterías y prohibidas como 
tales,—Las ventas de inmuebles, muebles ó mer-
cancías, efectuadas por medio de la suerte, ó á las 
que se les hubieren reunido primas ú otros benefi-
cios debidos al azar, y generalmente todas las 
operaciones ofrecidas al público para inspirarle 
la esperanza de una ganancia que pueda adquirir-
se mediante la suerte. 

3. La contravención á estas prohibiciones, será 
castigada con las penas señaladas en el artículo 
110 del Código penal.—Si se trata de loterías de 
inmuebles, la confiscación pronunciada por dicho 
artículo se reemplazará, con respecto al propieta-
rio del inmueble puesto en lotería, con una- mul-
ta que podrá ascender hasta el valor estimativo 

; de dicho inmueble—En caso de segunda ó ulte-
rior condena, la prisión y la multa señaladas en 
el artículo 410 podrán aumentarse al doble del 
máximum—En todos los casos se podrá aplicar 
el artículo 463 del Código penal. 

4. Incurrirán en estas penas los autores, empre-
sarios ó agentes de loterías francesas ó estranje-
ras, ó de las operaciones asimiladas á éstas.—Los 
que hayan vendido ó distribuido los billetes, los 
que por medio de avisos, anuncios, carteles ó por 
cualquiera otro medio de publicación, hayan he-
cho saber la existencia de estas loterías ó facilita-
do la emisión de billetes, serán castigados con las 
penas señaladas en el artículo 411 del Código pe-
nal: se aplicarán, si ha lugar á ello, las dos últi-
mas disposiciones del artículo anterior. 

5. Se esceptúan de las disposiciones de los ar-
tículos 1 y 2 anteriores, las loterías de objetos mo-
viliarios destinados esclusivamente á actos de be-
neficencia ó á impulsar las artes, cuando hayan 
sido autorizadas de la manera que se determinará 
por los reglamentos de administración pública. 

(218) D E C R . 19-22 de Julio de 1791, relativo á la 
organización de una policía municipal y correc-
cional, tít. I. 
ART. 7. Los juegos de azar en que se admita ya 

al público, ó ya á los afiliados, se prohiben bajo 
las penas que se designan en seguida.—Los pro-
pietarios y principales locatarios de las casas y 
viviendas, en que se admita al público para jugar 
juegos de azar, serán, si vivieren en dichas casas 
y no dieren parte á la policía, condenados, por la 



nés, pour la première fois à trois cents livres, et 
pour la seconde, à mille livres d'amende, solidai-
rement avec ceux qui occuperont les appartemens 
employés à cet usage. 

Trr. II, art, 36. Ceux qui tiendront des maisons 
de jeux de hasard où le public serait admis, soit 
librement, soit sur la présentation des affiliés, se-
ront punis d'une amende de mille à trois mille li-
vres, avec confiscations des fonds trouvés au jeu, 
et d'un emprisonnement qui ne pourra excéder un 
an. L'amende, en cas de récidive, sera de cinq 
mille à dix mille livres; et l'emprisonnement ne 
pourra excéder deux ans, sans préjudice de la so-
lidarité pour les amendes qui auraient été pronon-
cées par la police municipale contre les proprié-
taires et principaux locataires, dans les cas et aux 
termes de l'article 7 du titre 1ER du présent décret. 

( 2 1 9 ) D É C R . 1 9 - 2 2 juil. 1 7 9 1 , relatif à Vorganisa-
tion d'une police municipale et correctionnelle, 
tit. I L 

ART. 27. Tous ceux qui, dans l'adjudication de 
la propriété ou de la location, soit des domaines 
nationaux, soit de tous autres domaines apparte-
nant à des communautés ou à des particuliers, 
troubleraient la liberté des enchères, ou empêche-
raient que les adjudications ne s'élevassent à leur 
véritable valeur, soit par offre d'argent, soit par 
des conventions frauduleuses, soit par des violen-
ces ou voies de fait exercées avant ou pendant les 
enchères, seront punis d'une amende qui ne pour-
ra excéder cinq cents livres, et d'un emprisonne-
ment qui ne pourra excéder une année.—La pei-
ne sera double en cas de récidive. 

D E C R . 2 1 avril 1 7 9 3 , relatif à la vente des meubles et 
immeublesprovenant des émigrés, et autres effets 
nationaux. 

ART. 12. Ceux qui troubleraient la liberté des 
enchères, ou empêcheraient que les adjudications 
ne s'élevassent à leur véritable valeur, soit par 
offre d'argent ou par des conventions frauduleu-
ses, soit par des violences ou voies de fait exercées 
avant, pendant ou â l'occasion des enchères, se-
ront poursuivis et punis d'une amende qui ne 
pourra être au-dessous de cinq cents livres, et d'un 
emprisonnement qui ne pourra être moindre de 
six mois. Ces peines pourront être portées à une 
amende de dis milles livres, et à deux années de 
détention, suivant la gravité des circonstances: 

primera vez á trescientas libras, y por la segunda, 
á mil fibras de multa, de mancomún con los que 
ocuparen los aposentos destinados á este objeto. 

TÍT. II. art. 36. Los que tengan casas de juego 
de azar donde el público sea admitido, ya libre-
mente ó ya mediante la presentación de los afi-
liados, serán castigados con una multa de mil á 
tres mil libras, confiscación de los fondos que se 
encuentren en el juego, y con una prisión que no 
podrá pasar de un año. La multa en caso de rein-
cidencia, será de cinco mil á diez mil libras, y la 
prisión no podrá exceder de dos años; sin perjui-
cio de la responsabilidad mancomunada con res-
pecto á las multas que hubiere' impuesto la poli-
cía municipal contra los propietarios ó principa-
les locatarios, en los casos y términos del artículo 
7 del título I del presente decreto. 

" ( 2 1 9 ) D E C R . 1 9 - 2 2 de Julio de 1 7 9 1 , relativo ála 
organización de una, policía municipal y correc-
cional, tít. II. 
ART. 27. Todos los que, en la adjudicación de 

la propiedad ó de los arrendamientos, sea de los 
dominios nacionales ó cualesquiera otros dominios 
que pertenezcan á comunidades ó á particulares, 
turbaren la libertad de las pujas ó impidieren que 
las ajudicaciones lleguen á su verdadero valor, 
ya ofreciendo dinero, ya por convenios fraudu-
lentos ó ya por medio de violencias ó vías de he-
cho ejercidas antes ó durante las pujas, se casti-
garán con una multa que no podrá exceder de 
quinientas libras y con prisión que no podrá pa-
sar de un año.—La pena será doble en caso de 
reincidencia. 

D E C R . de 2 1 de Abril de 1 7 9 3 , relativo á la venta 
de muebles é inmuebles, procedentes de emigra-
dos y demos efectos nacionales. 
ART. 12. Los que entorpecieren la libertad do 

las pujas ó impidieren que las adjudicaciones su-
ban á su verdadero valor, ya por ofertas de dine-
ro ó por convenios fraudulentos, ó ya por medio 
de violencias ó vías de hecho ejercidas antes, du-
rante ó con motivo de las pujas, serán persegui-
dos y castigados con una multa que no podrá ser 
menor de quinientas libras, y con una prisión que 
tampoco será menor de seis meses.—Estas penas 
podrán llegar á una multa de diez mil libras y á 
dos anos de detención, según la gravedad de las 
circunstancias: dichas penas se aplicar n así co-

elles seront prononcées, ainsi que celles portées en 
l'article précèdent, par voie de police correction-
nelle. 

(220) L. 22 germ. an XI [12 avril 1803], relative 
aux manufactures, fabriques et ateliers. 

ART. 5. La peine de la contravention aux ré-
glemens d'administration publique, relatif aux 
produits des manufactures françaises qui s'expor-
teront à l'étranger, sera une amende qui ne pour-
ra excéder trois mille francs, et la confiscation 
des marchandises; les deux peines pourront être 
prononcées cumulativement ou séparément, se-
lon les circonstances. 

(221) L. 22 germ. an X I [12 avril 1S03], relative 
aux manufactures, fabriques et ateliers. 

\ 

ART. 6. Toute coalition entre ceux qui font tra-
vailler des ouvriers, tendant à forcer injustement 
et abusivement l'abaissement des salaires, et sui-
vie d'une tentative ou d'un commencement d'exé-
cution, sera punie d'une amende de cent francs 
au moins, de trois mille francs au plus; et, s'il y a 
lieu, d'un emprisonnement qui ne pourra excéder 
un mois. 

(222) L. 22 germ. an XI [12 avril 1803], relative 
aux manufactures, fabriques et ateliers. 

ART. 7. Toute coalition de la part des ouvriers 
pour cesser en même temps de travailler, inter-
dire le travail dans certains ateliers, empêcher de 
s'y rendre et d'y rester avant ou après de certai-
nes heures, et en général pour suspendre, empê-
cher, enchérir les travaux, sera punie, s'il y a eu 
tentative ou commencement d'exécution, d'un em-
prisonnement qui ne pourra excéder trois mois. 

8. Si les actes prévus dans l'article précédent 
ont été accompagnés de violences, voies de fait, 
attroupemens, les auteurs et complices seront pu-
nis des peines portées au Code de police correc-
tionnelle ou au Code pénal, suivant la nature des 
délits. 

(223) D É C R . 19-22 juil 1791. relatif à l'organisa-
tion d'une police municipale et correctionnelle, 
Ut. II. 
ART. 39. Les marchands ou tous autres ven-

deurs, convaincus d'avoir trompé, soit sur le titre 
des matières d'or ou d'argent, soit sur la qualité 
d'une pierre fausse vendue pour fipe, seront, ou-

mo las señaladas en el artíeulo anterior, por vía 
de policía correccional. 

-

(220) L. 22 germinal ario XI, [12 de Abril de 
1803], relativa á las manufacturas y talleres. 
ART. 5. La pena de la contravención á los regla-

mentos de administración pública, relativos á los 
productos de las manufacturas francesas que se 
esporten alestranjero, será de una multa que no 
podrá exceder de tres mil francos y la confisca-
ción de las mercancías: ambas penas podrán ser 
aplicadas colectiva ó separadamente, según las 
circunstancias. 

(221) L. 22 germinal ario XI, [12 de Abril de 
de 1803],relativa álas manufacturas, fábricas y 
talleres. 
ART. 6. Toda coalicion entre los que proporcio-

nan trabajo á los obreros, que tienda á forzar in-
justa y abusivamente la baja de salarios, y segui-
da de una tentativa ó principio de ejecución, se 
castigará con una multa de cien francos por lo 
menos y de tres mil á lo mas, y sí ha lugar, con 
una prisión que no podrá exceder de un mes. 

'222) L. 22 germinal año XI , [12 de Abril de 
1803], relativa á las manufacturas, fábricas y 
talleres. 
ART. 7. Toda coalicion por parte de los obre-

ros para cesar á un mismo tiempo de trabajar, in-
terrumpir el trabajo en ciertos talleres, impedir 
la asistencia y permanencia en ellos antes ó des 
pues de ciertas horas, y en general, para suspen-
der, impedir, encarecer los trabajos, será castiga-
da, si ha habido tentativa ó principio de ejecu-
ción, con una prisión que no podrá pasar de tres 
meses. 

8. Si los actos previstos en el artículo ante-
rior han sido acompañados de violencias, vías de 
hecho ó motines, los autores y cómplices serán 
castigados con las penas señaladas en el Código 
de policía correccional ó en el penal, según la na-
turaleza de los delitos. 

(223) D E C R . 19-22 de Julio de 1791, relativo á la 
organización de una policía municipal y correc-
cional, tít. II. 
ART. 39. Los comerciantes y cualesquiera otros 

vendedores que sean convencidos de. haber enga-
ñado, sea respecto de materias de oro ó de plata, 
ó sea sobre la calidad de una piedra falsa vendi-



tre la confiscation des marchandises en délit, et 
la restitution envers l'acheteur, condamnés à une 
amende de mille à trois mille livres, et à un em-
prisonnement qui ne pourra excéder deux années. 
La peine sera double en cas de récidive.—Tout 
jugement de condamnation à la suite des délits 
mentionnés au présent article, sera imprimé et 
affiché. 

(224) ANCIEN ART. 434. Quiconque aura volon-
tairement mis le feu à des édifices, navires, ba-
teaux, magasins, chantiers, forets, bois taillis, ou 
récoltes, 6oit sur pied, soit abattus, soit aussi que 
les bois soient en tas ou en cordes, et les récoltes 
en tas ou en meules, ou à des matières combusti-
bles placées de manière à communiquer le feu à 
ces choses ou à l'une d'elles, sera puni de la pei-
ne de mort.—Abrogé, L. 2S avril 1832, art. 12. 

CODE PÉNAL, 2 5 sept-G oct. 1 7 9 1 , 2« part., tit. I I , 

sect. II. 
AET. 32. Quiconque sera convaincu d'avoir, par 

malice ou vengeance et à dessein de nuire à au-
trui, mis le feu à des maisons, bàtimens, édifices, 
navires, bateaux, magasins, chantiers, forêts, bois 
taillis, récoltes en meules ou sur pied, ou à des 
matières combustibles disposées pour communi-
quer le feu auxdites maisons, bàtimens, édifices, 
navires, bateaux, magasins, chantiers, forêts, bois 
taillis, récoltes en meules ou 6ur pied, sera puni 
de mort. 

( 2 2 5 ) ANCIEN AET. 4 3 5 . La peine sera la même 
contre ceux qui auront détruit, par l'effet d'une 
mine, des édifices, navires ou bateaux.—Abrogé, 
L. 28 avril 1832, art. 12. 

CODE PÉNAL, 2 5 sept.-G oct. 1 7 9 1 , 2e part., tit. I I , 

sect. II. 
AET. 33. Quiconque sera convaincu d'avoir dé-

truit par l'éffet d'une mine, ou disposé une mine 
pour détruire des bàtimens, maisons, édifices, na-
vires ou vaisseaux, sera puni de mort. 

( 2 2 6 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-G oct. 1 7 9 1 , 2 « part,, 
tit. II, sect. II. 

AET. 34. Quiconque sera convaincu d'avoir 
verbalement ou par écrits anonymes ou siernés 
menacé d'incendier la propriété d'autrui, quoique 
lesdites menaces n'aient pas été réalisées, sera pu-
ni de quatre années de fers. 

da como fina, serán, ademas de la confiscación de 
las mercancías que constituyen el delito y de la 
restitución hácia el comprador, condenados á una 
multa de mil á tres mil libras, y á prisión que no 
podrá exceder de dos años. La pena será doble en 
caso de reincidencia.—Toda sentencia condena-
toria, á consecuencia de los delitos mencionados 
en el presente artículo, se imprimirá y publicará. 

(224) ANTIGUO AET. 434. Cualquiera que hubie-
re puesto fuego voluntariamente á edificios, bu-
ques, lanchas, almacenes, depósitos de madera, 
selvas, montes tallares ó cosechas, ya en pié ó ya 
cegadas, ya también que las maderas estén amon-
tonadas ó en haces y las cosechas amontonadas ó 
en alineares, ó á materias combustibles colocadas 
de manera que puedan comunicar el fuego á estas 
cosas ó á una de ellas, se castigará con pena de 
la vida.—Derogado, L. de 28 de Abril de 1832, 
art. 12. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791 ,part. 2!, tít. II, sección II. 

AET. 32. Cualquiera que fuere convencido de 
haber, por malicia ó venganza y con objeto de 
perjudicar á otro, puesto fuego á casas, fábricas, 
edificios, buques, lanchas, almacenes, depósitos de 
madera, selvas, montes tallares, cosechas en al-
ineares ó en pié, ó á materias combustibles dis-
puestas para comunicar el fuego á dichas casas, 
fábricas, edificios, buques, lanchas, almacenes, de-
pósitos de madera, selvas, montes tallares, cosa-
dlas en alineares ó en pié, se castigará con pena 
de la vida. 

(225) ANTIGUO A E T . 135. La pena será la misma 
contra los que hayan destruido por medio de una 
mina, edificios, buques ó lanchas—Derogado, L. 
de 28 de Abril de 1S32, art. 12. 

CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-6 de Octubre de 
1791, part. 2% tít. II, sección II. 

ART. 33. Cualquiera que sea convencido de ha-
ber destruido por medio de una mina, ó de haber 
dispuesto una mina para destruir fábricas, casas, 
edificios, buques ó embarcaciones, se castigará con 
la muerte. 
(226) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 

de 1791, part. 2a, tít. II, sección II. 
ART. 31. Cualquiera que sea convencido de ha-

ber verbalmente ó por medio de escritos anóni-
mos ó firmados, amenazado incendiar la propie-
dad agena, aunque dichas amenazas no se hayan 
realizado, se castigará con cuatro años de grillete* 

C O D I G O P E N A L . — N O T A S . 

NOTA. La ley de 25 frimario año Y I I I , (art. 1 3 ) , 

ha reducido esta pena á una prisión que no po-
drá ser menor de. seis meses ni exceder de dos 
años. 

L. de 12 de Mayo de 1806, que contiene disposi-
ciones penales, relativas á las amenazas de in-
cendio. 
ART. Io Todo individuo que sea convencido de 

haber amenazado, por escrito anónimo ó firmado, 
incendiar una habitación ó cualquiera otra propie-
dad, si la persona no deposita una cantidad de di-
nero en un lugar indicado, ó no llena cualquiera 
otra condicion, aunque las amenazas no se hayan 
realizado, se castigará con veinte y cuatro años 
de grillete y se marcará en el hombro izquierdo 
con la letra S. 

(227) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791, part. 2a, tít. II, sección II. 

ART. 35. Cualquiera que fuere convencido de 
haber, voluntariamente, por malicia ó venganza 
y con objeto de perjudicar á otro, destruido ó tras-
tornado, por cualquier medio violento que sea, 
fabricas, casas, edificios cualesquiera, diques y cal-
zadas que detengan las aguas, se castigará con 
seis años de grillete; y si dichas violencias se han 
ejecutado por una ó varias personas reunidas, 
la pena será de nueve años de grillete, sin per-
juicio de la pena señalada contra el asesinato, 
si alguna persona pierde la vida á consecuencia 
de dicho crimen. 

(228) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791 ,part. 2?, tít. II, sección II. 

ART. 37. Cualquiera que voluntariamente por 
malicia ó por venganza y con objeto de perjudi-
car á otro, haya quemado ó destruido de cualquie • 
ra manera que sea, títulos de propiedad, billetes, 
letras de cambio, finiquitos, cuentas ó autos que 
constituyan obligación ó descargo, será castigado 
con cuatro años de grillete. 

38. Cuando dicho crimen hubiere sido cometi-
do por dos ó varias personas, reunidas, la pena se-
rá de seis años de grillete. 

(229) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791, part. 2", tít. II, sección II. 

AET. 39. Toda clase de pillaje y destrucción de 
mercancías, de efectos y de propiedades movi-
liarias cometidas por medio de motines y á viva 
fuerza, se castigará con la pena de seis años de 
grillete. 

NOTA. La loi du 25 frim. an VIII (art. 13) a ré-
duit cette pénalité à un emprisonnement qui ne 
peut être moindre de six mois ni excéder deux ans. 

L. 12 mai 1806, contenant des dispositions pénales 
relativement aux menaces d'incendie. 

ART. 1ER. Tout individu qui sera convaincu 
d'avoir menacé, par écrit anonyme ou signé, d'in-
cendier une habitation ou toute autre propriété si 
la personne ne dépose une somme d'argent dans 
un lieu indiqué, ou ne remplit toute autre condi-
tion, et bien que les menaces n'aient point été 
réalisées, sera puni de vingt-quatre ans de fers, 
et flétri sur l'épaule gauche, de la lettre S. 

( 2 2 7 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-G oct. 1 7 9 1 , 2« part., 
tit. II, sect. II. 

ART. 35. Quiconque sera convaincu d'avoir vo-
lontairement, par malice ou vengeance et à des-
sein de nuire à autrui, détruit ou renversé, par 
quelque moyen violent que ce soit, des bàtimens, 
maisons, édifices quelconques, digues et chaussées 
qui retiennent les eaux, sera puni de six années de 
fers; et si lesdites violences sont exercées par une 
ou plusieurs personnes réunies, la peine sera de 
neuf années de fers, sans préjudice de la peine 
prononcée contre l'assassinat, si quelque personne 
perd la vie par l'effet dudit crime. 

(228) CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct. 1791, 28 part., 
tit. II, sect. IL 

ART. 37. Quiconque, volontairement, par ma-
lice ou par vengeance, et à dessein de nuire à au-
trui, aura brûle ou détruit d'une manière quelcon-
que des titres de propriété, billets, lettres de chan 
ge, quittances, écrits ou actes opérant obligation 
ou décharge, sera puni de la peine de quatre an-
nées de fers. 

38. Lorsque ledit crime aura été commis par 
deux ou par plusieurs personnes réunies, la peine 
sera de six années de fers. 

(229) CODE PÉNAL, 25 sept.-G oct. 1791, 2« part., 
tit. II. sect. II. 

ART. 39. Toute espèce de pillage et dégât de 
marchandises, d'effets et de propriétés mobilières 
commis avec attroupement et à force ouverte, se-
ra puni de la peine de six années de fers. 

4 



( 2 3 0 ) DÊCK. 2 8 Sppt.-Q oct. 1 7 9 1 , concernant les Mens 
et usages ruraux, et la police rurale, tit. II. 

ART. 29. Quiconque sera convainA d'avoir dé-
vasté des récoltes sur pied, ou abattu des plants 
venus naturellement, ou faits de main d'homme, 
sera puni d'une amende double du dédommage-
ment dû au propriétaire, et d'une détention qui 
ne pourra excéder deux années. 

( 2 3 1 ) DÉCR. 2 7 sept.-G oct. 1 7 9 1 , concernant les biens 
et usages ruraux, et la police rurale, tit. II. 

ART. 1-1. Ceux qui détruiront les greffes des ar-
bres fruitiers ou autres, et ceux qui écorceront ou 
couperont en tout ou en partie des arbres sur pied, 
qui ne leur appartiendront pas seront condamnés 
à une amende double du dédommagement dû au 
propriétaire, et à une détention de police correc-
tionnelle qui ne pourra excéder six mois. 

( 2 3 2 ) DÉCR. 2 8 sept.-6 oct. 1 7 9 1 , concernant les biens 
et usages ruraux, et la police rurale, tit. II. 

ART. 2S. Si quelqu'un, avant leur maturité, 
coupe ou détruit de petites parties de blé en vert, 
ou d'autres productions de la terre, sans intention 
manifeste de les voler, il paiera en dédommage-
ment au propriétaire une somme égale à la valeur 
que l'objet aurait eue dans sa maturité: il sera 
condamné à une amende égale à la somme du dé-
dommagement, et il pourra l'être à la détention 
de police municipale. 

( 2 3 3 ) D É C R . 2 8 sept.-6 oct. 1 7 9 1 , concernant les biens 
et usages ruraux, et la police rurale, tit. II. 

ART. 31. Toute rupture ou destruction d'instru-
mens de l'exploitation des terres, qui aura été 
commise dans les champs ouverts, sera punie d'une 
amende égale à la somme du dédomagement dû 
au cultivateur, d'une détention qui ne sera jamais 
de moins d'un mois, et qui pourra être prolongée 
jusqu'à six mois, suivant la gravité des circons-
tances. 
( 2 3 1 ) CODE PÉNAL, 2 5 sept.-G oct. 1 7 9 1 , 2 E part., 

tit. II, sect. II. 
ART. 36. Quiconque sera convaincu d'avoir, par 

malice ou vengeance et à dessein de nuire à au-
trui, empoisonné des chevaux et autres bêtes de 
charge, moutons, porcs, bestiaux et poissons dans 
des étangs, viviers ou réservoirs, sera puni de six 
années de fers. 

(230) DECE, de 28 de Setiembre-G de Octubre de 
1791, que concierne álos bienes y usos rurales, y 
á la policía rural, tít. II. 
ART. 29. Cualquiera que sea convencido de ha-

ber devastado cosechas en pié, ó cortado plantas 
producidas naturalmente ó cultivadas por mano 
del hombre, se castigará con una multa doble de 
la indemnización debida al propietario, y con una 
detención que no podrá ser mayor de dos años. 

(231) DECE, de 2S de Setimibre-G de Octubre de 
1791, concerniente á los bienes y usos rurales, y 
á lapolicía rural, tìt II. 
ART. 11. Los que destruyeren los engertos de 

los árboles frutales ú otros, y los que descorteza-
ren ó cortaren en todo ó en parte árboles en pió 
que no le pertenezcan, serán condenados á una 
multa doble de la indemnización debida al pro-
pietario, y á una detención de policía correccio-
nal, que no podrá exceder de seis meses. 

(232) D E C R . de 2S de Setiembre-G de Octubre de 
1791, concerniente á los bienes y usos rurales,'y 
á lapolicía rural, tít. II. 
ART. 28. Si alguno, antes de su madurez, cor-

tare ó destruyere partes pequeñas de trigo verde 
ú otras producciones de la tierra, sin intención 
manifiesta do robarlas, pagará por indemnización 
al propietario una suma igual al valor que el ob-
jeto habría tenido en su madurez: se condenará 
también á una multa igual á la suma de la indem-
nización y podrá serlo á la detención de policía 
municipal. 

(233) DECR. de 28 de Setiembre-G de Octubre de 
1791, concerniente á los bienes y usos rurales, y 
á lapolicía rural, tít. II. 
ART. 31. Toda rotura ó destrucción de instru-

mentos para labranza de las tierras, que se hubie-
re cometido en campos abiertos, será castigada 
con una multa igual á la suma de la indemniza-
ción debida al cultivador, con una detención que 
nunca será menor de un mes y que podrá aumen-
tarse hasta seis meses, según la gravedad de las 
circunstancias. 

(231) CÓDIGO PENAL, 25 de Setiembre-G de Octubre 
de 1791, part. 2'., tít. II, sección II. 

ART. 36. Cualquiera que sea convencido de ha-
ber, por malicia ó venganza, y con objeto de per-
judicar á otro, envenenado caballos y demás bés-
tias de carga, carneros, cerdos, ganados y pesca-
do en los estanques, viveros ó depósitos, se casti-
gará con 6eis años de grillete. 

( 2 3 5 ) DÉCR. 2 8 sept.-Goct, Yl91,concernantles biens 
et usages ruraux, et la police rurale, tit. II. 

ART. 30. Toute personne convaincue d'avoir, de 
dessein prémédité, méchamment, sur le territoire 
d'autrui, blessé ou tué des bestiaux ou chiens de 
garde, sera condamné à une amende double de la 
somme du dédommagement. Le délinquant pour-
ra être détenu un mois, si l'animal n'a été que bles-
sé, et six mois, si l'animal est mort de sa blessure 
ou en est resté estropié: la détention pourra être 
du double si le délit a été commis la nuit, ou dans 
une étable, ou dans un enclos rural. 

( 2 3 6 ) DÉCR. 2 8 sept-G oct, 1 7 9 1 , concernant les biens 
et usages ruraux, et- la police rurale, tit, II. 

ART. 17. Il est défendu à toute personne de re-
combler les fossés, de dégrader les clôtures, de 
couper des branches de haies vives, d'enlever des 
bois secs des haies, sous peine d'une amende de 
la valeur de trois journées de travail. Le dédom-
magement sera payé au propriétaire; et suivant la 
gravité des circonstances, la détention pourra 
avoir lieu, mais au plus pour un mois. 

32.* Quiconque aura déplacé ou supprimé des 
bornes, ou pieds corniers, ou autres arbres plan-
tés on'reconnus pour établir les limites entre dif-
férens héritages, pourra, en outre du paiement du 
dommage et des frais de replacement des bornes, 
êt e condamné à une amende de la valeur de dou-
ze journées de travail, et sera puni par une déten-
tion dont la durée, proportionnée à la gravité des 
circonstances, n'exédera paâ une année. La déten-
tion cependant pourra être de deux années s'il y 
a transposition de bornes à fin d'usurpation. 

I 
( 2 3 7 ) D É C R . 2 8 sept.-G oct. 1 7 9 1 , concernant les 

biens et usages ruraux, et la police rurale, 
tit. I I . 

ART. 15. Personne ne pourra inonder l'hérita-
ge de son voisin, ni lui transmettre volontaire-
ment les eaux d'une manière nuisible, sous peine 
de payer le dommage et une amende qui ne pour-
ra excéder la somme du dédommagement. 

16. Les propriétaires ou fermiers des moulins 
et usines construits ou à construire, seront garans 
de tous dommages que les eaux pourraient causer 
aux chemins ou aux propriétés voisines, par la 
trop grande élévation du déversoir ou autrement. 

( 2 3 5 ) DECR. de 2 8 de Setiembre-G de Octubre de 
1791, concerniente á los bienes y usos rurales y 
á la policía rural, tít. II. 
ART. 30. Toda persona convencida de haber he-

rido ó matado ganados ó perros de guarda, intencio-
nalmente, con premeditación y por maldad en ter-
ritorio ageno, será condenada á una multa doble 
de la suma de la indemnización. El delincuente 
podrá ser detenido un mes, si el animal no ha si-
do mas que herido y seis meses si el animal ha 
muerto de la herida ó quedare mutilado: la deten-
ción podrá ser por doble tiempo si el delito se ha 
cometido de noche, ó en un establo ó en un cerca-
do rural. 

(236) DECR. de 28 de Setiembre-G de Octubre de 
1791, concerniente á los bienes y usos rurales y 
á lapolicía 'rural, tít. II 
ART. 17. Se prohibe á toda persona cegar los 

fosos, deteriorar los cercados, cortar ramas de se-
tos vivos, quitar palos secos de las cercas, so pe-
na de una multa del valor de tres dias de trabajo. 
La indemnización se pagará al propietario; y se-
gún la gravedad de las circunstancias, la deten-
ción podrá tener lugar pero á lo mas por un mes. 

32. Cualquiera que haya quitado ó suprimido 
límites ó mohoneras ú otros árboles plantados ó 
reconocidos para establecerlos linderos entre h.s 

: diversas heredades, podrá ademas del pago de 
! perjuicios y de los gastos de reparación de los lí-
mites, ser condenado á una multa del valor de do-
ce jornales de trabajo, y castigado con una deten-
ción cuya duración proporcionada á la gravedad 
de las circunstancias, no excederá de un año. La 
detención, sin embargo, podrá ser de dos años-si 
ha habido trasposición de límites, con objeto de 
usurpación. 

(237) DECR. de 28 de Setiembre-G de Octubre de 
1791, concerniente á los bienes y usos rurales y 
á lapolicía rural, tít. II. 
ART. 15. Nadie podrá inundar la heredad de su 

vecino, ni trasmitirle voluntariamente las aguas 
de una manera nociva, so pena de pagar el per-
juicio y una multa que no podrá exceder del im-
porte de la indemnización. 

16. Los propietarios ó arrendatarios de los mo-
linos é ingenios construidos ó por construir, serán 
responsables de todos los perjuicios que las aguas 
pudieren causar en los caminos ó en las propie-
dades inmediatas, por la escesiva elevación del 



Ils seront forcés de tenir les eaux à une hauteur 
qui ne nuise à personne, et qui sera fixée par le 
directoire du département, d'après l'avis du direc-
toire de district. En cas de contravention, la pei-
ne sera une amende qui ne pourra excéder la som-
me du dédommagement. 

2 3 8 ) D É C R . 2 S sep'.-G oct. 1 7 9 1 , concernant les 
biens et usages ruraux, et la police rurale, 
tit. II. 
ART. 23. Un troupeau atteint de maladie conta-

gieuse, qui sera rencontré au pâturage sur les ter-
res du parcours ou de la vaine pâture, autres que 
celles qui auront été désignées pour lui seul, pour-
ra être saisi par les gardes champêtres, et même, 
par toute personne; il sera ensuite mené au lieu du 
dépôt qui sera indiqué à cet effet par la munici-
palité.—Le maître de ce troupeau sera condamné 
à une amende de la valeur d'une journée de tra-
vail par tête de bête à laine, et à une amende tri-
ple par tête d'autre bétail,—Il pourra, en outre, 
suivant la gravité des circonstances, être respon-
sables du dommage que son troupeau aurait occa-
sionné, sans que cette responsabilité puisse s'éten-
dre au-delà des limites de la municipalité.—A 
plus forte raison, cette amende et cette responsa-
bilité auront lieu, si ce troupeau a été saisi sur les 
terres qui ne sont point sujettes au parcours ou à 
la vaine pâture. 

(239) A N C I E N ART. 163. Dans tous les cas où la 
peine d'emprisonnement est portée par le présent 
Code, si le préjudice causé n'excède pas vingts 
cinq francs, et si les circonstances paraissent at-
ténuantes, les tribunaux sont autorisés à réduire 
l'emprisonnement, même au-dessous de six jours, 
et l'amende, même au-dessous de seize francs. Ils 
pourront aussi prononcer séparément l'une ou 
l'autre de ces peines, sans qu'en aucun cas elle 
puisse être au-dessous des peines de simple police. 

(210) C. D. P. 3 bruni, an IV [25 oct. 1795]. 

ART. 600. Les peines de simple police sont cel-
les qui consistent dans une amende de la valeur 
de trois journées de travail ou au-dessous, ou dans 
un emprisonnement qui n'excède pas trois jours. 
—Elles se prononcent par les tribunaux de police. 

(211) ARR. 26 brum. an X [17 nov. 1S01]. 
; 

Les communes seront rétablies dans la jouissan-

d érrame ó de cualquiera otra manera. Estarán obli-
gados á tener las aguas á una altura que á nadie 
perjudique, la que será fijada por el directorio del 
departamento, conforme á la opinion del directo-
rio de distrito. En caso de contravención, la pena 
será una multa que no podrá exceder del importe 
de la indemnización. 

(238) D E C R . de 2S de Setiembre-G de Octubre de 
1791, concerniente á los bienes y usos rurales y 
á la policía rural, tít. II. 
ABT. 23. Un rebaño atacado de enfermedad 

contagiosa, que se encuentre pastando en las tier-
ras del común ó incultas que no sean las que es-
tén señaladas para él solo, podrá ser embargado 
por los guarda campos y aun por cualquiera otra 
persona, y se conducirá inmediatamente al lugar 
del depósito que se indicará con este fin por la 
municipalidad.—El dueño de este rebaño será 
condenado á una multa del valor de un dia de 
trabajo, por cada cabeza de ganado menor, y del 
triple por cada cabeza de otra clase de ganado.— 
Ademas, según la gravedad de las circunstancias, 
podrá ser responsable del perjuicio que su rebaño 
hubiere ocasionado, sin que esta responsabilidad 
pueda estenderse mas allá de los limites de la 
municipalidad.—Con mucha mas razón, esta*mul-
ta y responsabilidad, tendrán lugar, si el ganado 
ha sido embargado en terrenos que no estén com-
prendidos en el común ó en los terrenos incultos. 

(239) ANTIGUO ART. 163. En todos los casos en 
que la pena de prisión se señala por el presente 
Código, si el perjuicio causado no excediere de 
veinticinco francos, y si las circunstancias pare-
cieren atenuantes, están autorizados los tribuna-
les para reducir la prisión aun á menos de seis 
dias y la multa hasta menos de diez y seis fran-
cos. También podrán imponer separadamente una 
ú otra de estas penas, sin que en ningún caso pue-
da ser inferior á las penas de simple policía. 

(210) C. D. P. 3 brumario año IV [25 de Octubre 
de 1795]. 

ART. 600. Las penas de simple policía son las 
que consisten en una multa del valor de tres jor-
nales de trabajo ó menos, ó en una prisión que no 
exceda de tres dias.—Estas se aplican por los tri-
bunales de policía. 

( 2 1 1 ) ARREGLO de 2 6 brumario año X [ 1 7 de No-
viembre de 1 S 0 1 ] . 

Las municipalidades se restablecerán en el go-

ce des amendes de police, qui leur ont été attri-
buées par la loi du 28 septembre-6 octobre 1791 
(tit. 1« , sect. 7, art. 3) pour être affectées au paie-
ment de leurs charges communales, au désir de 
ladite loi. 

( 2 1 2 ) D É C R . 2 S sept.-G oct. 1 7 9 1 , concernant les 
biens et usages ruraux, et la police rurale, 
tit. I L 

ART. 5. Le défaut de paiement des amendes et 
des dédommagemens ou indemnités, n'entraînera 
la contrainte par corps que vingt-quatre heures 
après le commandement. La détention remplace-
ra l'amende à l'égard des insolvables; mais sa du-
rée en commutation de peine ne pourra excéder 
un mois. Dans les délits pour lesquels cette peine 
n'est point prononcée, et dans les cas graves où 
la détention est jointe à l'amende, elle pourra être 
prolongée du quart du temps prescrit por la loi. 

( 2 1 3 ) D É C R . 2 8 sept.-6 oct. 1 7 9 1 , concernant les 
biens et usages ruraux, et la police rurale, 
tit. I L 

ART. 3. Tout délit rural ci-après mentionné 
sera punissable d'une amende ou d'une détention, 
soit municipale, soit correctionnelle, ou de déten-
tion et d'amende réunies, suivant les circonstan-
ces et la gravité du délit, sans préjudice de l'in-
demnité qui pourra être due à celui qui aura souf-
fert le dommage. Dans tous les cas, cette indem-
nité sera payable par préférence â l'amende. L'in-
demnité et l'amende sont dues solidairement par 
les dêlinquans. 

(*) Le numéro 15 été ajouté à la ancien art. 171 
par la loi du 28 avril 1S32, art. 95. ' 

L. 16-21 août 1790, sur l'organisation judiciaire. 
Tit. XI. Des juges en matière de police. 

ART. 3. Les objets de police confiés à la vigilan-
ce et à l'autorité des corps municipaux, sont: 

1? Tout ce qui intérésse la sûreté et la comodi 
té du passage dans les rues, quais, places et voies 
publiques; ce qui comprend le nettoiement, l'illu-
mination, l'enlèvement des encombremens, la dé-
molition ou la réparation des bâtimens menaçant 
ruine, l'interdiction de rien exposer aux fenêtres 
ou autres parties des bâtimens qui puisse nuire 
par sa chute, et celle do rien jeter qui puisse bles-

ce de las multas de policía, que le fueron conce-
didas por la ley de 28 de Setiembre y 6 de Octu-
bre de 1791 (tít I, sección YII, art. 3) por estár 
afectas al pago de sus cargas comunales, según el 
deseo de dicha ley. 

(212) D E C R . de 28 de Setiembre-G de Octubre de 
1791, concerniente á los bienes y usos rurales y 
á la policía rural, tít. II. 
ART. 5. La falta de pago de las multas y de las 

reparaciones é indemnizaciones, no acarreará el 
apremio corporal, sino veinticuatro horas despues 
del mandato. La detención reemplazará á la mul-
ta respecto de los insolventés; pero su duración 
por via de conmutación de pena, no podrá exce-
der de un mes. En los delitos á que no se haya 
impuesto esta pena, y en los casos graves en que 
la detención vaya unida á la. multa, podrá pro-
longarse hasta una cuarta parte del tiempo pres-
crito por la ley. 

(213) D E C R . de 28 de Setiembre-G de Octubre de 
1791, concerniente á los bienes y usos rurales y 
á la policía rural, tít. II. 
ART. 3. Todo delito rural de los que se mencio-

nan en seguida, se castigará con una multa ó con 
una detención, ya municipal, ya correccional, ó 
con detención y multa reunidas, según las cir-
cunstancias y la gravedad del delito, sin perjuicio 
de la indemnización á que fuere acreedor el que 
haya sufrido el daño. En todos los casos, esta in-
demnización será pagadera de preferencia á la 
multa. La indemnización y la multa obligarán so-
lidariamente á los delincuentes. 

(*) El número 15 ha sido agregado al antiguo 
artículo 171 por la ley de 28 de Abril de 1832, 
art. 95. 

L. de 16-21 de Agosto de 1790, sobre la organiza-
ción judicial, tít. XI. De los jueces en materia 
depolicía. 
ART. 3. Los objetos de policía confiados á la vi-

gilancia y á la autoridad de los cuerpos munici-
pales, son: 

1? Todo lo que interesa á la seguridad y á la 
comodidad del tránsito en las calles, pretiles, pla-
zas y vias públicas; lo que comprende la limpie-
za, la iluminación, quitar los escombros, la demo-
lición ó la reparación de los edificios que amena-
cen ruina, la prohibición de poner en las venta-
nas ó en otras partes de los edificios algunas cosas 
que puedan perjudicar en su caida, y la de impe-
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ser ou endommager les passans, ou causer des ex-
halaisons nuisibles; 

2? Le soin de réprimer et punir les délits con-
tre la tranquillité publique, tels que les rixes et 
disputes accompagnées d'ameutemens dans les 
rues, le tumulte excité dans les lieux d'assemblée 
publique, les bruits et attroupemens nocturnes 
qui troublent le repos des citoyens; 

3? Le maintien du bon ordre dans les endroits 
où il se fait de grands rassemblemens d'hommes, 
tels que les foires; marchés, réjouissances et cé-
rémonies publiques, spectacles, jeux, cafés, égli-
ses, et autres lieux publics; 

4? L'inspection sur la fidélité du débit des den-
rées qui se vendent au poids, à l'aune ou à la me-
sure, et sur la salubrité des^comestibles exposés 
en vente publique; 

5? Le soin de prévenir par les précautions con-
venables, et celui de faire cesser par la distribu-
tion des secours nécessaires, les accidens et fléaux 
calamité us, tels que les incendies, les épidémies, 
les épizooties, en provoquant aussi, dans ces deux 
derniers cas, l'autorité des administrations de dé-
partement et de district; 

6? Le soin d'obvier ou de remédier aux événe-
mens fâcheux qui pourraient être occasionnés par 
les insensés ou les furieux laissés en liberté, et par 
la divagation des animaux malfaisans ou féroces. 

4. Les spectacles publics ne pourront être per-
mis et autorisés que par les officiers municipaux. 

D Ê C R . 1 9 - 2 2 juil. 1 7 9 1 , relatif à Vorganisation 
d'une police municipale et correctionnelle, tit I. 

ART. 46. Aucun tribunal de police municipale, 
ni aucun corps municipal, ne pourra faire de ré-
glemens: le corps municipal néanmoins pourra, 
sous le nom et l'intitulé de délibération, et sauf la 
réformation, s'il y a lieu, par la administration du 
département, sur l'avis de celle du district, faire 
des arrêtés sur les objets qui suivent: 

1? Lorsqu'il s'agira d'ordonner les précautions 
locales sur les objets confiés à sa vigilance et à 
son autorité, par les articles 3 et 4 du titre XI du 
décret du 16 août, sur l'organisation judiciaire) 

2? De publier de nouveau des lois et réglemens 

dir que se arroje todo lo que pueda herir ó peiju-
dicar á los transeúntes, ú ocasionar exhalaciones 
nocivas; 

2o El cuidado de reprimir y castigar los deli-
tos contra la tranquilidad pública, tales como las 
riñas y disputas acompañadas de motines en las 
calles, el tumulto escitado en los lugares de reu-
nión pública, los ruidos y corrillos nocturnos que 
turben el reposo de los ciudadanos; 

3? La conservación del buen orden en los luga-
res en que se forman grandes reuniones de hom-
bres, tales como las ferias, mercados, regocijos y 
ceremonias públicas, espectáculos, juegos, cafés, 
iglesias y demás lugares públicos; 

4? La inspeceion sobre la fidelidad en el despa-
cho de los efectos que se vendan por peso, por va-
ras ó por medida, y sobre la salubridad de los co-
mestibles puestos en venta pública; -

5? El cuidado de prevenir por medio de pre-
cauciones convenientes, y el de hacer cesar por la 
distribución de los socorros necesarios, los acci-
dentes y azotes calamitosos, tales como los incen-
dios, las epidemias y las epizootias, escitando tam 
bien en estos dos últimos casos, la autoridad de 
las administraciones de departamento y de dis-
trito; 

6? El cuidado de evitar ó de remediar los acon-
tecimientos desagradables que puedan ocasionar-
se por los insensatos ó furiosos que se dejaren en 
libertad y por la vagancia de los animales dañi-
nos ó feroces; 

4. Los espectáculos públicos no podrán permi-
tirse ni autorizarse, sino por los oficiales munici-
pales. 

D E C R . de 19-22 de Julio de 1791, relativo á la or-
ganización de una policía municipal y correc-
cional, tít. I. 
ART. 46. Ningún tribunal de policía municipal, 

ni ningún cuerpo municipal, podrá formar regla-
mentos: el cuerpo municipal sin embargo, podrá, 
bajo el título de deliberación, y salvo la reforma, 
si ha lugar á ello, por la administración del de-
partamento y en virtud de la opinion de la del 
distrito, espedir decretos sobre los objetos que 
siguen: 

1° Cuando se trate de mandar tomar las pre-
cauciones locales, sobre los objetos confiados á su 
vigilancia y á su autoridad, por los artículos 3 y 
4 del tít. XI, del decreto de 16 de Agosto, sobre 
a organización judicial; 

2? Cuando se traten de publicar de nuevo, le-

de police, ou de rappeler les citoyens à leur o b 
servation. 

(214) C. D. P. 3 bruni. an IY [25 oct. 1795]. 

ART. 605. Seront punis des peines de simple 
police,—1? Ceux qui négligent d'éclairer ou net-
toyer les rues devant leurs maisons, dans les lieux 
où ce soin est à la charge des habitans;—2° Ceux 
qui embarrassent ou dégradent les voies publiques; 
—3° Ceux qui contreviennent à la défense de rien 
exposer sur les fenêtres ou au-devant de leurs 
maisons sur la voie publique, de rien jeter qui 
puisse nuire ou endommager par sa chute, ou cau-
ser des exhalaisons nuisibles;—4° Ceux qui lais-
sent divaguer des insensés ou furieux, ou des ani-
maux malfaisans ou féroces;—5? Ceux qui expo-
sent en vente des comestibles gâtés, corrompus 
ou nuisibles;—6° Les boulangers et bouchers qui 
vendent le pain ou la viande audelà du prix fixé 
par la taxe légalement faite et publiée;—7? Les 
auteurs d'injures verbales, dont il n'y a pas de 
poursuite par la voie criminelle;—8° Les auteurs 
de rixes, attroupemens injurieux ou nocturnes, 
voies de fait et violences légères, pourvu qu'ils 
n'aient blessé, ni frappé personne, et qu'ils ne 
soient pas notés, d'après les dispositions de la loi 
du 19 juillet 1791, comme gens sans aveu, suspects 
ou mal intentionnés, auxquels cas ils ne peuvent 
être jugés que par le tribunal correctionnel;—9" 
Les personnes coupables des délits^ mentionnés 
dans le titre II de la loi du 2S septembre-1791, 
sur la police rurale, lesquelles, d'après ses dispo-
sitions, étaient dans le cas d'être jugées par voie 
de police municipale. 

606. Le tribunal de police gradue, selon les cir-
constances, et le plus ou moins de gravité du dé-
lit, les peines qu'il est chargé de prononcer, sans 
néanmoins qu'elles puissent, en aucun cas, ni être 
au-dessous d'une amende de la valeur d'une jour-
née de travail ou d'un jour d'emprisonnement, ni 
s'élever au-dessus de la valeur de trois journées 
de travail ou de trois jours d'emprisonnement. 

(*) La fin de ce numéro 4 a été ajoutée à l'an-
cien article 475 par la loi du 28 avril 1832, art. 96. 

(*) Les deux numéros 14 et 15 ont été ajoutés à 
l'ancien article 475 par la loi du 28 avril 1832, 
art. 96. 

(**) Cette disposition a été ajoutée à l'ancien 

i yes y reglamentos de policía, ó de recordar á los 
ciudadanos su observancia, 

(244) C. D. P. 3 brumario año IY [25 de Octubre 
de 1795]. 

: ART. 605. Se castigarán con penas de simple 
policía,—1° Los que descuidaren alumbrar ó lim-

; piar las calles al frente de sus casas, en los luga-
res en que este cuidado esté á cargo de los habi-
tantes;—2o Los que estorbaren ó maltrataren las 
vias públicas;—3? Los que contravinieren á la 
prohibición de poner en sus ventanas ó delante 
de sus casas en la vía pública algunas cosas, ó que 
arrojen otras que puedan perjudicar ó dañar por 
su caída, ó causar exhalaciones nocivas;—4? Los 
que dejen vagar á los insensatos ó furiosos, ó ani-
males dañinos ó feroces;—5° Los que espongan en 
venta comestibles dañados, corrompidos ó noci-
vos;—6° Los panaderos y carniceros que vendan 
el pan ó la carne, mas caro que el precio fijado 
por la cuota legalmente hecha y publicada;—7? 
Los autores de injurias verbales que no puedan 
perseguirse por la vía criminal;—S? Los autores 
de riñas, corrillos injuriosos ó nocturnos, vías de 
hecho y violencias lijeras, con tal que no hayan 
herido ó golpeado á nadie y que no estén notados 
conforme á las disposiciones de la ley de 19 de 
Julio de 1791, como gantes sin domicilio, sospecho-
sas ó mal intencionadas, en cuyos casos solo pue-
den ser juzgados por el tribunal correccional;—9? 
Las personas culpables de los delitos menciona-
dos en el tít. II, de la ley de 28 de Setiembre de 
1791, sobre la policía rural, quienes, según sus 
disposiciones, estaban en el caso de ser juzgadas 
por la vía de policía municipal. 

606. El tribunal de policía, graduará, según las 
circunstancias y la mayor ó menor gravedad del 
delito, las penas que está encargado de aplicar, 
sin que sin embargo, en ningún caso puedan ser 
menores de una multa del valor de un día de tra-
bajo ó de un dia de prisión, ni mayores del valor 
de tres dias de trabajo ó de tres dias de prisión. 

(*) El final de este número 4 se ha agregado al 
antiguo artículo 475 por la ley de 28 de Abril de 
1832, art. 96. V 

(*) Los dos. números 11 y 15 se han agregado 
al antiguo art. 475 por la ley de 28 de Abril de 
1832, art. 96. 

(**) Esta disposición se ha agregado al antiguo 
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article 476 par la loi du 28 avril 1832 (art. 97) 
conformément à la loi du 28 juin 1828. 

(***) Ce numéro 4 à été ajouté à l'ancien arti-
cle 477, par la loi du 28 avril 1S32, article 98. 

(*) Le second alinéa de cet article a été ajouté 
à l'ancien article 478 par la loi du 28 avril 1832, 
trt. 99. 

(*) La fin de ce numéro 6 et les numéros 9,10, 
11 et 12 ont été ajoutés à l'ancien article 479 par 
la loi du 28 avril 1832, art, 100. 

(**) La fin de ce numéro 3 a été ajouté à l'an-
cien article 180 parla loi du 28 avril 1832, art. 101. 

(*) Ce second alinéa a été ajouté à l'ancien ar-
ticle 183 par la loi du 28 avril 1832, art. 102. 

art. 476 por la ley de 2S de Abril de 1832 (art. 
97), conforme á la ley de 28 de Junio de 1828. 

(***) Este número 4 sé ba agregado al antiguo 
art. 477 por la ley de 28 de Abril de 1832. art. 98. 

(*) El segundo punto y aparte de este art., se 
ha agregado al antiguo art. 478 por la ley de 28 
de Abril de 1832, art. 99. 

(*) El final de este número 6 y los números 9, 
10, 11 y 12, se han agregado al antiguo art. 479 
por la ley de 28 de Abril de 1832, art. 100. 

(**) El final de este número 3 se ha agregado 
al antiguo art. 480 por la ley de 2S de Abril de 
1832, art. 101. 

(*) Este segundo punto y aparte se ha agrega-
do al antiguo art. 483 por la ley de 28 de Abril 
de 1832, art. 102. 
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article 476 par la loi du 28 avril 1832 (art. 97) 
conformément à la loi du 28 juin 1828. 

(***) Ce numéro 4 à été ajouté à l'ancien arti-
cle 477, par la loi du 28 avril 1S32, article 98. 

(*) Le second alinéa de cet article a été ajouté 
à l'ancien article 478 par la loi du 28 avril 1832, 
trt. 99. 

(*) La fin de ce numéro 6 et les numéros 9,10, 
11 et 12 ont été ajoutés à l'ancien article 479 par 
la loi du 28 avril 1832, art, 100. 

(**) La fin de ce numéro 3 a été ajouté à l'an-
cien article 180 parla loi du 28 avril 1832, art. 101. 

(*) Ce second alinéa a été ajouté à l'ancien ar-
ticle 183 par la loi du 28 avril 1832, art. 102. 

art. 476 por la ley de 2S de Abril de 1832 (art. 
97), conforme á la ley de 28 de Junio de 1828. 

(***) Este número 4 sé ba agregado al antiguo 
art. 477 por la ley de 28 de Abril de 1832. art. 98. 

(*) El segundo punto y aparte de este art., se 
ha agregado al antiguo art. 478 por la ley de 28 
de Abril de 1832, art. 99. 

(*) El final de este número 6 y los números 9, 
10, 11 y 12, se han agregado al antiguo art. 479 
por la ley de 28 de Abril de 1832, art. 100. 

(**) El final de este número 3 se ha agregado 
al antiguo art. 480 por la ley de 2S de Abril de 
1832, art. 101. 

(*) Este segundo punto y aparte se ha agrega-
do al antiguo art. 483 por la ley de 28 de Abril 
de 1832, art. 102. 
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EL 

H I S T O R I A N A T U R A L Y SU C U L T I V O 

I 
Descripción y modo de vegetación. 

H E S B Q Ü B N . — L I S T E nombre vulgar tienen en Yucatan las plantas de esta 
familia que viven y crecen en todos los terrenos del país, confundidas entre los 
matorrales «leí campo. Son perennes, aunque sin ningún cultivo, por su repro-
ducción prodigiosa, y llevan en su estado natural una existencia pobre y ra-
quítica. 

H E N E Q U E N B L A N C O ( S A C C I ) . — N o m b r e mayo con que los indígenas distin-
guen á este individuo, conocido en botánica con el de Agave Americana (Lin-
nco), Familia de las Amarilideas (J. Dondé.—Yucatan).—Ilencquenaceas — 
Henequén Verde—Agave Siciliana (Linnéo). Del color de las hojas y la planta 
toma el nombre de lienequen blanco, aunque en realidad el color de ellas sea de 
un verde bajo ceniciento. Todavía es más expresivo el nombre de henequen ver-
de, porque la planta y las hojas, sin espinas, son de un verde oscuro y algo ama-
rillento cuando pasan de su madurez. 

Kl henequen blanco, que es la especie (pie se cultiva en las fincas de Yucatan 
en mayor escala que en las de Campeche, es la planta de quo me voy á ocupar 
para informar á esa Secretaría. Crece en todos los terrenos de ambos Estados, 
ya en estado silvestre ó cultivada. Eu este último, la planta llega á un máximum 
de crecimiento, y produce en más ó menos cantidad el filamento llamado sos-
qnil, que. como materia prima, se exporta á los Estados-Unidos y á Europa para 
un sinnúmero de manufacturas. 

Nace esta planta de pequeños turiones que en estado rudimentario se en-
cuentran al pié del tallo, d e s o j a d o de las primeras hojas y sostenido en la tierra 
por raíces propias que son de un rojo oscuro y fibrosas; estas se distiuguen de 
los turiones ya desarrollados, en que 110 tienen escamas; el nacimiento de ellas 
se. efectúa en unos pequeños puntos, mayores quo los poros que se notan en la 
corteza del pié y tallo que se va formando por la separación sucesiva de las ho-
jas. Los turiones son ojos de color rojo óscuro, que se advierten muy diminutos 
sobre la articulación de la primera hoja que se desprende de la base del tubércu-



lo, á cuyos lados se delinean puntos menores y del mismo color, que hacen com-
prender sean de la misma naturaleza. Al nacer el tallo se prolonga cuatro ó cinco 
pulgadas, y echa de trecho en trecho pequeños tubérculos cubiertos de escamas 
ú hojas rudimentarias, en número de dos, colocadas á los lados de cada uno, 
abrazándolos á la vez que se cubre una escama por otra en la base del tubérculo, 
quedando los extremos libres. Este turion así desenvuelto, sigue desarrollándose 
entre la tierra á dos ó tres pulgadas de su superficie, hasta encontrar un obstáculo 
que lo haga salir fuera de ella despues de haber recorrido alguna extensión, apa-
reciendo primero las dos hojas á manera de escamas, tiernas y blancas, armadas 
de espinas en las puntas y los bordes, que tienen la misma consistencia. Del 
tercero al quinto dia aparece fuera el tubérculo, y en el centro de él los rudi-
mentos de un pequeño bulbo pulposo, que contiene un estuche diminuto de hojas 
cerradas, replegadas sobre sí mismas de dentro para afuera, ocupando el centro 
la más pequeña, y armada cada hoja de una espina en su extremo superior y 
otras en mayor número en los bordes: todo en estado rudimentario. Ya que se 
pasan los primeros dias, la pequeña planta, por la influencia del sol, toma un 
color verde ceniciento y las hojas se empiezan á desprender del estuche, de fuera 
para dentro, quedando casi horizontales respecto á él. Cuando estos hijos miden 
de nueve á doce pulgadas de altura (medida que se toma desde la base del es-
tuche), se cortan para poner en almácigos con el fin de atenderlos con más cui-
dado, y cuyo cultivo consiste en escardas repetidas y algún riego superficial. 

A los dos años aquellas pequeñas plantas, antes endebles, se encuentran 
robustas y lozanas, midiendo media vara y tres cuartas de altura y en estado de 
pasar á los planteles. Entonces se cortan en el tallo, media pulgada debajo del 
tubérculo, sin que este sufra ninguna lesión, porque cuando esto sucede, la plan-
ta se destruye por gangrena. 

A los cinco ó seis años del trasplante, y nunca antes, este vegetal en la ado-
lescencia de su vida, presenta nuevos caractéres botánicos que dan á conocer su 
importancia y utilidad. 

Si antes eran sus raíces delgadas, filamentosas y poco numerosas, en esta 
época son más gruesas, fibrosas en multitud considerable, de color rojo oscuro, 
muy resistentes, que nacen en cada agujerito que se nota en la corteza del ex-
tremo inferior del tallo, corriendo horizontalmente á cierta profundidad, según 
la naturaleza del terreno. Estas raíces fijan tenazmente á la planta cu la tierra, 
y sirven para extraer de ella sus elementos nutritivos. Confundidos con las raí-
ces se advierten los turiones ya desarrollados, con los caractéres ya dichos, y 
sobre la articulación de las hojas desprendidas, los turiones mejor organizados, 
esféricos, semejantes á ojos de un color rojo oscuro, que con el trascurso de los 
años se confunden y casi desaparecen en la parte de corteza que está fuera de 
la tierra. A los turiones desenvueltos que aparecen fuera de la tierra, les deno-
minan los naturales culebra de henequen ( Canici), seguramente por la figura 
que presentan, ó la que toman entre la tierra por el curso ordinario que siguen. 
De cada tubérculo se organizan nuevos hijos, de estos, otros que brotan forman-
do en este período un verdadero semillero al pié de la planta, que por lo mismo 
ocupa una área de dos varas. El tallo escapa á un pié de la superficie del suelo 
en su nacimiento de la tierra, mide unas treinta pulgadas de circunferencia, y en 
su medio veinticinco. Este se va formando por el desprendimiento sucesivo de 
las hojas, y va tomando un color oscuro, con pequeñas rajaduras y escabrosida-
des en el intervalo de las depresiones en forma de media luna, que forma cada 
hoja al desprenderse. En su extremo superior se encuentra una masa tuberosa, 
piramidal ó piriforme, en cuya superficie se articulan alternativamente, de abajo 
para arriba, en roseta, ciento veinticinco y hasta ciento treinta hojas ó pencas 
gruesas, pulposas y suculentas, desde la base hasta una tercia más arriba, don-
de se aplanan y adelgazan en forma de canal, por la misma dobladura que traen 
al desprenderse del estuche, en cuya cara superior se ven líneas que marcan los 

bordes de la hoja siguiente á que estuvo adherida. Dichas hojas, de figura trian-
gular, se encuentran armadas en sus bordes, de trecho en trecho, de espinas agu-
das á manera de garfios tirados hácia arriba, y en su punta libre de una espina 
fuerte, aguda, engastada en ella y asegurada con fibras testiles de la misma plan-
ta. Estas espinas, que en la primera época son blancas y cartilaginosas, en esta 
son de un color rojo oscuro y de consistencia cornea. Miden de la base á la pun-
ta libre sin la espina, en las plantas cultivadas con alguna atención eu llanos 
próximos á las colinas ó en las mismas coliuas, de nueve á diez cuartas de largo 
por cinco ó seis pulgadas de ancho en el medio; mas en aquellas que crecen en 
terrenos pedregosos en que la piedra calcárea en capas superficiales es el sub-
suelo, que en su superficie tiene tres ó cuatro pulgadas de tierra ferruginosa, 
con hendeduras en que se deposita algún humus vegetal, las hojas miden desde 
cinco hasta siete cuartas de largo por tres ó cuatro pulgadas de ancho en su me-
dio, y aunque viven con la misma lozanía que las anteriores, no por esto llegan 
á contener la misma cantidad de filamento. Son do color verde ceniciento, y do 
vez en cuando se advierten pringadas de un color oscuro, ó mejor dicho, que-
madas por el líquido que destilan las flores despues de la fecundación. También 
se encuentran algunas plantas con las hojas dobladas sobre sí mismas, lo cual 
indica que la parte medular del tallo ha sido taladrada por algún insecto que se 
alimenta de él. 

Dichas hojas, ya que llegan á su completa madurez, se marchitan tomando 
color amarillento. Se doblan hácia el tallo, y completamente desecadas por los 
rayos solares, se desprenden dejando las depresiones ya referidas. Este despren-
dimiento se hace paulatinamente; y cuando despues de los seis años no se cor-
tan, procurándoles con esto el desangramiento de los jugos, la vida es muy precoz 
y su término se violenta concluyendo el estucho en desprender hojas pequeñas, 
dejándose ver en su centro un varejón tierno, que á la vez que se va elevando 
toma una consistencia leñosa de poco peso. Ya que llega á las cinco ó seis va-
ras de altura desde su nacimiento,"se articulan de trecho en trecho brácteas mem-
branosas y alternas de figura piramidal de color oscuro, y sigue elevándose en 
panoja formando ramificaciones, en las que so encuentran las flores sentadas 
en pedúnculos ó pedicelos en número indeterminado. Dichas flores, de color 
verde ceniciento, tienen un cáliz redondeado, algo deprimido, con epidermis 
amoratada en la base, que en breve desaparece, con seis estambres soldados 
cu el perígono, de color verde bajo, de consistencia fuerte, en cuyo extremo li-
bre filiforme y doblado sobre sí, se insertan seis anteras en su punto central, de 
pulgada de extensión, amarillentas y hendidas en sus dos caras. En el centro 
se encuentra el pistilo ó reunión de los órganos sexuales femeninos con las par-
ticularidades siguientes. El ovario infero (ocupando la parte inferior del cáliz) al 
cual se adhiere; un estilo, prolongación del ovario, formando base al efectuar su 
prolongación; un estigma semiesférico surcado en tres parles, y óvulos adhe-
rentes al trofosperma. 

Dividido el ovario en el medio, se le ve formado de utrículos blancos, en-
cerrados en cuatro divisiones ó celdillas, y en el centro una líuea verde capilar 
que se prolonga hasta el fondo, y es la misma que da origen al estilo que se pro-
longa hasta el centro de la flor. 

Cuando se llega la época de la fecundación, los estambres armados de las 
anteras se aproximan hasta cubrir al estigma, y abiertas las anteras por uno de 
sus extremos, dejan escapar un polvo grueso amarillo que inunda la flor, y se 
dice que en aquellos momentos es cuando de las flores mana un líquido meloso 
que cayendo á gotas sobre las hojas del henequen, sufren una cauterización pa-
sajera que no deja de marcarlas. 

Como resultado de la unión de los dos sexos y la fecundación á los pocos 
dias, los estambres y demás órganos masculinos se marchitan, á la vez que eu el 
ovario se notan modificaciones bastante perceptibles, y los primeros rudimentos 



de un nuevo sér que con el trascurso de los dias va apareciendo en miniatura, 
formando una pequeña planta sentada en el mismo pedúnculo de la flor, con 
sus dos hojas escamosas de color rojo amoratado, y el ovario y demás órganos 
femeninos trasformados en tubérculos, eu cuyo asiento se encuentra el origen 
del tallo, de tal manera, que á los treinta dias próximamente, las llores se han 
convertido en pequeñas plantas, con los mismos caracteres botánicos que las 
que nacen de los turiones al pió de las plantas. Estas siguen su crecimiento, y 
terminan por secarse ó desprenderse ya que el varejón carece de la savia nece-
saria para alimentarlas. Mas cuando la planta cultivada se empieza á cortar 
desde el sexto año, se uota que la vida se prolonga por las sangrías anuales que 
sufre, y termina á los diez y seis ó diez y ocho años por echar pencas de poca 
extensión y delgadas, que acaban por echar el varejón ya dicho, siendo este el 
punto final de su existencia. Entonces el tallo mide hasta dos varas y media, 
desde el nacimiento del varejón hasta la tierra, conservando siempre el color os-
curo, sus rajaduras y depresiones en la corteza, haciéndose más visibles según 
que la planta se va desecando. 

La organización de esta planta es muy distinta en el tallo, en las hojas y 
las raíces. 

El tallo, considerado de fuera para dentro, presenta una epidermis cuticu-
lar, rugosa, de color oscuro bastante resistente, sembrada de agujeros muy pe-
queños á manera de porosidades, quedando sobre la articulación los turiones 
rudimentarios, que eu esta edad 110 se distinguen por su grosor y aspereza. Unida 
á la epidermis se uota otra capa gruesa utricular íntimamente unida á ella, que 
contiene un líquido acuoso y cristalino, y cuya cara posterior se implanta sobre 
la capa leñosa del tallo, que es poco resistente y de un tercio de pulgada do 
gruesa, formando un tubo cilindrico eu toda la extensión del tallo, en el cual se 
contiene una masa parenquimatosa utricular atravesada por vasos y fibras de 
naturaleza leñosa, que terminan prolongándose hasta el parenquima articular 
de que se compone el tubérculo que ocupa la parte superior del tallo formado 
por la destrucción de las hojas. 

Las hojas presentan dos caras, dos bordes y dos extremidades. 
La cara anterior que mira al estuche y la posterior á la tierra, está envuelta 

por uua epidermis tersa, fuerte y bruñida, de color opalino cuando se despren-
de, y verde ceniciento cuando está adherida á otra capa superficial, en cuyos 
utrículos se encierra la clorofila ó materia colorante de la planta, que es de un 
verde esmeralda vivo cuando estase destruye, y en la que ofrece mayor resisten-
cia. Despues de esta capa, el mayor espesor de la penca está constituido de un 
parenquima utricular, grueso, blanco, jugoso, muy blando y desmenuzable, em-
bebido de un líquido acuoso alcalino, que puesto en contacto con la piel la irrita 
causando violenta picazón, en el cual están intercaladas simétricamente fibras 
test i les longitudinales, que partiendo de la base de la penca se dirigen á los bor-
des hasta la punta ó extremo libre. Estas fibras, algo sedosas y escasas cuando 
la planta no ha llegado á su madurez completa, son gruesas, abundantes y más 
resistentes cuando las hojas se cortan del sexto al sétimo año del trasplante, 
componiéndose de testiles numerosos que le dan la forma y longitud, unidos ín-
timamente entre sí, que la maceracion ó algún agente químico podrán desunir 
para hacerlos hilables. 

Los bordes del extremo libre, armados de espinas descritas ya, no ofrecen 
nada más uotable. 

Esta planta es igualmente vivaz en todos los terrenos del país. Su mayor ó 
menor crecimiento y producción viene de la naturaleza del terreno, de la eleva-
ción eu que se encuentra relativamente al mar, de los cultivos que consisten en 
escardas repetidas, y de la época en que deba beneficiarse para separar la fibra. 
La limpieza de los planteles es indispensable por la mayor cantidad de alimento 
que necesita para vivir y desarrollarse, pues es muy notable que separada la 

planta de la tierra cortándola en el tallo, vive muchos meses puesta á la sombra 
con la misma lozanía, y cuando la atmósfera está húmeda, echa raíces que se 
arraigan en el lugar en que se encuentran. Esto manifiesta que del aire extrae 
los principales alimentos de su nutrición, tomados por los innumerables absor-
bentes que por medio del microscopio se distinguen en su organización. Este 
hecho es tanto más notable en los meses de Marzo, Abril y Mayo, eu que la tier-
ra, despojada de toda humedad y reseca por los ardientes rayos solares, no puede 
darle ningún alimento; y cuando otros vegetales se marchitan haciéndose im-
productivos, este sigue desprendiendo hojas del estuche, ostentando su actividad 
al producir su parte testil cou mejores condiciones de peso y blancura. 

De esta historia se coligen los juicios siguientes: 
Que este vegetal crece con igual exuberancia eu todos los terrenos, y la di-

ferencia en la producción de su materia fibrilar consiste en la época en que em-
pieza á beneficiarse y en el tamaño de las hojas; pues si estas son separadas del 
tallo autes de seis años, las siguientes se arruinan para no volver á su tamaño 
primitivo, por el estado anémico en que queda la planta. 

Que 110 es cierto que en los terrenos que se componen de un subsuelo cal-
cáreo y duro, cou capa de tierra vegetal, produzca más cantidad testil que en 
otros terrenos de mejores condiciones, porque si en estos los cultivos se efectúan 
con regularidad, evitando que los matorrales silvestres cubran á la planta, la 
producción es mayor por la cantidad y largo del filamento, aunque el crecimien-
to sea precoz y las hojas contengan más parenquima utricular, que llaman ba-
gazo. 

Los terrenos pedregosos que ocupan eu su mayor parto todo el litoral de las 
costas de Yucatan y Campeche, no dejan de tener sus ventajas apreciables. 

En ellos, la plantación de los hijos se puede hacer desde que tienen una 
cuarta de altura. En estos, los planteles se encuentran siempre limpios y cu-
biertos en su mayor extensión de gramíneas rastreras que se oponen al creci-
miento violento de matorrales que los encarcelen, y basta una escarda'anual 
para que estas pequeñas plantas medren sin obstáculo. No sucede lo mismo en 
los terrenos en que abunda el humus vegetal, sobre un subsuelo arcilloso, calcá-
reo ó sembrado de piedras movedizas ó arraigadas en algunos puntos. Eu estos, 
la vida de los arbustos y otras plantas es rápida, y los hijos del henequen tras-
puestos de una cuarta en ellos, constantemente estarían envueltos y como en-
carcelados, y sin aire que absorber, se destruirían por putrefacción; por esta causa 
no se quitan do las almácigas para ponerlos de pié en las plantaciones, sino cuan-
do tienen de tres cuartas á una vara de altura. Con esta consistencia que han 
adquirido y las escardas anuales, se arraigan y medran hasta llegar á su creci-
miento natural. 

Que tanto los hijos que resultan de los turioues que brotan del tallo, como 
los <pie nacen de las flores por la fecundación de sí mismas, teniendo, como tie-
nen, caractéres botánicos semejantes á los primeros, y estando igualmente orga-
nizados, son aptos para la propagación de los mismos individuos, dando plantas 
de su misma naturaleza y susceptibles de mejoramiento por la ingertacion y cul-
tivo. 

Que el bagazo ó residuo utricular ó parenquima pulposo que queda des-
pues de separada la parte filamentosa, puede utilizarse como abouo en las tierras 
empobrecidas, pasada la fermentación pútrida; autes, su contacto con otras 
plantas, seria bastante dañoso por los jugos alcalinos que coutieue. También, 
secada esta pulpa, podría destiuarse para la fabricación de papel ordinario. 

Que el filamento ó sosquil, siendo susceptible de división en fibras testiles 
longitudinales, ya por el peinado ó por agentes químicos que la promuevan y le 
den consistencia sedosa para hacerlo hila-ble, será en breves años muy apeteci-
ble eu Europa para el tejido de lienzos, y, para los cultivadores, una garantía que 
fije el valor de esta fibra. 



Que siendo la epidermis la cubierta más fuerte que sostiene la pulpa en 
donde se intercalan las filas de hebras testiles de la planta, la maquinaria que 
sirva para separar el filamento sin desperdiciar las fibras que ocupan los bordes, 
que son más cortas, debería empezar por triturar esta cubierta, esprimiendo los 
jugos abundantes que contiene la pulpa, y por otro procedimiento, eslabonado 
á la misma máquina, limpiar la parte pulposa que se le hubiere adherido. De 
esta manera, la producción sería abundante y se evitarían las constantes muti-
laciones á que dan lugar las ruedas raspadores que hasta hoy se tienen en mo-
vimiento para este beneficio, y el desperdicio de tanto filamento que cae envuelto 
entre la pulpa. 

Hecelchakan, Mayo 5 de 1883.— S. Guzman Mestre, agente de agricultura 
de la Secretaría de Fomento. 

II 

CULTIVO. 

Clases de henequen y terrenos en que debe sembrarse. 

Doy á conocer por ahora siete clases de henequen, con los nombres indíge-
nas que conservan, á saber: Chelen, Yaxqui, Sacquí, Chucumquí, Babquí, Qui-
tamquí y Cajum. El Chelen es silvestre y se produce en nuestros campos, y con 
abundancia en los terrenos pedregosos de la Costa. Es tenido por el de primera 
clase, porque su filamento es blanco, fino, pesado y el más fuerte que se conoce; 
y sería tan abundante como el Sacquí, si se atendiera su cultivo. El primero que 
ha empezado á cultivarlo es D. Tomás Mendiburu, vecino de la villa de Motul, 
que hace años trasplantó trescientas matas á la isla de Cosumel, junto con otras 
tantas del llamado Sacquí. Asegura que se halla tan crecido como este, produ-
ciendo igual cantidad de filamento de superior calidad, y que es menos delicado 
y costoso en su trasplantación y cultivo. El Yaxqui es tenido por el de segunda 
clase. Le llaman Yaxqui porque es de un verde aterciopelado, más oscuro que 
el del Sacquí. Sus pencas son más cortas, y auuque no tienen la abundancia de 
filamentos que el Sacquí, le aventaja á éste en suavidad, finura y fortaleza. Los 
terrenos más propios para trasplantar el Yaxqui son los fértiles sin piedras, co-
mo son los que se destinan para la caña dulce, y se encuentran en Valladolid, 
Tihosuco, Chemax, Colonchen y otros pueblos eu que casi solo se conoce esta 
clase y se destina particularmente á hermosas y finas hamacas, que, auuque cos-
tosas, son de mucha estimación. Creo que en los arenales de la Costa se propa-
garía también con buenos resultados. Eu tercera clase se considera el Sacquí 
Este nombre indígena equivale á henequen blanco, no por lo blanco, flexible, 
largo y abundante de su filamento, sino porque el verde de la planta es más claro 
que el de la anterior. Los terrenos más propios para esta clase de henequen son 
los pedregosos, conocidos con el nombre indígena de Chichlum, y los arenales 

de la Costa. El Sacquí es al que más principalmente se ha atendido en su pro-
pagación y el que por ahora fonna la exportación, en rama y facturado. 

Se gradúa á veinte pencas, surtidas de todos tamaños, el peso bruto de una 
arroba; que despues de bien raspadas dan una libra de filamento. 

El de cuarta clase es el Chucumquí. Es casi igual al Sacquí, con la diferen-
cia de ser la planta más dura, gruesa y larga, y su filamento más pesado, grue-
so y menos flexible que los demás. Sin embargo, en el cultivo no se ha hecho 
diferencia entre los dos. Se produce en los terrenos pedregosos y arenales de la 
Costa. Al de quinta clase le llamau Babquí. Es semejante al Sacquí, pero tiene 
dobles pencas y más delgadas, produciendo por lo tanto menos filamento, auu-
que de mejor calidad. Al de sexta clase le llaman Quitamquí. Es de penca corta 
delgada y de poco filamento, por lo que 110 es apreciable. El Cajum se conside-
ra en la sétima clase. Se produce con escasez eu las inmediaciones del mar. Es 
de penca larga, delgada como la pita, de color pajizo, y para sacarle algún fila-
mento es necesario cortar las pencas más delgadas cerca del cogollo, y asarlas 
para poderlas raspar. Con esta operacion se consigue hacer más fuerte su fila-
mento, según asegura D. Tomás Mendiburu. También se usa la penca asada con 
preferencia al Sacquí, para hacer tiras y amarrar el sacate que sirve para la co-
bija de las casas. 

Preparación del terreno para trasplantar el henequen. 

Destinado el lugar en que se deba poner un plantío de henequen, se cer-
cará á escuadra, ya sea provisionalmente con buen cerco de madera de dos varas 
de alto, ó de siete cuartas si fuere de albarrada de piedra. Se desmontará el ter-
reno en el mes de Agosto á Diciembre, procurando que se destrouqueu bien los 
árboles para quemarlos en Abril. Despues de la quema se volverán á requemar 
dichos troncos para evitar que retoñen. A la caida de la lluvia se sembrará de 
maiz, frijol, etc., para aprovechar el producto de estos granos. Al año siguien-
te, en el mes do Abril, se chapeará como es costumbre dicho terreno, y se vol-
verá á quemar, procurando destruir en lo posible todos los troncos y raíces do 
los árboles que hubiesen retoñado eu el año anterior, 110 olvidándose de refor-
zar el cerco. De este modo queda preparado el terreno para recibir los hijos del 
henequen; pero seria mejor sembrar el referido terreno por segunda vez cou maiz, 
frijol, etc., y volverlo á chapear y quemar en Abril del tercer año. 

S i e m b r a ó trasplante del h e n e q u e n y d i s tanc ias á q u e deben 
c o l o c a r s e las p lantas . 

E11 los meses de Abril y Mayo se irán abriendo los hoyos como de una cuar-
ta de diámetro y média de profundidad, en hileras distantes tres varas unas de 
otras, y otras tantas de tronco á tronco sobre las hileras, de modo que entren en 
un mecate ' cuadrado sesenta y cuatro troncos. Hay varias opiniones respecto 
de las distancias que deben tener un tronco de otro; pero la más generalizada 
es la de tres eu tres varas; mas creo conveniente dividir el plantío en cuatro, 
seis ú ocho lotes, según su tamaño, con calles de seis varas de ancho para faci-
litar el aseo, el corte de pencas, la extracción de los hijos, etc. 

1 El mecate tiene 24 varas de longitud y el mecate cuadrado 576 varas cuadradas. 



Que siendo la epidermis la cubierta más fuerte que sostiene la pulpa eu 
donde se intercalan las filas de hebras testiles de la planta, la maquinaria que 
sirva para separar el filamento sin desperdiciar las fibras que ocupan los bordes, 
que son más cortas, debería empezar por triturar esta cubierta, esprimieudo los 
jugos abundantes que contiene la pulpa, y por otro procedimiento, eslabonado 
á la misma máquina, limpiar la parte pulposa que se le hubiere adherido. De 
esta manera, la producción seria abundante y se evitarían las constantes muti-
laciones á que dan lugar las ruedas raspadores que hasta hoy se tienen en mo-
vimiento para este beneficio, y el desperdicio de tanto filamento que cae envuelto 
entre la pulpa. 

Hecelebakan, Mayo 5 de 1883.— S. Guzman Mestre., agente de agricultura 
de la Secretaría de Fomento. 

II 

CULTIVO. 

Clases de h e n e q u e n y terrenos en q u e debe sembrarse . 

Doy á conocer por abora siete clases de benequeu, con los nombres indíge-
nas que conservan, á saber: Cheleu, Yaxqui, Sacquí, Chucumquí, Babquí, Qui-
tamquí y Cajum. El Cheleu es silvestre y se produce eu nuestros campos, y con 
abundancia en los terrenos pedregosos de la Costa. Es teuido por el de primera 
clase, porque su filamento es blanco, fino, pesado y el más fuerte que se conoce; 
y sería tan abundante como el Sacquí, si se atendiera su cultivo. El primero que 
ha empezado á cultivarlo es D. Tomás Mendiburu, vecino de la villa de Motul, 
que hace años trasplantó trescientas matas á la isla de Cosumel, junto con otras 
tantas del llamado Sacquí. Asegura que se halla tan crecido como éste, produ-
ciendo igual cantidad de filamento de superior calidad, y que es menos delicado 
y costoso en su trasplantación y cultivo. El Yaxqui es tenido por el de segunda 
clase. Le llaman Yaxqui porque es de un verde aterciopelado, más oscuro que 
el del Sacquí. Sus pencas son más cortas, y auuque no tienen la abundancia de 
filamentos que el Sacquí, le aventaja á éste en suavidad, finura y fortaleza. Los 
terrenos más propios para trasplantar el Yaxqui son los fértiles sin piedras, co-
mo son los que se destinan para la caña dulce, y se encuentran en Valladolid, 
Tihosuco, Chemax, Colonchen y otros pueblos eu que casi solo se couoce esta 
clase y se destina particularmente á hermosas y finas hamacas, que, auuque cos-
tosas, son de mucha estimación. Creo que en los arenales de la Costa se propa-
garía también con buenos resultados. Eu tercera clase se considera el Sacquí 
Este nombre indígena equivale á henequen blanco, no por lo blanco, flexible, 
largo y abundante de su filamento, sino porque el verde de la planta es más claro 
que el de la anterior. Los terrenos más propios para esta clase de henequen son 
los pedregosos, conocidos con el nombre indígena de Chichlum, y los arenales 

de la Costa. El Sacquí es al que más principalmente se ha atendido eu su pro-
pagación y el que por ahora fonna la exportación, en rama y facturado. 

Se gradúa á veinte pencas, surtidas de todos tamaños, el peso bruto de una 
arroba; que despues de bieu raspadas dan una libra de filamento. 

El de cuarta clase es el Chucumquí. Es casi igual al Sacquí, con la diferen-
cia de ser la planta más dura, gruesa y larga, y su filamento más pesado, grue-
so y menos flexible que los demás. Sin embargo, en el cultivo no se ha hecho 
diferencia entre los dos. Se produce en los terrenos pedregosos y arenales de la 
Costa. Al de quinta clase le llamau Babquí. Es semejante al Sacquí, pero tiene 
dobles pencas y más delgadas, produciendo por lo tanto menos filamento, auu-
que de mejor calidad. Al de sexta clase le llaman Quitamquí. Es de penca corta 
delgada y de poco filamento, por lo que 110 es apreciable. El Cajum se conside-
ra en la sétima clase. Se produce con escasez eu las inmediaciones del mar. Es 
de penca larga, delgada como la pita, de color pajizo, y para sacarle algún fila-
mento es necesario cortar las pencas más delgadas cerca del cogollo, y asarlas 
para poderlas raspar. Con esta operaciou se consigue hacer más fuerte su fila-
mento, según asegura D. Tomás Mendiburu. También se usa la penca asada con 
preferencia al Sacquí, para hacer tiras y amarrar el sacate que sirve para la co-
bija de las casas. 

P r e p a r a c i ó n del terreno p a r a t rasp lantar el henequen . 

Destinado el lugar eu que se deba poner un plantío de henequen, se cer-
cará á escuadra, ya sea provisionalmente cou buen cerco de madera de dos varas 
de alto, ó de siete cuartas si fuere de albarrada de piedra. Se desmontará el ter-
reno en el mes de Agosto á Diciembre, procurando que se destrouqueu bieu los 
árboles para quemarlos en Abril. Despues de la quema se volverán á requemar 
dichos troncos para evitar que retoñen. A la caida de la lluvia se sembrará de 
maiz, fríjol, etc., para aprovechar el producto de estos granos. Al año siguien-
te, en el mes do Abril, se chapeará como es costumbre dicho terreno, y se vol-
verá á quemar, procurando destruir en lo posible todos los troncos y raíces do 
los árboles que hubiesen retoñado eu el año anterior, 110 olvidándose de refor-
zar el cerco. De este modo queda preparado el terreno para recibir los hijos del 
henequen; pero seria mejor sembrar el referido terreno por segunda vez cou maiz, 
frijol, etc., y volverlo á chapear y quemar en Abril del tercer año. 

S i e m b r a ó trasplante del h e n e q u e n y d i s tanc ias á q u e deben 
c o l o c a r s e las p lantas . 

En los meses de Abril y Mayo se irán abriendo los hoyos como de una cuar-
ta de diámetro y média de profundidad, en hileras distantes tres varas unas de 
otras, y otras tantas de tronco á trouco sobre las hileras, de modo que entren eu 
un mecate ' cuadrado seseuta y cuatro troncos. Hay varías opiniones respecto 
de las distancias que debeu tener un tronco de otro; pero la más generalizada 
es la de tres en tres varas; mas creo conveniente dividir el plantío en cuatro, 
seis ú ocho lotes, según su tamaño, con calles de seis varas de ancho para faci-
litar el aseo, el corte de pencas, la extracción de los hijos, etc. 

1 El mecate tiene 24 varas de longitud y el mecate cuadrado 576 varas cuadradas. 



Sin embargo de que en cualquier tiempo del año se puede sembrar el hene-
quen, á la caida de las lluvias generales es la mejor época de colocar los hijos 
en sus agujeros, procurando enterrarles únicamente el tronco inferior, sostenién-
dolos con tres ú cuatro piedras para que queden bien perpendiculares. En Junio 
se puede hacer esta operacion despues de caida la lluvia. Se puede meter al ca 
bailar para que paste y limpie toda la yerba luego que arraiguen bien los tron-
cos. Pueden ahorrarse alguuas desyerbas por este medio; pero si no se metiere 
al caballar, es necesario desyerbar en Julio y Noviembre, siendo á coa los pri-
meros años; porque se consigue con esto preparar el terreno para que las plan-
tas crezcan pronto, se robustezcan y produzcan muchos hijos. Si 110 se pudiese 
desyerbar á coa todo el plantío, se hará aunque sea el contorno de cada tronco, 
dándole la extensión de una vara de radio de ella: los hijos del henequen que 
van á servir para trasplantar, se esperará que hayan caido dos 6 tres aguaceros 
para extraerlos con raíces de los planteles ó semilleros y colocarlos en sus agu-
jeros como queda dicho, procurando sembrar inmediatamente cada día todos los 
que se arranquen, cou mucho cuidado. Es increíble el adelanto que se tiene por 
este medio. Se puede asegurar que es lo menos el de un año. 

H i j o s del henequen . 

El tamaño más propio para trasplantar los hijos del henequen, es el de me-
dia vara ó tres cuartas de alto, conviniendo eu todo cou lo que dicen los Sres. 1). 
José Simón y D. Fernando Eaveill, vecinos del pueblo deTimucuy, en una car-
ta fechada el 28 de Mayo de 1856, dirigida á la agencia del Ministerio de Fo-
mento, contestando á la consulta que les hizo sobre varios puntos de este inte-
resante ramo. Así se explican: "E l tamaño más propio para las siembras es el 
de média vara hasta tres cuartas ó más, por muchas razones: porque es más pro-
ductiva y pronta en dar hijos, mientras más pequeña, multiplicándose éstos al 
infinito, yendo adelante el crecimiento de la planta eu todo su vigor hasta lle-
gar á ofrecer sus primeras hojas más de una vez, formando el tronco un mazo 
gordo semejante á la piña, porque el arraigo es demasiado tarde, y se pasan dos 
ó tres años sin que la planta produzca bien, por la lentitud de su desarrollo: y 
si por acaso da uno que otro hijo, todo es bieu tarde, manteniéndose lánguida 
por mucho tiempo. 

"Para confirmar esto añadiré: Preparé un corto terreno en Mayo del año 
último, caído el primer aguacero á principios de Junio corté treinta y cinco ma-
tas apenas de dos palmos escasos cada una, que sembré acto continuo, sin dejar 
de observar dia por dia su arraigo, hasta que á las tres semanas me lo anunció 
el libre desenvolvimiento de sus hojas, procurando permitir siempre el aseo, cui-
dando que la enredadera silvestre no molestase al plantelito; de suerte que, á 
principios de Diciembre notó al rededor de cada mata los primeros pitones que 
anunciaban su multiplicación: y al escribir esto he contado en treinta matas cien-
to tres hijos, entre ellos muchos de más de un palmo, bien fornidos y llenos de 
vida, que parecen competir en su crecimiento con la mata que los produjo, sin 
dejar de decir que ésta, como las otras, tienen ya de crecidas más de tres cuar-
tas, y algunas de á vara, habiendo quedado solamente dos matas de las treinta 
y cinco sembradas, sin empezar á dar hijos, siendo también hermosas en su cre-
cimiento." 

Semilleros. 

Se destina un lugar de buena tierra y que no tenga ninguna sombra, para 
ir colocando los hijos como de una cuarta de alto, de los que estén muy apiña-
dos junto á las madres, porque se perjudican unos con otros en la nutrición, así 
como también perjudican á la madre. Seguirán entresacándose para que los que 
queden estéu separados como de média en média vara. Los que se hubiesen sa-
cado se llevarán al lugar destinado para el semillero, poniéndolos de vara en 
vara. En este lugar es fácil desyerbarlos á coa cuatro ó cinco veces al año, y eu 
el verano regarlos bieu cada ocho dias, del modo que regamos nuestras calles. 
Con este cultivo levantarán más pronto que si estuviesen junto á las madres. 
Cuando tengan tres cuartas, se sacarán del semillero para trasplantarlos, cor-
tándolos cou el tronco principal ó la cepa que forma, dejando las raíces eu la 
tierra, que se enterrarán bien en el acto. En el mismo lugar se irán reproducien-
do los hijos, siguiendo con el mismo cultivo. 

De las varas ó bobes, y de los hijos que producen éstos. 

La señal de ir terminando la existencia de 1111 tronco de henequen, es que 
le sale una vara en el cogollo, á que llaman los indios bol». 1 Si se deja crecer, 
llega á la altura de doce á diez y ocho piés. En la parte superior echa unas ra-
mas cou flores. Cuando empieza á salir el bob y tiene fuera como una ó dos va-
ras de alto, es cuando acostumbran cortarlo para evitar que florezca, porque es 
indudable que sus llores perjudican á las plantas que están á su rededor. E11 al-
gunos troncos muy viciosos, en los ligeros nudos que tiene el bob se ven apa-
recer unos hijuelos, semejantes en todo á los que se producen al pié de los tron-
cos. Estos hijos van creciendo, y antes de que se empiece á secar el tronco, crecen 
hasta más de una cuarta do largo. Ha habido bob al cual le he quitado quince 
hijos y los he trasplantado. Tienen cuatro años y han crecido lo mismo que si hu-
biesen sido tomados de las raíces. Tienen el mismo filamento, y también han pro-
ducido hijos de los troncos. Estos se pueden aprovechar reuniéndolos en los se-
milleros. 

También en las raíces del bob, en donde florece, se suelen presentar hijuelos, 
cuyo tamaño 110 lo he visto mayor de una pulgada. Antes de que se seque el bob, 
se puede bajar y poner en semillero, asentando las matitas sobre la tierra porque 
no tiene pié para enterrarle. Do un solo bob tomó mi amigo D. Autouio G. Re-
jón unos seiscientos hijos, habrá unos cuatro años, y de los pocos que se cuida-
ron aún quedan unos cuantos como de una tercia de alto, de crecimiento raquítico. 

De sus enemigos. 

Todos los animales cuadrúpedos de pezuña, comen los hijos tiernos del he-
nequen, como el ganado vacuno, los cochinos, venados, cabras, etc., y algunos 

1 Este eje floral los cultivadores del maguey en los llanos de Apam le llaman quiote-



de ellos, cuando les falta pasto verde y apura el verano, acometen hasta á las 
hojas grandes para mascar y chuparles el jugo. El caballar, aunque no lo comen, 
trilla el terreno y mata los hijos. El insecto de la familia de los escarabajos, lla-
mado en lengua maya Max, taladra cerca del cogollo para comerse lo más tier-
no. La tusa, que es una especie de rata, come las raíces. El eoehol y el kuxlueh 
roen las hojas tiernas. La sombra y el desaseo le perjudican mucho. 

Bien se puede^comprender el modo de evitar el mal que causan la sombra, 
el desaseo y los cuadrúpedos. El Max se tiene que perseguir en los mismos tron-
cos, de mañana y tarde, extrayéndolos de sus hoyos con unos palitos aguzados, 
embutiendo en seguida dichos hoyos con tierra seca y una piedreeita para evi-
tar que les cutre agua. En el informe que emitió el Sr. I). Julio González, veci-
no de Seyé, á la agencia del ministro de Fomento, hablando de este enemigo 
del henequen, dice: que debe conservarse el aseo en los planteles, y perseguir el 
zorrillo llamado en lengua maya Pai-oeh, por ser enemigo del Max, y se expre-
sa en estos términos: "E l zorrillo grande, conocido con el nombre de Pai -och , 
es enemigo de dicho insecto, y así se debe procurar que los perros no lo maten." 
La tusa se coge con trampas ó se la mata con rejalgar untado en pedazos de ca-
labaza ú otras frutas, y los demás insectos con registrar las plantas, particular-
mente en la estación de las lluvias. 

l lay todavía uu enemigo muy terrible y que es necesario mucho cuidado 
con él, el indio perverso que roba las pencas en los plantíos y que también ro-
ba al tiempo de rasparlas, pues de un cadejo grueso de henequen hace dos, ó de 
dos hace tres, para que pase cada uno de ellos por el producto de una penca. Para 
evitar esto es necesario reunidos en la casa principal para que delante del ma-
yordomo raspen sus tarcas. 

Raspadura del henequen. 

Dos son los modos que hasta aquí se conocen, y cuya invención es de los 
indios, como se inliere de los nombres que conservan, y son: toncos y el pacchc. 
Ambos dan igual resultado en cuanto al tiempo que se invierte para raspar bien 
cien pencas, que poco más ó menos es el de tres horas; pero en cuanto á la ca-
lidad del raspado y aprovechamiento de las hebras, es mucho mejor el pacchc, 
porque lo menos deja de desperdiciarse del o al 10 por 100. El uso de este i'ilt.i-
mo, aunque es poco eomun, parece ser el más natural, susceptible de mejoras. 
Por ejemplo, poniéndole pies, asegurando la tabla suave que recibe la penca para 
que el sirviente no tenga que hacer fuerza con la barriga, sosteniendo la tabla 
y la penca á la vez, quedará más expedito para girar sobre ella el raspador de 
madera, que es de tres filos, de la figura de un prisma, de média vara de largo 
y con sus mangos en los extremos. Despues de ser ambos modos un medio gro-
sero, tieueu la desventaja de mojar al operario con el jugo cáustico que expide 
la penca, causando una eomezon desesperada, por lo que de parte de noche y de 
mañana, hasta la salida del sol, se hace este trabajo. En seguida se pondrá ten-
dido al sol hasta el medio dia para que se seque bien y esté blanco, pues si que-
da húmedo es fácil que desmejore en su calidad, poniéndose amarillo y algunas 
veces con manchas negras. No está de más hablar aquí del mal raspado que el 
indio llamapájoch. Es un engaño, ó por mejor decir, uu robo, el que se hace ven-
diendo el henequen mal raspado, porque no es solo el filamento el que venden, 
sino parte del bagazo que no sirve más que para aumentar el peso y dar más 
trabajo á los manufactureros con detrimento de los instrumentos que les sirven. 
Díganlo si no los que tienen corchaderos, que han sufrido grandes mermas y han 
perdido sus peines; díganlo los comerciantes que han tenido reclamaciones del 

mercado extranjero. ¿Y cuál será el resultado si se sigue tolerando esta malísi-
ma fé? Que irá en decadencia este ramo que nos está favoreciendo. X o se ne-
cesitan muchos esfuerzos para evitarlo; con pocos y severos castigos se remedia 
este mal de grave trascendencia. 

Se ha notado que los compradores no distiuguen, como corresponde, la ca-
lidad del raspado, pues en el dia han pagado á 7f reales con demanda, la arro-
ba del muy mal raspado, y á 8 reales el superior, en tiempo de que el vendedor 
ahorra un real en arroba en el primero y tiene además una tercera parte de au-
mento en el peso, por cuyo aliciente de consideración, lejos de evitarse este mal 
se va aumentando. 

José Dolores Espinosa. 



C U L T I V O D E L A QLTI^A 

La grande importancia medicinal de la corteza de la quina, su alto precio y progresivo 
consumo de su producción natural, han hecho que durante los diez ó doce años próximo 
pasados, se intente en varios lugares cultivar el árbol de la quina. Las principales de estas 
tentativas, en punto de magnitud, son las de la India Británica, Ceylan y Java, pero tam-
bién se han hecho ensayos para su cultivo, con más ó ménos éxito, en Jamaica, Guadalu-
pe, Martinica, Rio Janeiro, Santa Elena, Melbourne en Australia, en el Cáucaso y en Córdo-
ba, del Estado de Veracruz en México. 

Los primitivos experimentos en esta dirección se hicieron por los alemanes, en Java, 
quienes comenzaron un plantío en 1854; pero varias causas frustraron al principio sus ten-
tativas. Las principales de estas causas fueron la selección y cultivo de variedades pobres 
en la cantidad de quinina por ellas producida, así como errores en el cultivo dependientes 
del abono, elevación y temperatura. Estos errores se corrigieron en años posteriores, y un 
pormenor del estado de cultivo de la quina en Java en 1868, muestra los siguientes nú-
mero de árboles de diversas variedades entonces cultivadas: de Chinchona calisaya, 509,582; 
Chinchona succirubra, 27,578; Chinchona condaminea, 28,874; Chinchona lancifolia, 573; y 
Chinchona micrantha, 386. 

E X P E R I M E N T O S EN LA INDIA ORIENTAL.—De 1859 á 1860, el gobierno británico comenzó sus 
experiencias en el cultivo de las plantas de la quina, en la India oriental. Estas experien-
cias fueron confiadas á personas científicas y prácticas, que emplearon todos los medios 
conocidos para hacer razonables sus ensayos. El resultado de éstos ha sido altamente sa-
tisfactorio. La propagación de estos árboles ha sido considerablemente extendida, de suer-
te que el número de plantas en la actualidad excede de un millón. 

El plantío principal y primero fué el de Octacamund en las montañas de Neilgerry, que 
se encuentran á la latitud septentrional de 11° y en la longitud oriental de 77° respecto de 
Greenwich. 

Estas montañas se levantan 4,000 á 5,000 pies de un llano ondulado que está 2,000 á 
3,000 piés sobre el nivel del mar. La altura de la lluvia caida en el año es de cerca de 70 
pulgadas. 

No tenemos á la mano datos de la marcha de la temperatura en el año. 
El segundo plantío es el Darghielin, en el Distrito de Sikhim, en la base de los montes 

Himalaya, á la latitud septentrional de 27° y en una altura que varia entre 1,800 á 4,000 
piés sobre el mar. 

Siguen inmediatamente despues, respecto á importancia, las plantas de Ceylan, en una 
elevación de 6,000 piés sobre el nivel del mar, con un clima húmedo, y una temperatura 
anual de cerca de 59°, presentando respecto de esto gran analogía con la localidad natu-
ral de los árboles de la quina en la América del Sur. 

El resultado de estos diferentes ensayos en la India ha sido completamente satisfactorio, 
y en el mercado de Londres se han vendido á precios remuneratorios pequeñas cantidades 
de corteza de los árboles cultivados allí. 

Una reciente publicación inglesa llamada la "Quinología de las plantas de la India orien-
tal, por John Eliot Howard," da muchos informes respecto de los diferentes alcaloides 
medicinales contenidos en la corteza de diversas variedades de quina, y el efecto de la locali-
dad, clima y cultivo sobre estos productos; y á pesar de que se han hecho algunas obser-
vaciones generales respecto de la latitud y temperatura, no se han dado aún informes 
detallados sobre este punto, de manera á satisfacer las consultas á aquellos lectores que 
buscan con grande Ínteres informes sobre el cultivo de la quina en los Estados Unidos. 



La obra entra de lleno y sabiamente en la análisis química de las diferentes partes del 
árbol de la quina, como la raíz, la madera, la savia las hojas y la corteza, y parece deter-
minar con exactitud el origen y producción de los elementos de la quinina. Hemos apro-
vechado estos informes de la obra mencionada, por ser de un Ínteres general. 

ELEVACIÓN SOBRE EL NIVEL DEL MAR.—"Observaciones recientes sobre este punto," dice 
Mr. Howard, "pueden salvar evidentemente los intentos inútiles de cultivar estas plantas á 
un nivel inferior á 4,000 piés sobre el Océano. La corteza de la Chinchona succirubra, pro-
ducida en el Wynaad, á una altura que no excede probablemente de 2,400 piés, fué más 
delgada que la producida en Neilgherry, pues dio solamente 0.5 por ciento de sulfato de 
quinina y 2.9 por ciento de cinconidina, lo que indica que la quinina se forma en cantida-
des mucho menores en bajas elevaciones." 

Advertirémos aquí que la corteza de la quina contiene varios alcaloides, poseyendo va-
lores medicinales muy diferentes. Los principales son: la quinina, cinconidina y cinconina. 
Forman unas series químicas que difieren principalmente en la cantidad de oxígeno que 
contienen, y miéntras la suma total de estos productos puede diferir poco en las diferentes 
cortezas producidas á distintas elevaciones, sus cantidades relativas pueden variar conside-
rablemente, y este hecho es un asunto de grande importancia bajo el punto de vista medi-
cinal. Resulta de esos ensayos hechos, que para los usos medicinales la quinina y cinco-
nidina tienen un valor casi igual, miéntras que los otros alcaloides son de un valor compa-
rativamente pequeño. Por consiguiente, esa condicion de elevación y temperatura média 
que resulta en la producción de la mayor proporcion de quinina y cinconidina, será una 
consideración importante en el cultivo del árbol de la quina; prácticamente, en realidad el 
provecho del cultivo depende de la cantidad de quinina cristalizable que se puede obtener 
de una calidad de corteza dada. Se ha encontrado también que la cantidad de alcaloides 
valuables, está afectada por la de luz solar y sombra recibida por los árboles. La quina de 
las comarcas de los Andes, estando situadas en una región de perpetuos vientos generales, 
que traen abundantes lluvias y nieblas durante la mayor parte del año, están sustraídas 
por esto á la luz solar. Pero el clima de las hileras de montañas situadas más al Sur de la 
India, difiere del de Sur-América por tener seis meses de luz solar, pues la sequedad na-
tural de la atmósfera no quita su poder calorífero á los rayos solares. Parece que en la In-
dia la altura de 6,000 á 7,000 piés es más favorable á la producción de la quinina en la 
Chinchona succirubra, y que sobre 7,000 piés el producto disminuye. La Chinchona succi-
rubra, Peruviana y Mierantha, prosperan en elevaciones comprendidas entre 4,000 y 6,000 
piés, miéntras que la Chinchona Officinalis, Bonplandiana y Crespilla vegetan más vigorosa-
mente en los plantíos de Doolabetta, en las alturas variables entre 7,000 y 8,000 piés. Las 
cortezas reales están adaptadas á las alturas mayores, y las cortezas rojas á las más bajas. 
Esto corresponde á lo que sabemos de su crecimiento y localidades nativas. 

Mr. Howard dice: "Mi única opinion es que, el éxito, aunque no del todo completo, ha 
sido asegurado por los pasos ya tomados en la aclimatación de la quina en la India; mas 
no será prudente tomar en consideración el hecho de que en Java se han tenido algunas 
contrariedades, pues solamente se han evitado errores en la elección de especies, eligiendo 
cuidadosamente las mejores situaciones y modos de cultivo, que plantadores de otras par-
tes del mundo verán coronados sus esfuerzos con remuneratorios resultados." 

Respecto al cultivo de la quina entre los límites de los Estados Unidos, multitud de opi-
niones se han expuesto. Las grandes variaciones de temperatura á que nuestro clima está 
sujeto, parecen ser la mayor dificultad. Las heladas son perjudiciales si no fatales, y esto 
impide á la mayor parte del país dé un buen éxito en los plantíos. Se cree que en Texas y 
California se encuentren las condiciones climatéricas propias para la vegetación de este ár-
bol valioso. 

Observaciones termométricas hechas en varios años en San Diego de California, mues-
tran una temperatura média en el año, de cerca de 62° F., miéntras que la más baja tem-
peratura que se observa durante este período es de cerca de 33°. La temperatura média de 
primavera es casi de 60°; de rerano 68°; de otoño 63°, y de invierno 54°. Solamente una 
serie de experimentos cuidadosamente ejecutados, pueden determinar plenamente las ca-
pacidades de nuestro clima propias para el cultivo de estos árboles. 

(Traducido del " Department o f Agriculture repor t " de Washington. ) 

El cantón de Córdoba ha sido el primer punto del país donde germinó el café, ha sido 
igualmente la cuna de la quina, y á no dudarlo, lo será del té chino, si, como creemos, el 
infatigable agrónomo y eminente naturalista Dr. Hugo Fink, llega á multiplicar las plantas 
que posee, y que son el objeto de sus más prolijos cuidados. 

Córdoba es además notable por sus producciones; allí crecen y se desarrollan con exu-
berancia todos los frutos tropicales, y los granos más valiosos y estimados se multiplican y 
cosechan en sus fértiles terrenos; pero de los diversos ramos que constituyen su riqueza 
agrícola, el cultivo y explotación de las Cinchonas es quizá el que presenta un porvenir más 
halagüeño. 

Las quinas son originarias de la América Meridional, en donde se les encuentra al estado 
silvestre, en medio de las selvas vírgenes del Perú, Venezuela, el Ecuador, Bolivia y otras 
repúblicas limítrofes. 

La introducción de este febrífugo en Europa data desde 1640, en cuya época la condesa 
de Cinchón, mujer de un virey del Perú, repartió la corteza en España, encomiando sus vir-
tudes por haber sido curada de una fiebre intermitente de las más rebeldes, por un corre-
gidor de Loxa, que le hizo tomar el polvo de la quina que un indio le habia llevado, reve-
lándole sus propiedades: nueve años despues los jesuítas de Roma recibieron una gran 
cantidad de corteza, que vendían en polvo; pero su especulación duró poco tiempo, pues 
un inglés llamado Talbot, que les sorprendió el secreto, les hizo concurrencia en Francia é 
Inglaterra, y por último, vendió el secreto á Luis XIV, quien lo mandó publicar en 1679; 
pero hasta 1738 se conoció el árbol que produce esta preciosa corteza, y se empezaron á 
hacer las primeras tentativas para propagarlo en diversos países. 

En Enero de 1866 el comandante Maury, que accidentalmente se encontraba en el país, 
fué nombrado miembro de la Sociedad de Geografía y Estadística, adonde presentó una 
proposicion para que se aumentara la llora mexicana aclimatando el árbol de la quina. La 
Sociedad acogió con entusiasmo la proposicion, y gracias á su celo y á la dedicación del 
Sr. Nieto, encargado de la aclimatación, el proyecto del filántropo marino se ha realizado. 
Córdoba encierra más de 15,000 plantas que se siguen propagando con prodigiosa rapidez, 
y dentro de algunos años México contará la quina entre uno de sus mejores artículos de 
exportación. 

Para dar una idea exacta de la historia de este precioso febrífugo en el país, creemos con-
veniente poner á continuación los datos que sobre el particular se tienen, y que hemos to-
mado de noticias oficiales. 

"Largo tiempo há que es conocido entre los farmacéuticos el gran valor del árbol de la 
Cinchona del Perú, especialmente de la Cinchona Calisaya, que es la mejor de todas, usada 
al principio bajo el nombre de Corteza Jesuíta ó Quina, y en tiempos más recientes, prefe-
rida la quinina descubierta en 1820 por los químicos franceses Palletier y Caventon. Fué 
un gran don para el mundo. Desde que en la India se ha generalizado el uso de la quina, 
según lo escribía el Dr. Marpherson, de Calcuta, en 1856, ha ido disminuyendo constante-
mente la mortandad de tropa europea en Bengala; y siendo así que en el año de 1830, el 
término medio de las defunciones de los que fueron era de 3,66 por ciento, en el día puede 
calcularse en sólo 1 por ciento. 

"Sabido es que el árbol de la Cinchona es indígena del hemisferio meridional; mas cuando 
llegó á hacerse general el conocimiento de sus particulares virtudes como planta medicinal, 
algunos hombres filantrópicos, así en Holanda como en Inglaterra, empezaron á recomen-
dar vivamente la importancia de introducirla en el hemisferio septentrional, y de trasplan-
tarla en las posesiones de ambas naciones en la India oriental; mas, ó bien pasaron desa-
percibidas por entonces estas excitaciones, ó aun atendidas que fuesen, despues, cuando ya 
los holandeses habian dado los primeros pasos á consecuencia de ellas, el hecho es que 
ningún resultado favorable produjeron, hasta hace como cinco ó seis años que fué enviado 
de Inglaterra D. Clemente R. Marckam, para formar en el Perú una coleccion de semillas 
y plantas, con el fin de trasportarlas á la India. Tuvo tan buen éxito esa misión suya, que 
en el dia h a y allí huertas que contienen centenares de millares de árboles, algunos de 
ellos en estado ya de cortarse. Acostumbrábase en el Perú arrancar la corteza del árbol 
dejándolo así en pie, y el tronco desnudo era atacado por gusanos é insectos de varias es-
pecies que causaban su propia destrucción y la de las raíces también; mas si se corta el 
árbol brotarán de las raíces una porcion de renuevos, que á los cinco ó seis años estarán 



en estado de cortarse. En los jardines de Kew, en Inglaterra, se producen actualmente mu-
chas plantas de Cinchona, que sirven para distribuirse. La Oinchona crece con más abun-
dancia que en ninguna otra parte, entre los paralelos 12° y 19° Sur en los declives orien-
tales de los Andes, donde los vientos generales del S.O. soplan con invariable constancia. 
Una parte considerable del terreno montuoso de México, entre la tierra caliente y la altura 
de la Mesa, se halla situada en latitudes septentrionales, que .corresponden á los paralelos 
del Sur de la Cinchona. Allí también es llevado el riego por los vientos generales del Atlán-
tico, y su altura sobre el nivel del mar corresponde á la faja de la Oinchona en los Andes. 
¿Qué razón hay, pues, para que este precioso árbol no floreciese también en México como 
en el Perú? La existencia de él en nuestros campos, seria un don para los ricos, un bien 
para los pobres, y daría gloria al gobernante que lo plantase aquí. 

"Viniendo de Veracruz á la capital en Mayo último, pasé por Córdoba y (Drizaba, y me 
acordé de las pendientes orientales de los Andes, en la América del Sur. Reflexionando 
entonces, de qué manera podría yo, desterrado, hacer algo en beneficio del país, á cuyas 
playas habia venido en busca de un asilo y una mansión, me entregué á vagar en mi ima-
ginación por los reinos animal y vegetal, especialmente los del Sur, y escogí entre la fauna 
y flora del Perú unas cuantas muestras para que me sirvieran más adelante de investiga-
ción y de estudio. En lo concerniente á la primera, las cúspides nevadas de nuestros ma-
jestuosos montes, me sugirieron desde luego la Llama y la Alpaca del Perú, por su fina 
lana y sabrosa carne, así como las alturas de Córdoba, la idea de enriquecer la flora de 
México y su opulencia comercial con el árbol de la quina del Perú. Posible es que dichos 
animales estén ya habituados á nuestras montañas mexicanas; de no ser así, yo procuraré 
en otra ocasion presentar á la Sociedad una proposicion para la aclimatación de ellos en 
México. 

"Escribí á mi amigo Marckam, pidiéndole informes sobre el árbol de la Cinchona, y mi 
carta llegó á sus manos estando en camino para la India, donde iba á presenciar la prime-
ra cosecha del árbol que él mismo habia plantado. Por el último paquete inglés me ha ve-
nido su contestación y es como sigue: 

"Recibí la carta de vd. en 28 de Agosto, en Suez, estando en camino para la India, á 
cuyo país me dirijo con la mira de inspeccionar los plantíos de la Cinchona, y de poner en 
planta las medidas que convengan para la fabricación de un febrífugo barato y eficaz, que 
por su precio cómodo, pueda estar al alcance del más humilde labrador. El asunto á que 
se refiere vd. en su carta, es decir, á la introducción del cultivo de la Cinchona en México, 
ha ocupado seriamente mi atención. No puede dudarse que hay muchas porciones de te-
rreno mexicano admirablemente adecuado á ese cultivo, y que cualquiera medida por la 
cual se lograse asegurar al pueblo de México de la abundante provision del febrífugo de 
Cinchona á precio cómodo, seria muy digna de la atenta consideración de su Gobierno. 

"Humboldt ha dicho, que la flora de las tierras altas en las inmediaciones de Jalapa, es 
tan sumamente semejante á las de las regiones de Cinchona en los Andes, que él, á cada 
paso, esperaba encontrar allí el árbol de la quina del Perú. Él advierte que la gran depre-
sión del camino estrecho ó istmo de Panamá, donde los collados son más bajos que el lí-
mite de la zona de la Cinchona, ha impedido que estas plantas se hubieran extendido hácia 
el Norte, como naturalmente hubiera sucedido. Toca al hombre civilizado ayudar á la na-
turaleza en su trabajo, y el Gobierno hará un beneficio inestimable á su pueblo, introdu-
ciendo en México las plantas de Cinchona. Es probable que para el año de 1867, tengamos 
una cantidad de buena semilla de las especies más apreciadas de Cinchona en la India, y 
habrémos ya logrado á la vez tanta experiencia en cultivar las plantas, que podrémos ob-
tener de la corteza toda la quina posible. Yo desearía entonces pasar á México á escoger 
sitios propios para los plantíos, hacerme de una buena provision de semilla y extender las 
instrucciones convenientes para su cultivo. Entretanto, seria muy de desearse que el Go-
bierno mexicano contratase los servicios de un inteligente jardinero escocés, para que yen-
do á la India, á nuestro plantío de Cinchona, se instruya allí de nuestro método de cultivo 
que tan buenos resultados está produciendo, etc.—Clemente R. Marckam.''' 

Pido se me permita presentar en este lugar la siguiente proposicion: 
"Se nombrará una comision,que ánombre de esta Sociedad, manifieste al Gobierno ser 

de grande Ínteres é importancia que se añada á la flora de México, el árbol de la Chicho-
na, y que respetuosamente se le suplique mande señalar los fondos necesarios.—M. F. 
Maury." 
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"La Sociedad Mexicana de Geografía y Estadística, acogiendo con vivo Ínteres el pensa-
miento de su digno socio el Sr. Maury, y deseando por lo pronto la ejecución del ensayo 
de aclimatación del árbol de la quina, nombró en su Comision al que suscribe para encar-
garse de verificarlo, haciendo desde luego los preparativos necesarios para sembrar las se-
millas que el Sr. Maury ofreció conseguir, de las que ya producían los primeros árboles 
aclimatados en las posesiones inglesas de la India. Mientras tanto, el repetido Sr. Maury 
salió de México para Inglaterra, y sin olvidar sus filantrópicas ideas, interponiendo ante el 
gobierno inglés su merecida influencia, logró la remisión á México, de 120,000 semillas de 
Cinchona Succirubra, de 25,000 de C. officinalis, y de 90,000 de C. Calisaya. Estas semi-
llas, recientemente colectadas de los árboles de Octacamund, salieron de Inglaterra por el 
buque de vapor "Trasmania" y fueron recibidas en Córdoba el 14 de Octubre de 1866. 
En los dos dias siguientes se verificó la siembra de su mayor parte, en cajas de madera 
provistas de la mejor tierra de humus, mezclada con arena en proporcion de una tercera 
parte, y cubiertas con cortinas de lienzo movibles, sobre hilos metálicos que permitían me-
dir y conservar con regularidad la humedad necesaria, para favorecer eficazmente la ger-
minación de estas delicadas semillas: el resto de las que recibí, calculado en la tercera parte, 
lo distribuí entre los Sres. D. Hugo Finck, del Potrero; D. Tomás Grandísson, de Orizaba; 
D. Carlos Sartorius, del Mirador, y D. Martin Sánchez Bárcena, vecino de Jalapa, personas 
todas de notoria instrucción y aptitud para procurar el buen éxito; pero desgraciadamente 
se perdieron en lo general todas estas semillas, sin haber obtenido una sola planta esos 
señores. 

" En cuanto á las siembras que con las semillas restantes hice en esta ciudad, fueron ob-
jeto de las más constantes y asiduas atenciones, recibiendo diariamente los almácigos la 
sombra y riegos que el estado atmosférico exigía, y con la más viva satisfacción observé, 
que á excepción de la Chinchona officinalis, la mayor parte de la semilla de Succirubra y 
Calisaya, germinó desde el dia 6 hasta el 23 de Noviembre de 1866. Tan luego como estas 
delicadas plantitas produjeron sus primeras cuatro hojas, se trasplantaron cuidadosamente 
en pequeñas macetas, con buena tierra vegetal, y en Marzo del año siguiente todas las 
plantas habian adquirido desde 35 hasta 50 centímetros de altura. El mes de Junio del 
mismo año, ya hubieran debido comenzar á plantarse para continuar definitivamente su 
cultivo, según lo exigian las dimensiones que las plantas habian adquirido; pero las cir-
cunstancias en que se hallaba el país, no permitieron por falta de brazos hacer plantíos en 
las fincas del campo, y tomando en consideración la conveniencia de popularizar, hasta 
donde fuera posible el Ínteres por tan feliz ensayo, comencé á distribuir la mayor parte de 
esas plantas entre varios vecinos de esta poblacion, así como de Orizaba, Huatusco, Cos-
comatepec y otros puntos. 

"Las referidas plantas distribuidas en esta ciudad, y las que me reservé para su obser-
vación, se continúan cultivando con todo el Ínteres que inspira la confianza de haberse ya 
realizado una conquista, que no sólo será de la mayor importancia para nuestra abatida 
agricultura y comercio, sino también de inestimable beneficio para la humanidad. Estas 
plantas, ya convertidas hoy en muy preciosos y elegantes árboles que presentan hasta más 
de 5 metros de altura, se ven llenos de vida; y tanto por su espléndida vegetación, cuanto 
por la sorprendente abundancia con que hace tres años están floreciendo y fructificando 
muchos de ellos, no dejan la menor duda sobre ser un hecho irrefutable, la naturalización 
de ese importante vegetal en esta parte de nuestra República. 

" Las muy abundantes semillas colectadas el año próximo pasado, han poseído comple-
tamente la facultad germinativa de que carecieron casi todas las de la primera florescen-
cia del año de 71, seguramente por ser demasiado jóvenes los arbolitos que fructificaron 
esta vez; mas mis propios experimentos, y los de algunos otros individuos, me permiten 
afirmar,'que la superabundante florescencia actual, y la considerable cantidad de semillas 
que deberá cosecharse en el próximo verano, facilitará por sus perfectas condiciones, veri-
ficar con seguridad del mejor éxito, la siembra de aquellos planteles que podrán contener 
un gran número de plantas. 

" En comprobacion de las satisfactorias condiciones en que ya se producen las semillas, 
citaré el caso de la siembra hecha recientemente por D. Hugo Finck, con semillas proce-
dentes de las plantas que cedí á D. Vicente Rodríguez, en 1868, habiendo nacido con tal 
profusion, que por esto el citado Sr. Finck ha propuesto últimamente á la Sociedad de 
Geografía,' sembrar en el resto de este año 10,000 plantas, é igual número en el venidero. 

"Córdoba, Setiembre 1? de 1873.—/. A. Nieto." 



Las quinas, son árboles algunas veces corpulentos, que pertenecen á la tribu de las Chin-
chonas, á la familia de las Rubiáceas y al género Chinchona que ofrece los caracteres si-
guientes: 

Cáliz monofilo, campanulado, con cinco dientes; corola gamopétala, epigenia, tubulada, 
con cinco estambres insertos en el medio del tubo, cortos y filiformes; anteras alargadas 
salientes; ovario de óvulos numerosos; cápsula oblonga coronada por el cáliz; semillas nu-
merosas. 

Las tres especies más importantes y de más estimación en el comercio son, precisamen-
te las que se cultivan en Córdoba, y son la Calisaya, la Succirubra y la Condamínea. 

No todas son igualmente ricas en alcaloides; así, la quina amarilla contiene mayor can-
tidad de quinina; en la gris la cinconina domina, y en la roja, estas dos bases parecen 
existir en proporciones iguales; aun en una misma especie se observan diferencias nota-
bles de los mismos principios que cambian con la edad, la cultura, la naturaleza del terreno 
y aun con el modo de verificar la cosecha. 

De los análisis de M. Delondre se deduce, que la especie Calisaya es la más rica en qui-
nina, y que los ejemplares de Bolivia y Nueva-Granada le han dado de 30 á 32 gramos 
por kilogramo de sulfato de quinina. 

Es de lamentar que no se hayan sujetado periódicamente á una análisis las cortezas de 
las quinas aclimatadas en Córdoba, á fin de darse cuenta de su aumento progresivo en al-
caloides, y en consecuencia, de su riqueza y valor comercial. En 1871 el Sr. Vigier analizó 
unas cortezas de quina Calisaya que el Sr. Nieto le remitió á París y encontró que tenian 
l,gmo15 por ciento de quinina, y 0,BS"95 de otros alcaloides. En 1874 los Sres. Laso de la 
Vega y M. Rio de la Loza, comisionados por la sociedad de Historia Natural, ensayaron 
la corteza de la misma especie remitida por el mismo Sr. Nieto, y el resultado de sus aná-
lisis fué un poco superior al de Mr. Vigier; obtuvieron por término médio l,mg0'883 por cien-
to de quinina, 1,554 de los otros alcaloides. 

Durante nuestra permanencia en Córdoba, excitados por algunas personas de la pobla-
ción, á la vez que animados del deseo de saber, aun cuando fuera aproximadamente, la 
riqueza en quinina de las especies allí cultivadas, que como se sabe son las de mayor con-
sumo, nos decidimos á hacer una análisis, en unión del hábil farmacéutico y profesor de 
química del Colegio Preparatorio, el Sr. Francisco Arenas. No pasarémos adelante sin ha-
cer público nuestro reconocimiento al Sr. Lic. D. José María Mena, que puso á nuestra 
disposición el laboratorio de química del expresado establecimiento. 

El corto tiempo de que podíamos disponer, por haber sido tan pasajera nuestra perma-
nencia en Córdoba, hizo que adoptáramos el procedimiento más rápido de análisis para 
valorizar la quinina; esta circunstancia, y la de existir en el laboratorio un quinímetro de 
los Sres. Glénard y Guilliermond, nos decidió á seguir el procedimiento quinométrico. Con 
tal motivo, tomamos 10 gramos de polvo de quina perfectamente tamizada y desecada en 
la estufa, hasta que dos pesadas sucesivas hechas con intervalo de una hora, no cambiaron 
de peso; en seguida se le agregó al polvo, puesto en una cápsula, una poca de agua caliente, 
hasta humedecerlo, y despues de un rato se añadió por porciones una lechada de cal, for-
mada con 10 gramos de esta sustancia, mezclando íntimamente hasta formar una pasta 
homogénea. Esta mezcla se evaporó en baño de María, hasta la sequedad, y despues de 
recogida con cuidado y pulverizada, sa puso á macerar durante un cuarto de hora con 
100cc- de éter en el digestor del aparato, y de aquí se hizo pasar á un tubo graduado que 
está en comunicación con el llamado tubo medidor ó colector, de donde se tomaron los 
ejemplares para los ensayes que verificamos, tomando en cada uno de ellos veinte centí-
metros cúbicos de la solucion etérea, poniéndolos en un vaso de precipitado, y agregándo-
les 10"' de agua acidulada que se preparó disolviendo en un litro de agua destilada 3,er- 02 
de ácido sulfúrico monohidratado. Como indicador se puso un centímetro cúbico de tintu-
ra de madera del Brasil, y se saturó el exceso de ácido, con una solucion amoniacal, pre-
parada de manera que saturaba exactamente su volúmen de la solucion ácida. En cada 
análisis, cuando el líquido colorido en amarillo por la tintura del Brasil, viró al rojo violado, 
señal característica del momento de saturación del ácido, se anotó el número de cen-
tímetros cúbicos que se emplearon de la solucion alcalina, para deducir por ellos la canti-
dad de quinina, supuesto que en 10M" del ácido quinométrico hay 0S-,0302 de ácido mono-
hidratado, y que esta cantidad es el doble de la que se necesita para saturar 0S1 de quinina; 
de manera, que cada centímetro cúbico de la solucion amoniacal representa 05S02 de qui-
nina. Se puede de luego á luego conocer el tanto por ciento de quinina contenido en las 
quinas que se analizan: si la bureta que contiene la solucion alcalina es de diez centíme-

tros cúbicos, y estos están divididos en décimos, en este caso basta leer el número de cen-
tésimos que se han gastado para neutralizar el ácido, y estos indicarán en gramos la can-
tidad de quinina contenida en un kilogramo, de donde será muy fácil deducir la que hay 
en cien partes. 

Por este procedimiento obtuvimos 2.5 por ciento de quinina en un ejemplar de Chin-
chona de Calisaya que nos proporcionó el Sr. D. Severo Nieto, de una de las quinas fun-
dadoras que se había sacado hacia algunos años; pero hay que hacer notar que dicho árbol 
estuvo por algún tiempo expuesto á las influencias exteriores, por cuya razón se encontra-
ba ya en algunos puntos alterada la corteza. 

A nuestro regreso se han rectificado estas análisis en el loboratorio de esta Escuela, en 
unión de los alumnos del curso de química aplicada, quienes han contribuido poderosa-
mente al resultado con su celo y dedicación. 

El procedimiento que se siguió para la comprobacion de las análisis ejecutadas en Cór-
doba, es el de M. Maitre, que como se sabe, es uno de los más prácticos á la vez que exac-
tos. Por este método el resultado medio de más de doce ensayes hechos en las tres espe-
cies ya enumeradas, ha sido el siguiente: 

ALCALOIDES POR CIENTO. 

Mezcla . Q u i n i n a . C i n c o n l n n . 

Quina Condamínea de 11 años 6,280 3,505 2,775 
Quina Calisaya de 13 años* 4,355 2,160 2,195 
Quina Succirubra de 3 años 2,360 1,06 1,30 

Despues de aislada la quinina se ha trasformado en sulfato ácido, y su solucion, tratada 
por un exceso de amoniaco y agitada con éter, no ha dejado el residuo de cinconina que 
queda siempre que estos alcaloides están mezclados, supuesta la insolubilidad de esta úl-
tima base en el éter. 

Por último, se han verificado con las soluciones de las sales las reacciones característi-
cas de los alcaloides; y asi se ha visto aparecer la coloracion verde esmeralda que se pro-
duce cuando en una solucion de una sal de quinina se vacia agua de cloro y se añade 
amoniaco; así conm la coloracion roja encendida que aparece despues de la adición de la 
agua clorada, del prusiato amarillo de potasa y de unas gotas de amoniaco. 

En las sales de cinconina, el prusiato amarillo produce un precipitado de ferrocianuro de 
cinconina, que se disuelve en un exceso de reactivo, si se calienta lentamente; pero por el 
enfriamento se deposita de nuevo, en escamas brillantes ó en agujas agrupadas en aba-
nico. 

Una atmósfera húmeda y una temperatura elevada, es clima propio para el buen des-
arrollo de las chichonas. Según el Sr. Finck, su cultura está comprendida entre los 800 y 
950 metros de altura sobre el nivel del mar, aunque según otros autores la elevación mé-
dia es de 1,000 á 1,300 metros 

Las tierras francas son las más favorables para su cultivo, aunque puede hacerse la plan-
tación en terrenos arcillosos y arcillo-calcáreos; pero en todo caso cuando no se encuentre 
un terreno de consistencia média, es conveniente mejorarlo con la adición sucesiva de los 
elementos que existieren en menor proporcion á fin de neutralizar, las propiedades espe-
ciales de la arcilla y sílice que por sí solos son impropios para el buen desarrollo de las 
quinas. 

La multiplicación de las quinas es una de las operaciones más delicadas de su cultivo y 
que exige grandes precauciones, tanto en el establecimiento de los semilleros, como en el 
modo de verificar la siembra; la semilla á su vez debe ser recientemente cosechada, y lo 
más fresca y madura posible, pues cuando ésta tiene tres meses pierde completamente su 
facultad germinativa. La recolección de las semillas presenta sus dificultades por ser sus 
frutos tan poco densos y pequeños, de manera que son fácilmente arrastrados por el vien-
to; pero el método que sigue el Sr. Finck, es muy expedito, y consiste en colocar debajo 
de las ramas de los árboles, cuando las cápsulas han llegado á su perfecta madurez, el cie-
lo está sereno y la atmósfera tranquila, una canasta de bastante diámetro, cubierta con un 
lienzo fino, y sacudir suavemente las ramas; toda la semilla cae sobre el lienzo, y puede 
separarse de las hojas y basuras que se desprenden; el peón que lleva el canasto debe acer-

* El ejemplar de esta especie fué el mismo que analizamos en Córdoba por no haber podido adquirir otro. 



cario lo más que sea posible á las ramas, y recoger la semillla á medida que se deposita, 
para colocarla en un saco ó canasto cubierto que lleva á prevención. 

Antes de la estación de las aguas, se procede á la formación de los semilleros, los cuales, 
no pudiendo establecerse al aire libre, sino en una casita ligera que se construye con teja-
maniles y morillos, la extensión del terreno que comprende es de 40 varas cuadradas for-
madas por un rectángulo, que tiene por lo común 10 varas de largo por 4 de ancho. Antes 
de hacer la construcción se traza en el suelo, cuidando mucho de orientarla, de manera 
que el ancho del rectángulo quede precisamente en la dirección de Oriente á Poniente: en 
cada uno de los ángulos de la figura se clavan morillos de tres á cuatro varas de largo, se 
techan y cubren con tejamaniles hasta cerca del suelo las paredes comprendidas en el lado 
mayor del rectángulo, las otras dos se cubren con cortinas, y se van levantando poco á 
poco á medida que las plantas se desarrollan. 

En el centro del jacal, y dejando para el paso un andador de una vara de ancho, se 
construye un huacal de varas ó tabla, pero de modo que el agua se escurra con facilidad. 
La extensión del huacal es de 8 varas de largo, 1J de ancho, y J de alto, descansando so-
bre estacas de madera, á una vara de distancia del suelo. 

Construido el cajón se llena con tierra común hasta cerca de la superficie, dejando dos 
ó tres pulgadas libres para cubrirlas con un compuesto terroso, que se prepara mezclando 
dos partes de mantillo con una de arena caliza bastante fina; estas dos tierras se ponen á 
secar por separado, al sol, y cuando están perfectamente secas se hacen pasar por un ta-
miz ántes de mezclarlas. 

Concluida esta operacion, se coloca la semilla en un costalito, y se sumerge durante seis 
horas en el agua; despues de este tiempo se vacia sobre una mesa, se extiende y se le pone 
encima una capa delgada de arena hasta casi secar la semillla para hacerla manuable; en 
eŝ e estado se esparce con uniformidad en toda la superficie del semillero, teniendo cui-
dado de separar las diferentes especies de quina; por último, se cubre la semilla ligera-
mente con arena cernida, de manera que pueda distinguirse. 

Una vez hecha la siembra, se corren las cortinas, y durante tres meses no se mueven 
para nada. 

Al principio, y miéntras las plantas germinan, debe regarse todos los dias con una re-
gadera muy fina, cuidando de no poner mucha agua, lo que podriría la semilla; así se con-
tinúa por espacio de diez y siete ó veinte dias, que es lo que regularmente dilata para 
nacer. Desde este momento se sustituye la regadera, cuyo chorro es demasiado fuerte pa-
ra que las plantitas lo soporten, por una jeringa de jardinero, y no vuelve á hacerse uso 
de la regadera hasta que las plantas tienen de dos á tres centímetros do altura. 

Cuando las plantas tienen de ocho á diez centímetros, se trasplantan á unos camellones 
de 25 metros de largo por uno de ancho, plantando en cuadro á una distancia de seis á 
siete pulgadas de mata á mata. El terreno que se elija para la almáciga debe estar som-
breado por los plátanos ó algún otro árbol, y á la vez debe establecerse en un terreno nue-
vamente desmontado, y cuando esto no sea, debe abonarse con estiércol consumido ó 
tierra de hojas, despues de haberle dado dos ó tres labores hasta dejarlo perfectamente 
desmenuzado. Despues del trasplante se riega, y se continúa esta operacion siempre que el 
terreno lo necesite. Cuando las plantas llegan á una altura de 25 á 30 centímetros, se sa-
can del plantel y se plantan en el lugar en donde definitivamente deben quedar. Si la siem-
bra es solo dé quina, se ponen en cuadro á 5 varas de distancia; pero si se han de intercalar 
en un plantío de café, se les da de 7 á 8 varas. El lugar en donde se plante cada arbolito ' 
debe estar con anticipación removido, abonado, y mejorado si es preciso, á fin deque ten-
ga poco más ó ménos la misma composicion y riqueza que el terreno del plantel. 

Despues de este último trasplante, se riegan las plantas, y se continúa esta operacion 
por espacio de algunas semanas, siempre que sea necesario; en lo sucesivo, los cuidados 
de conservación se reducen á dirigir los tallos que se desvien de su posicion vertical, po-
niéndoles tutores si fuere preciso, á quitarles la mala yerba que se desarrolla cerca de su 
pié, y á removerles el terreno de vez en cuando, hasta que sus raíces estén bastante vi-
gorosas, lo que sucede cuando sus tallos han llegado á una altura de uno á uno y medio 
metros. 

Desde el noveno año en adelante puede aprovecharse la quina. La descortizacion se 
puede practicar haciendo incisiones circulares arriba y abajo del tronco, y entre éstas, in-
cisiones verticales, con el objeto de desprender bandas de cortezas más ó ménos grandes, 
pueden hacerse incisiones longitudinales, separando con cuidado los fragmentos de corteza 
sin lastimar el árbol, teniendo cuidado de cubrir con musgo la parte herida. Este procedi-

miento, inventado por Mr. Mac-Ivor, permite obtener, según se dice, cortezas dos ó tres 
veces más ricas en alcaloides que aquellas que reemplazan; pero lo más común es cortar 
el árbol con una sierra á una vara del suelo y descortezar el tronco y las ramas. El tronco 
retoña, se dejan los tres retoños más fuertes, y al cabo de algunos años se cortan dos de 
ellos que se benefician, y se deja el más vigoroso para que forme el nuevo árbol. 

De esta manera la explotación puede durar muchos años. 
Despues de separada la corteza, se pone á secar al sol, lo que hace que ésta se arrolle 

sobre sí misma durante la desecación, tanto más, cuanto más delgada está. Es preferible 
secar la cáscara á la sombra, y solamente ántes de empacarla para la exportación, ponerla 
unas cuantas horas al sol. 

El rendimiento es muy variable, según las especies y la edad del árbol; pero por térmi-
no medio se puede valuar en una planta de nueve á diez años de edad, de 25 á 26 libras 
de corteza seca, que se vende con facilidad de seis reales á un peso libra. 

Informe producido por los CC. Profesores de la Escuela Nacional de Agricultura, José C. Segura y Manuel 
D. Cordero, á la Dirección de aquella Escuela como resultado de la excursión agrícola al Estado de Yeracruz 
que se les encargó. 



INSTRUCTIVO 

SOBRE 

LA CRIA DEL GUSANO DE LA MORERA 
Y 

F I L A T U R A DE L A S E D A 

El gusano de seda, clasificado por los entomologistas con el nombre de Bornbyx 
mori ó Sericaria morí, es originario de la China, de donde ha sido trasportado á Gre-
cia, las costas de Italia, Francia, España y otros países; se ha traido á México en distin-
tas épocas para aclimatarlo y propagarlo. En la actualidad, la Secretaría de Fomento 
ha importado grandes cantidades de semilla, distribuyéndolas entre las colonias de su 
dependencia y á varios cultivadores, con la patriótica mira de impulsar el desarrollo de 
la importante industria de la seda, que hasta ahora no ha sido posible implantar en el 
país en grande escala, por falta de la materia prima. 

• * 

La semilla del gusauo de seda se llama á los huevecillos que depositan las maripo-
sas hembras despues de la fecundación; conservados con ciertas precauciones, se desa-
rrollan despues de algún tiempo bajo la influencia de una temperatura determinada, y 
producen las larvas ó gusanos propiamente dichos: estos gusanos, que al principio tie-
nen una longitud de uno y medio ó dos milímetros, son de un color oscuro, crecen rá-
pidamente, durante su desarrollo cambian varias veces de piel, pasando por varios pe-
ríodos que se llaman edades, en las cuales toman un color más y más claro, hasta el 
momento en que hilan su capullo y se trasforman en crisálidas y más tarde en maripo-
sas ó insectos perfectos. 

El órgano más curioso é importante del gusano es el que produce la seda; la larva 
presenta detras del labio inferior una hilera móvil adonde concurren dos canales hin-
chadas en su parte média, de cuyas paredes se secreta un líquido glutinoso que al con. 
tacto del aire se solidifica, produciendo el hilo con que el gusano teje su capullo. 

El sitio designado para la cria del gusano de seda se llama gusanera, y su construc-
ción exige ciertas precauciones; debe disponerse en un terreno seco, en donde el aire 
se renueve constantemente y adonde no haya frecuentes neblinas; las exposiciones al 
Oriente ó al Poniente, son preferibles á las del Norte ó Sur, que son ó muy fria ó muy 
caliente: ambas perjudican á la salud de los gusanos. La forma rectangular es la más 
adecuada para la construcción de las gusaneras: la planta debe disponerse de modo que 
las cámaras no comuniquen inmediatamente con el exterior, sino por intermedio de un 
pequeño vestíbulo provisto de dobles puertas, para evitar un cambio brusco de tempe-



ratura; todos los muros deben estar provistos de ventanas dispuestas unas enfrente de 
las otras, para facilitar la renovación del aire en caso necesario, y de ventilas abiertas 
al nivel del suelo y cerca del tecbo, con sus correspondientes registros: las ventanas de-
ben, además, tener persianas que mitiguen la acción de los rayos solares sin entorpecer 
el paso de la luz, tan esencial para las operaciones que constantemente se están ejecu-
tando en la cámara de alojamiento. Se ha aconsejado también, construir debajo de las 
gusaneras una cueva ó almacén, para guardar la hoja que consuman los gusanos, y un 
pequeño local intermedio entre el vestíbulo y la cámara de alojamiento, llamado cáma-
ra de incubación, en donde nacen los gusanos y permanecen algunos dias despues del na-
cimiento; la construcción de este último sitio es muy ventajosa en una gusanera, por-
que en él, por sus dimensiones reducidas, puede arreglarse con facilidad la temperatura 
más conveniente para el nacimiento de la semilla con comodidad y economía. Las di-
mensiones de una gusanera dependen de la cantidad de semilla que deba educarse; pe-
ro de una manera general, se puede asignar una extensión de 35 á 40 metros cuadrados 
por onza, sin contar el espacio necesario destinado para los pasillos que debe haber pa-
ra el servicio de la cámara de alojamiento y el espesor de los muros. En la primera 
edad, los gusanos de una onza de semilla necesitan un espacio de un metro cuadrado, 
y al fin de la segunda una superficie cinco veces mayor, con cuyos datos se puede cal-
cular las dimensiones de la cámara de incubación. 

Los instrumentos más indispensables para el servicio de las cámaras de cria ó de alo-
jamiento, son los termómetros comunes, que se colocan en diferentes lugares para cono-
cer la marcha sucesiva de la temperatura; los termómetros de máxima y mínima, que 
dan á conocer las temperaturas extremas, y los higrómetros, que indican el grado de 
humedad del aire: las estufas y los incubadores son importantes en climas no calientes, 
porque por medio de ellos se arregla de una manera conveniente la temperatura del 
local, y se consigue que los gusanos nazcan á la vez y tengan durante su crianza el gra-
do de calor necesario en las diferentes edades. Las cajas de trasporte son los utensilios 
que sirven para trasladar con prontitud á los gusanos de un lugar á otro: están forma-
das por una tabla delgada de madera ligera, de 0m.50 de largo y 0m.30 de ancho, guar-
necidas de un reborde en tres lados y provistas de un mango en su centro para traspor-
tarlas; para servirse de ellas se cubren con una hoja de papel, sobre éste se depositan 
los gusanos que se han de cambiar de lugar; para separarlos de la caja, basta deslizar 
el papel por el lado que no tiene borde, para que las larvas caigan sin maltratarse. Los 
paramentos ó camas en que el gusano de seda pasa su vida hasta el momento en que 
teje su capullo, son unas tablas de madera, de un metro de largo y 0m.60 de ancho; se 
colocan unas debajo de otras á 0m.50 al rededor de la cámara de cria, dejando un pa-
sillo en el centro, ó se disponen en medio del local á la distancia expresada, dejando 
andadores para el servicio al rededor de la cámara; esta última disposición es la más 
conveniente para la ventilación y trabajos de la gusanera; las tablas descansan por sus 
extremidades en una especie de armazones en forma de escaleras, adonde se colocan dos 
ó más hileras, según la extensión del lugar, fijándolas de manera que presenten bastan-
te resistencia para que no se volteen al apoyar sobre ellas las escaleras de mano de que 
se hace constante uso para llevar el alimento á los gusanos: en algunos lugares, se sus-
tituyen las tablas por encañizados de varas ó carrizos; tanto éstos como las tablas, de-
ben estar forrados de papel y provistos de bordes al rededor, para evitar la caicla de los 
gusanos. 

Cada vez que se mude de lugar á los gusanos, se asean convenientemente las ta-
blas, usando pequeñas escobas duras que desprendan los excrementos, las hojas y de-
mas suciedades que tuvieren adheridas: para distribuir el alimento á los gusanos, se 
usan canastas pequeñas que puedan manejarse con facilidad. Cuando los gusanos llegan 
al hn de la quinta edad, dejan de comer, se agitan constantemente en las tablas y de 
tiempo en tiempo levantan la extremidad superior del cuerpo, apoyándose sobre las pa-
tas postenores: en este momento se debe disponer sin demora el b¿sque para que suban 
a tormar el capullo. 

Las enramadas ó cabanas con que se forma el bosque, se hacen con ramas secas reu-
nidas en manojos ligados á su base; se disponen entre dos tablas, de manera que des-
cansando en la inferior, las extremidades de las ramas queden comprimidas contra la 
tabla superior, doblándose de manera que formen una especie de arcadas al tocarse los 
manojos contiguos: debe procurarse en la formación de las cabanas que las ramas que-

2 

den separadas unas de otras algunos centímetros, para que los gusanos puedan formar 
con comodidad el capullo, sin estorbarse unos á otros. 

Durante la crianza del gusano de seda, es indispensable renovar la atmósfera de 
las cámaras de cria, impidiendo por todos los medios posibles que se vicie: este es el 
único medio de evitar las enfermedades que con frecuencia se desarrollan en las gusa-
neras, y de las que el criador no se da cuenta en muchas ocasiones en que aparecen, 
cuando ha puesto los medios que están á su alcance para que la nutrición de los gusa-
nos sea perfecta, la distribución de las comidas regular y la temperatura conveniente. 
Es preciso evitar las emanaciones pútridas provenidas de la fermentación de los excre-
mentos y de los desechos de las hojas con que se han alimentado, y esto solamente se 
consigue con una ventilación convenientemente dirigida; si no es bastante, será preciso 
desprender cloro ó vapores nitrosos; el empleo del cloruro de cal como desinfectante, 
tiene la doble ventaja de desprender el cloro y saturar el ácido carbónico que se acumu-
la, entorpeciendo las funciones respiratorias de los gusanos. El modo de usar este de-
sinfectante, consiste en colocar en la gusanera, de trecho en trecho, vasijas que conten-
gan una lechada de cloruro de cal, en la proporcion de media onza de cloruro para un 
cuartillo de agua, para la cantidad de gusanos que provengan de una onza de semilla; 
agitar y remover el agua, repitiendo la operacion dos ó tres veces en veinticuatro ho-
ras, renovando el cloruro cuando ya no se desprenda cloro, hasta que la atmósfera del 
departamento quede purificada. 

La educación del gusano comprende una serie de operaciones, de que nos iremos 
ocupando: la primera consiste en la elección de la semilla. Se procura que provenga de 
los insectos que hayan salido de los capullos de seda más fina, y los mejor conformados 
y que no estén invadidos por corpúsculos; por mucho tiempo se ha creído que la úm-
ca manera de hacer productiva la cria de los gusanos es renovar de tiempo en tiempo 
la semilla, trayéndola de otros lugares; este es un error confirmado por las experiencias 
repetidas de algunos sericicultores; por el contrario, se ha visto que los gusanos proce-
dentes de la misma semilla, son susceptibles de mejorarse con el cuidado, hasta el gra-
do de multiplicar el peso de la seda que se obtenga de un número determinado de ca-
pullos de la misma raza. La semilla de los gusanos está adherida por una sustancia 
gomosa á géneros de lana ó algodon, en que los depositan las hembras, y otras veces á 
hojas de papel, en donde se les deja hasta el momento de incubarlos, conservándoles en 
sitios frescos, cuya temperatura sea lo más uniforme posible; las cuevas son muy á pro-
posito para este objeto, teniendo cuidado de colocarlos en bocales de vidrio perfecta-
mente cerrados para guarecerlos de la humedad. 

Para desprender la semilla de los lienzos ó papel á que está adherida, se humede-
cen éstos, sumergiéndolos en una suficiente cantidad de agua fria, y despues de cinco ó 
seis minutos se les saca y extiende en una mesa el lienzo, y con un cuchillo de madera 
se desprenden los huevecillos, se vierte en otro vaso que contenga agua fria, se agita 
fuertemente con la mano y se deja un rato en reposo; la semilla buena se deposita en 
el fondo del vaso, la mala sobrenada, decantando para separar los granos inútiles, se re-
cocen los buenos y se ponen á secar sobre lienzos, ó lo que es mejor, en tablas incli-
nadas dispuestas en un lugar seco y bien ventilado, removiéndoles constantemente; 
despues de dos ó tres dias de exposición al aire, están perfectamente secos y pueden re-
partirse en cajas pequeñas ó conservarse en frascos tapados, hasta el momento de incu-
barlos, que es cuando las yemas del moral empiezan á brotar, lo que acontece en los 
meses de Marzo y Abril. Llegada la época favorable para el desarrollo de los huevos, 
se depositan en cajas de madera ó cartón, cubiertas de papel, y se llevan á las cámaras 
de incubación ó á las estufas en los climas frios, arreglando la temperatura de manera 
que en el primero y segundo dia sea de 14 grados, aumentando un grado del tercero al 
noveno dia, subiendo la temperatura á 25 ó 30 grados del décimo dia al décimotercero, 
en que empieza la eclosion ó nacimiento del gusano; el nacimiento dura menos tiempo 
si de«de los primeros dias se eleva la temperatura á 25 ó 30 grados; pero se cree que 
los «msanos que se desarrollan rápidamente carecen de vigor y llegan á degenerar con 
el tiempo además de que una parte de la semilla se pierde: la atmósfera de la camara 
debe estar un poco cargada de humedad, marcando de 74 á 78 grados del higrometro; 

* Véanse las instrucciones que van separadas, sobre conocimiento del t iempo y manejo de los instrumentos 

meteorológicos. 



si estuviere demasiado seca, se regará el piso ó se colgarán en diferentes lugares de la 
cámara lienzos mojados. Cuando la semilla se ha puesto en condiciones favorables, con 
los cuidados que dejamos expuestos, empiezan á nacer al cabo de doce ó trece dias; el 
nacimiento dura de tres á cuatro; en el primer dia aparecen pocos gusanos, del segun-
do en adelante se nota un aumento progresivo, que se hace más perceptible en las ma-
ñanas que en las tardes y noches, en que es casi nulo: al fin del cuarto dia la mayor par-
te de la semilla se ha desarrollado, y no queda sino un número insignificante de gusanos 
que no vale la pena recoger. 

Desde el momento en que empiezan á aparecer los gusanos, se les alimenta con 
hojas tiernas de morera, y se les va separando de los huevos que no han brotado aún; 
para esto, se cubre la semilla contenida en cada caja con una hoja de papel perforado 
con un alfiler grueso que forma una especie de criba, sobre éste se ponen yemas de mo-
ral; las pequeñas larvas, guiadas por el instinto ó por el olor de las hojas, pasan por los 
agujeros del papel y se posan sobre los renuevos, en tal cantidad, que muchas veces es 
difícil distinguir el color verde de las yemas; en este momento se colocan los gusanos 
con todo y hojas en las cajas de trasporte y se llevan á las tablas, en donde ha de em-
pezar su educación; á continuación se vuelve á colocar nuevas yemas de morera sobre 
el papel cribado para recoger otros gusanos, y así se continúa hasta que toda la semilla 
haya nacido ó no quede sino una pequeña cantidad, que se abandona. 

Los gusanos, durante su vida, cambian cuatro veces de piel, hilan su capullo, se 
trasforman en crisálidas, y, por último, pasan al estado de insectos perfectos; los ma-
chos cubren á las hembras, éstas depositan sus huevos, y mueren despues de haber de-
jado asegurada su progenitura. Cada uno de estos estados que se manifiesta en la vida 
de los gusanos, comprende períodos determinados que se llaman edades. 

La primera edad se cuenta desde el momento en que nacen los gusanos, hasta aquel 
en que cambian de piel; recien nacidos' tienen unos 2 ó 3 milímetros de longitud, son 
de un color muy oscuro y su cuerpo está erizado de pelos. A medida que nacen los gu-
sanos, se les lleva de las cámaras de incubación á las tablas, en donde han de pasar su 
vida, dándoles desde el principio una extensión conveniente, para que no haya necesi-
dad de removerlos hasta despues de la primera muda. En la primera edad se les distri-
buye cuatro comidas en el dia, á intervalos iguales, poniéndoles las hojas enteras si son 
tiernas, ó picadas con tijeras si están ya desarrolladas. Como por lo común acontece, 
no todos los gusanos nacen á un mismo tiempo; para facilitar su educación se procura 
que la mayor parte estén igualmente desarrollados, lo que se consigue, si no ha trascu-
rrido mucho tiempo del nacimiento, retardando las comidas á los que nacieron prime-
ro, de manera que al fin del dia todos hayan recibido la misma cantidad de alimento; 
aquellos que no sea posible igualar por haber nacido con uno y medio ó dos dias de 
retardo, se ponen en tablas numeradas, para llevar en cuenta el retraso que tuviesen en 
toda su educación. El tiempo que dura la primera edad, depende de la temperatura 
de las cámaras de alojamiento: es de cinco dias próximamente, cuando el termómetro 
se sostiene á 25 grados, y puede dilatar hasta ocho dias, cuando la temperatura no 
pase de 16 á 18 grados. 

El cambio de piel dura de uno á dos dias; miéntras se efectúa la muda, los gusa-
nos se adormecen y no comen; hay, pues, necesidad de disminuir el alimento, no po-
niendo sino la cantidad de hojas precisas para los gusanos que se hayan retardado. Se 
conoce que la época de la muda se aproxima, cuando los gusanos se hinchan y su piel 
aparece ménos oscura. 

La segunda edad se cuenta desde el momento en que los gusanos se han despojado 
de su primera piel. Luego que termina la muda, su cuerpo aparece con un color más 
claro, cubierto de manchas oscuras regularmente distribuidas; es necesario cambiarlos 
de camas, llevándolos á otras tablas, y espaciarlos convenientemente para que no haya 
necesidad de moverlos hasta despues de terminada la segunda muda. Para cambiarlos 
de lugar se colocan sobre ellos retoños de morera, y dos ó tres horas despues de pues-
tas las hojas, cuando todas las larvitas se han depositado sobre ellas, se levantan con 
cuidado con todo y gusanos, se ponen en las cajas de trasporte y de allí se pasan á las 
tablas superiores, en donde han de pasar la seguuda edad; vuelven á colocarse nuevas 
hojas en la tabla inferior para recoger á los que quedan, y se trasportan como los ante-
riores, hasta que ya no quede más que un reducido número de gusanos, que lo mejor 
es sacrificarlos, porque su retardo excesivo indica desde luego su poca energía vital. En 

esta edad, lo mismo que en la anterior y en las siguientes, sucede que no todos los gu-
sanos se desarrollan uniformemente, y es preciso igualarlos dando una comida más á 
los tardíos, en la mañana del dia siguiente de la muda; á los demás se les distribuyen 
cuatro comidas á intervalos iguales en veinticuatro horas, hasta el cuarto dia en que se 
duermen. La muda dura un dia y la segunda edad cinco: al fin de éste los gusanos des-
piertan con nueva piel, y al partir de este momento empieza á contarse la tercera edad. 

La tercera edad dura siete dias; durante ésta, la temperatura de la cámara puede 
bajar á 18 ó 17 grados; hay necesidad de cambiar de cama á los gusanos durante ella 
una vez, porque en este período de su vida están ya bastante desarrollados y consumen 
una cantidad de alimento diez veces mayor que en la primera, y por consiguiente pro-
ducen una cantidad considerable de excrementos, que es necesario quitar sin demora 
de las cámaras de alojamiento, para impedir que el aire se vicie. Al fin del sexto dia de 
la tercera edad los gusanos se duermen, pasan el sétimo en sueño y al fin de él despier-
tan con nueva piel, habiendo terminado su tercera muda. 

La cuarta edad empieza desde el momento en que los gusanos abandonan su piel 
en la tercera; desde que esto acontece, se cambia de cama á los gusanos, se les da en las 
nuevas una extensión mayor y se asean las antiguas; la temperatura de la gusanera se 
arregla de modo que el termómetro se establezca á 16 ó 17 grados, abriendo las venti-
las y aun las ventanas opuestas siempre que no haya algún inconveniente para ello. Las 
comidas se les distribuyen cuatro veces al dia, se igualan los gusanos que no están muy 
retardados y se aumenta la proporcion del alimento en cada una de las comidas, hasta 
el cuarto dia que es cuando consumen más; del cuarto dia al sexto disminuye su apeti-
to progresivamente, el sétimo dia lo pasan en sueño y mudan de piel por última vez, 
dilatándose en esta operacion de veinticuatro á treinta y seis horas. En la cuarta edad 
las larvas presentan un color blanquizco con pequeños puntos oscuros en cada anillo; 
consumen una cantidad de hoja treinta y cuatro veces mayor que en la primera edad; 
la muda es más resgosa que en las edades anteriores, por lo cual hay que redoblar la 
vigilancia en las cámaras y observar constantemente la temperatura y el estado higro-
métrico del lugar, así como dirigir convenientemente la ventilación. 

Desde el principio de la quinta edad los gusanos tienen un aspecto enteramente di-
verso del que presentan en las edades anteriores: además de su desarrollo aparecen con 
un color blanco ó ligeramente rosado, cubiertos de una especie de polvo; las patas pos-
teriores tienen el mismo color que el de la seda que han de producir: son amarillas si 
esta es amarilla, ó blancas si el hilo de la seda ha de ser blanco. 

Terminada la muda de la cuarta edad, se cambia á los gusanos á otras tablas, dán-
doles mayor espacio, se limpian las camas que abandonan y despues de veinticuatro ho-
ras se les raciona el alimento, dando cinco comidas por dia; en cada comida se aumenta 
la proporcion de las hojas, hasta el sexto y sétimo, que es cuando los gusanos comen 
con más avidez, y entonces es preciso aumentarles la ración dando una sexta comida; 
del octavo al noveno dia comen poco, dejan de crecer y aun su cuerpo se ve disminuir 
de volúmen por la gran cantidad de escrementos que arrojan: en el período que com-
prende la quinta edad es preciso cambiar dos veces de cama á los gusanos, para darles 
más espacio y separar las deyecciones y desperdicios de las hojas que se han acumula-
do y empiezan á fermentar, viciando la atmósfera del local; este cambio por lo regular 
se hace al cuarto y sétimo dia. Despues del noveno dia de la quinta edad, los gusanos 
dejan de crecer, empiezan á buscar un lugar apropiado para empezar á hilar su capu-
llo, lo que se conoce cuando se agitan constantemente en las tablas despreciando el ali-
mento, cuando enderezan ó levantan constantemente la cabeza como buscando el lugar 
que deben ocupar, y cuando el hilo de seda que llevan en la boca pueda estirarse con 
facilidad, sin que se reviente. Desde este momento, se procede sin demora á formar las 
cabañas ó enramadas, y se trasporta á ellas á los gusanos. Estos empiezan á subir y á 
hilar sus capullos, en cuya operacion dilatan de cuatro á cinco dias, se limpian las cá-
maras de donde se han conducido, teniendo cuidado de poner aparte á los gusanos que 

hayan retardado y á los débiles y poco vigorosos que caigan de las ramas sin formar se 
el capullo. . 

La sexta edad se cuenta desde el momento en que el gusano de seda empieza a hi-
lar su capullo para trasformarse en crisálida y despues en mariposa ó insecto perfecto. 
Cuatro ó cinco dias despues de que los gusanos más perezosos han subido á las cabanas 
para formar el capullo, se bajan las enramadas y se hace la cosecha desprendiendo los 



ovillos de las varas y colocándolos en canastos. Durante la cosecha se tiene cuidado de 
clasificarlos á la vez que se separan conforme al objeto que se destinen. Los que se des-
tinen para la reproducción deben ser densos, estar bien conformados y en cantidad pro-
porcional los de los machos y las hembras, así como tener un color uniforme hasta don-
de sea posible para conservar la misma raza. Aun cuando los signos exteriores para 
distinguir los sexos no son muy perceptibles para todos, la práctica enseña pronto 
á distinguir los capullos; los de los machos son más pequeños, de un tejido unido, aguza-
dos en sus extremidades y con un extrangulamiento bastante marcado hácia la mitad 
del capullo; los de las hembras son más voluminosos, poco hendidos en la mitad y más 
arredondados. 

Hecha la elección de los capullos que se destinan á la reproducción, se les separa 
la borra para facilitar la salida de las mariposas, y se guardan extendidos en una caja 
colocada en una habitación en donde la temperatura sea de 16 á 17 grados, hasta la sa-
lida de los insectos: en algunas partes se acostumbra formar sartas ó rosarios con los 
capullos, se pasan con una hebra de hilo, teniendo cuidado de no herir á las crisálidas, 
y se cuelgan en la pared de una habitación bien ventilada, que se procurará tenga poca 
luz; debajo de los rosarios de capullos se ponen mantas extendidas para mitigar el gol-
pe de las mariposas que se desprendan de su envoltura. 

El peso de los capullos que se separe para la reproducción, depende de la cantidad 
de semilla que se quiera obtener: se calcula generalmente una libra de capullos por on-
za de semilla. 

El resto de los capullos que se destina para la filatura, se conserva Ímatando á la cri-
sálida, pues de lo contrario, al trasformarse ésta en mariposa, perforaría el capullo y és-
te quedaría inutilizado. 

En los lugares cálidos basta extender los capullos en un lugar en donde estén por 
tres ó cuatro horas á la acción de los rayos solares, para que las crisálidas perezcan y 
pueda conservarse el producto; pero este medio no es muy seguro, y se ha aconsejado 
meter los capullos dentro de canastos, en hornos cuya temperatura no sea muy elevada, 
lo que es fácil rectificar con un termómetro, ó más fácilmente, metiendo ántes un pa-
pel blanco que se deja por un rato, observando si en este tiempo no se arruga; si así 
fuere, se meten los canastos con los capullos al horno y se tienen en él por espacio de 
quince minutos, cuyo tiempo es muy suficiente para que las crisálidas perezcan; como 
el uso de los hornos es peligroso, porque un descuido en la temperatura puede compro-
meter la calidad de la seda, se ha tratado de sustituirlo ahogando á las crisálidas con 
el vapor de agua ó haciendo uso de estufas: este último medio se recomienda como el 
mejor y más fácil, advirtiendo que no debe pasarse en las estufas de la temperatura de 
75 grados, que es la suficiente para matar á las crisálidas, sin modificar en nada las bue-
nas cualidades de la seda. 

Cuando la temperatura es de 16 á 18 grados, las mariposas salen del capullo á los 
veinte ó veintiún dias despues de que han empezado á hilarlo; si la temperatura es ma-
yor de la indicada, la metamorfosis se acelera, y si es menor, se retarda hasta los vein-
ticuatro ó veinticinco dias. 

La sétima y ultima edad de los gusanos de seda, se cuenta desde el momento en que 
el insecto sale del capullo, abandonando la piel de que estaba revestido al estado de cri-
sálida, hasta que mueren, los machos despues de haber cubierto á las hembras, y éstas 
despues de haber depositado sus huevos y asegurado su progenitura. 

Terminada la metamorfosis de la crisálida en insecto perfecto, la mariposa arroja 
por la boca una gota de un líquido amarilloso que disuelve la seda, y en seguida, ha-
ciendo algunos esfuerzos con la cabeza, ensancha la cavidad que ha hecho en uno de 
los extremos del capullo y sale de él; los machos buscan desde luego á las hembras y 
las cubren, durando algunas veces hasta veinticuatro horas en la cópula; no es conve-
niente que ésta dure tanto tiempo, porque en primer lugar los machos no pueden fe-
cundar más que una hembra, y éstas á su vez se agotan y mueren ántes de haber arro-
jado todos sus huevos: cuando el macho se separa naturalmente ó por fuerza de la hem-
bra despues de seis ú ocho horas de cópula, puede fecundar á varias sin que la calidad 
de la semilla desmerezca. 

Las hembras, despues de la fecundación, deben encerrarse en cajas de madera ó 
cartón tapizadas con un lienzo de algodon, en donde depositen sus huevos en número 
de cuatrocientos cincuenta á quinientos, en uno y medio ó dos dias. 
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Desde el momento en que las mariposas salen del capullo, no vuelven á tomar ali-
mento y duran ocho ó diez dias, aunque lo común es que mueran: los machos despues 

• de haber fecundado á las hembras, y éstas al terminar la puesta. Recien puestos los hue-
vos son blancos y van poco á poco cambiando de color, basta quedar enteramente oscu-
ros; en este estado, se recogen los lienzos, se doblan, se guardan en frascos de vidrio 
con tapón esmerilado, y se conservan en un lugar fresco hasta la época en que se les 
desprenda del género á que están adheridos, para incubarlos como arriba se dijo. 

En el estado de domesticidad á que se ha llevado á los gusanos de seda, están ex-
puestos en el trascurso de su educación á una serie de accidentes y enfermedades, la 
mayor parte de ellas incurables, provenidas seguramente por organismos que se des-
arrollan en el interior de los gusanos en los diferentes períodos de su vida, y que se 
trasmiten con facilidad por contagio y herencia, como lo ha reconocido M. Pasteur en 
la terrible enfermedad que ataca á estos insectos, conocida con el nombre de pebrina ó 
cólera de los gusanos. Antes de este hábil experimentador poco ó nada se sabia respec-
to del origen de la enfermedad que nos ocupa, aun cuando muchos sabios se habian 
ocupado de ella buscando las causas que pudieran producirla, para combatir tan terri-
ble plaga. M. Quatrefages, despues de un estudio minucioso, encontró que la pebrina 
era una enfermedad contagiosa, y que podia evitarse el contagio con separar á los in-
dividuos atacados: éstos podían caracterizarse durante la enfermedad por la existencia 
de pequeñas manchas sobre la piel y en el interior, semejantes á las semillas de la mos-
taza negra, de donde viene el nombre de pebrina; pero á poco se reconoció que ni to-
dos los individuos manchados estaban atacados del mal, ni todos los enfermos apare-
cían con manchas: más tarde se juzgó provenida de parásitos que aparecen bajo la 
forma de corpúsculos ovales, y que solamente pueden distinguirse al microscopio cuan-
do se observan los insectos atacados; pero esta opinion, además de no haberse precisado 
de una manera evidente, fué combatida. Es, pues, M. Pasteur quien en sus numerosas 
experiencias encontró que los gusanos atacados de corpúsculos están invadidos por la 
pebrina, y que el virus corpusculoso puede trasmitirse por los despojos recientes de los 
animales atacados ó por las deyecciones, lo que determina de una manera evidente la 
facilidad del contagio, si se reflexiona que los gusanos sanos comen de las hojas en don-
de los enfermos han arrojado sus excrementos, ó se inoculan el virus por las rozaduras 
ó piquetes que inevitablemente reciben los unos de los otros. 

Un mes despues de inoculado el gusano, es cuando está invadido por el parásito é 
incapaz de poder seguir desempeñando sus funciones y tejer su capullo; así es que si el 
contagio tiene lugar en la cuarta ó quinta edad, los corpúsculos vendrán á invadir los 
tejidos de la crisálida y los huevos que se formen más tarde en la mariposa, de donde 
resultará forzosamente, que despues de la fecundación los huevos que deposite la hem-
bra vendrán ya atacados por el mal, habiéndose trasmitido por herencia. 

Por otra parte, M. Pasteur ha encontrado que los gusanos que provienen de semi-
lla sana, siguen todas las faces de su desarrollo sin ser invadidos por los corpúsculos, 
siempre que se les eduque convenientemente, aun cuando se les crie en los mismos lu-
gares en donde hayan estado alojados algunos meses ántes insectos atacados de la en-
fermedad. 

Este importantísimo descubrimiento, con el que se ha precisado la verdadera cau-
sa de la pebrina, y la manera de evitarla en las generaciones subsecuentes, ha venido á 
impulsar la industria de la seda, tan agobiada hasta ha pocos años, por el fracaso cons-
tante de los medios de que hasta entonces se podia disponer para detener un mal cono-
cido tan solo por sus funestas consecuencias. 

A fin de asegurarse de la bondad de la semilla y de evitar el desarrollo de la pebri-
na, que, como se ha dicho, puede trasmitirse por herencia, se examina cuidadosamente 
á los insectos reproductores y se desecha la que haya provenido de insectos atacados. 
El procedimiento que se usa para esta importante investigación consiste en machacar 
las mariposas secas en un mortero con agua, hasta formar una papilla clara, de la cual 
se toma una gota, se coloca en un vidrio y se examina en el microscopio: si se observan 
los corpúsculos, reconocibles por su forma ovoide y su aspecto brillante, se destruye la 
semilla provenida de los insectos reconocidos; en el caso contrario, se conserva é incu-
ba en el momento oportuno. 

Para facilitar las investigaciones se acostumbra clavar con un alfiler en cada una 
de las cajas ó secciones de las establecidas para que las hembras depositen sus huevos 



despues de la fecundación, á las mariposas, una vez que ambas han muerto despues de 
haber desempeñado sus funciones; con este procedimiento, bien sencillo por cierto, se 
sabe con exactitud de qué insectos ha provenido la semilla de cada caja, y puede con- • 
servarse ó destruirse despues de la investigación microscópica. 

Además de esta enfermedad, que indudablemente es la más terrible, los gusanos 
son atacados por algunas otras, como la muscardina, la grasa, la hidropesía y otras de mé-
nos importancia. 

En las diversas edades del gusano de seda, y muy particularmente en la cuarta y 
quinta, aparecen en el cuerpo de las larvas unas manchas de un color vinoso, que poco 
á poco van extendiéndose hasta que el cuerpo queda con un color rojo más encendido 
que las manchas primitivos. Durante este período de la enfermedad, los gusanos pier-
den la facilidad en sus movimientos, se detienen á cada paso, sus tejidos pierden la elas-
ticidad y se endurecen poco á poco hasta la muerte del insecto, en la que el cadáver 
queda quebradizo y se cubre en muy pocas horas de un polvo blanco: esta enfermedad 
es la que se conoce con el nombre de muscardina. Algunas veces los gusanos atacados 
tienen tiempo de subir á las enramadas y empezar á formar el capullo; pero otras ve-
ces, y es lo más común, mueren ántes de llegar á este período de su vida. 

La grasa y la hidropesía, se manifiestan al principio del mal por el aumento de vo-
lumen del cuerpo: en la grasa los anillos se ensanchan, á sus lados se notan estrías ama-
rillosas, y por el hinchamiento del cuerpo la piel se raja, dejando escapar un líquido 
amarillo bastante denso: esta enfermedad se manifiesta en diferentes edades, pero más 
particularmente en la cuarta y quinta; los gusanos atacados no dejan de comer hasta 
los últimos períodos del mal. En la hidropesía, por el contrario, los enfermos pierden 
el apetito, se ponen torpes, el hinchamiento se manifiesta muy particularmente en la 
cabeza y la piel se pone trasparente. Hasta ahora no se ha encontrado un remedio efi-
caz para combatir estas enfermedades, y lo único que puede hacerse es evitarlas, pri-
mero por la elección de la buena semilla, que no lleve consigo el gérmen de la enfer-
medad, como ha aconsejado M. Pasteur, y despues cuidando que la educación de los 
gusanos se haga en las condiciones más favorables; esto es, que la temperatura sea la 
que hemos indicado para las diversas edades, sin que haya cambios bruscos; que la ven-
tilación de las cámaras y el estado de humedad sea dirigido convenientemente; que las 
redes ó tablas en donde se educan los gusanos queden perfectamente aseadas siempre 
que se levanten las camas en cada una de las mudas, para evitar que se vicie el aire con 
la fermentación de los excrementos y los desperdicios de las hojas; que el alimento sea 
escogido y apropiado á las edades de las larvas, y convenientemente distribuido, evi-
tando siempre no dar hojas mojadas, y, por último, ejercer una vigilancia suma en el 
aseo de todos los útiles del taller y en visitar constantemente las camas, separando á 
los gusanos enfermos de los sanos. 

No apartándose de estas prescripciones, la crianza es segura, y léjos de degenerar 
las razas de los gusanos, como algunos han creído, se mejorarían constantemente y con 
ellas su producto: la seda. 

Los inconvenientes que trae consigo la aglomeración de gusanos en lugares confi-
nados, ó los gastos que seria necesario erogar para construir talleres ó gusaneras muy 
espaciosas, en donde darles bastante amplitud para neutralizar los efectos, siempre fu-
nestos, de la acumulación, tan perjudicial á la fácil respiración de los gusanos, ha suge-
rido la idea de hacer la crianza al aire libre en los árboles, lo que indudablemente trae-
ría consigo la ventaja de proporcionar al gusano una alimentación más apropiada y 
escogida, evitándose con esto los males que se resienten cuando por negligencia ó des-
cuido se les distribuyen las hojas fermentadas ó demasiado duras. 

A fin de poder realizar esta idea, es preciso preservar á los gusanos de los mu-
chos enemigos que los atacan, cubrieudo los árboles con redes y otros elementos de 
defensa, para precaverlos del ataque de los pájaros, avispas, lagartijas y otros muchos 
animales. 

Aun cuando este sistema no seria tal vez posible para todas las localidades, en mu-
chas pudiera plantearse, y seria de desear que aquellos de nuestros cultivadores que se 
dedican á esta industria, experimentasen en pequeña escala si es ó no posible, para las 
condiciones locales en que cada uno se encuentre colocado, adoptar este nuevo método 
de crianza, que si bien es cierto evita muchos de los inconvenientes de la educación en 
las gusaneras, quizá sea demasiado costoso para que pueda vulgarizarse: la observación 
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y la experiencia resolverán sobre este importante asunto, que pudiera provocar una ver-
dadera revolución en la industria sericícola. 

Terminada la cosecha de los capullos destinados para la industria, el ahogamiento 
de las crisálidas y la desecación de éstas, se entregan á las fábricas, en donde se traba-
jan y disponen convenientemente para la fabricación de los tejidos de seda y de las de-
mas industrias que son objetos del lujo y de la moda. Importa que el sericicultor ven-
da los capullos lo más pronto posible, pues cada dia que pasa, contado desde el dia que 
mueren las crisálidas, disminuyen de peso, y la merma puede ser hasta de la tercera 
parte despues de un mes, y aun de más pasando más tiempo. Hay, sin embargo, mu-
chos cosecheros que no expenden la seda sino despues ne haber extraído el hilo y for-
mado madejas que entregan á las fábricas sin ningún beneficio, con el nombre de seda 
cruda, lo que ha provocado el desarrollo de una nueva industria agrícola, llamada Jila-
tura del capullo. 

La Jilatura comprende dos operaciones: el estirado, que se hace con el objeto de des-
envolver el hilo del capullo, operacion fácil de ejecutar por los educadores de gusanos: 
y la segunda el devanado, en la que se reúne un número variable de hilos de diversos 
capullos para formar una hebra de determinado grueso: esta última operacion exige el 
auxilio de máquinas más ó ménos complicadas; es una manipulación difícil que requie-
re cierta pericia, porque de su ejecución depende en gran parte la bondad y belleza de 
los tejidos. 

La hebra de seda que el gusano ha secretado por la boca al llegar á la época de su 
madurez, está pegada en las innumerables vueltas que le ha dado para formar el capu-
llo, por una sustancia gomosa que es necesario ablandar ó disolver para sacar el ovillo, 
según la expresión vulgar. 

La primera operacion que ejecutan los gusanos ántes de hacer el capullo, es la for-
mación de una especie de red, tendiendo hebras en distintas direcciones de la enrama-
da, sobre la cual descansa el ovillo. Estas hebras componen un tejido flojo, blando y 
trasparente, que se llama borra, y que hay necesidad de quitar á los capullos ántes de la 
filatura, como un trabajo preparatorio para el estirado. 

Para practicar el estirado, una obrera llamada hilandera se sienta delante de una 
caldera de cobre estañado, colocada en un hornillo que calienta el agua que encierra á 
la temperatura de 75 á 80 grados; toma un puño de capullos privados de borra, ya cla-
sificados para el trabajo y convenientemente dispuestos, y los arroja en el agua caliente 
golpeándolos con una espátula de madera para que se sumerjan en el agua hasta que se 
remojen y cambien de color, lo que se llama coccion del capidlo. En seguida se provee 
de una escobilla formada de popotes ó varas secas, la coloca en una posicion perpendi-
cular á la superficie del agua de la caldera, y la agita imprimiéndole un movimiento de 
revolución partiendo de la circunferencia al centro: las hebras desprendidas de los ca-
pullos se enredan en las extremidades de las varas ó flotan á la superficie del agua. La 
hilandera las recoge y las coloca en los bordes de la caldera mientras continúa el bati-
do, y cuando éste ha terminado, toma las hebras del número de capullos designado pa-
ra formar el hilo, las junta y va enredando en la mano derecha hasta que haya separa-
do la primera capa, que da un hilo muy irregular, y empieza á aparecer la seda pareja: 
esta operacion se llama purga. En este momento tuerce ligeramente el hilo entre el de-
do pulgar y el índice, lo pasa por una hilera, lo cruza y lo fija á la aspa de un devana-
dor colocado enfrente de la caldera, pone en movimiento el torno otro operario por 
medio de un manubrio y la hebra sale del ovillo á medida que se estira, recogiéndose 
en el devanador, de donde se separa para formar las madejas. Este procedimiento, que 
solamente puede usarse en pequeña escala, no es aplicable en las explotaciones en gran-
de; en éstas se montan talleres provistos de un gran número de calderas, con su corres-
pondiente dotacion de hileras, torcedores, devanadores y tornos, que son movidos si-
multáneamente por el mismo motor, y que á la vez pueden independerse del movimien-
to general por mecanismos apropiados. La primera mejora que se ha introducido en 
los talleres, ha sido la sustitución de los hornos por el vapor, que se distribuye regular-
mente á todas las calderas para calentar el agua, en donde se ablanda la materia gomo-
sa de los capullos; con este método de calentamiento, no sólo se ha evitado á las hilan-
deras la molestia que les originaba el calor del horno, enfrente del cual estaban obligadas 
á permanecer sentadas durante toda la operacion, y el que la seda se alterase con el hu-
mo del combustible, sino que además se ha conseguido regularizar la temperatura del 



agua de las calderas, pudiendo mantenerla á 75 grados y elevarla á 80 ó 90 grados cuan-
do los capullos que se hilan son demasiado viejos; además, las calderas de cobre se han 
sustituido por cubas de madera, que son más apropiadas para este objeto. 

La perfección del hilo que se estira, y que es de tanta importancia para la forma-
ción de los tejidos, depende de la pericia de la hilandera y de la bondad de los apara-
tos que se empleen para la filatura. Un hilo es perfecto cuando está igual en toda su 
extensión, aparece redondeado y presenta la misma resistencia en cualquier punto de 
su longitud; las hebras que lo forman deben estar perfectamente adheridas por la ma-
teria gomosa, de modo que á la simple vista no se note más que una sola fibra. 

Se han construido diversas máquinas en las que se realiza con la intervención de 
la hilandera las condiciones que dejamos apuntadas para el devanado. Por lo regular 
se sacan á la vez dos hilos compuestos del mismo número de hebras, que la hilandera 
tiene cuidado de conservar del mismo grueso, ligando convenientemente las hebras que 
se revientan, y agregando las nuevas ántes de que alguno de los capullos esté próximo 
á terminar, porque la hebra de seda es más delgada hácia el fin que al principio; sepa-
rados los hilos se pasan por una hilera colocada arriba de la caldera, se cruzan cierto 
número de veces, tanto mayor cuanto más gruesos sean; el cruzamiento es indispensa-
ble para redondearlos, unir íntimamente las hebras de que están formados, quitarles el 
agua excedente que llevan y facilitar la desecación de los hilos, para que éstos no se 
peguen en las aspas al colocarse unos sobre otros. Como el cruzamiento no es bastante 
para secar el hilo hasta el grado de que puedan juntarse inmediatamente sus partes sin 
que se adhieran, es preciso enredarlo en el devanador en zig-zag, distribuyéndolo en la 
longitud de la aspa, de manera que no venga á colocarse de nuevo sobre sí sino despues 
de un número determinado de vueltas, que se ha calculado no baje de 2,500 á 3,000. 
Diversos mecanismos se disponen en los devanadores para conseguir el efecto; pero en 
todos ellos hay un movimiento de vaivén arreglado por manubrios, bielas, excéntricas 
y otros órganos capaces de engendrar el movimiento alternativo de que hemos hablado. 

El torno construido por el Sr. Chambón, representado en la adjunta lámina, se 
compone de un armazón de madera formado de cuatro piés derechos, 9, 10, 11, 12, li-
gados entre sí inferior y superiormente por los atravesaños 1, 2, 3, 4, 5, 8, 13, 14, 15, 
que se sujetan á sus extremidades por las cuñas 16, 17, 19, 20, para dar al aparato la 
solidez conveniente. Hácia la parte superior y anterior del armazón, tiene una regla 
trasversal que lleva dos apoyos de madera M1 MJ inclinados en donde están colocadas 
las guías de vidrio por donde pasan las hebras de seda que se sacan de los capullos, 
despues de haberlas dirigido entre las orquillas Z Z1 . Posteriormente lleva cuatro sos-
tenes verticales; los dos primeros F F están provistos cada uno de ellos en su cara ante-
rior, de dos cilindros de madera sobrepuestos, que tienen un reborde y giran libremen-
te al rededor de su eje, para amortiguar el rozamiento de una regla E, llamada de 
vaivén, que pasa entre ellos; esta regla lleva otras dos guías de vidrio para recibir las 
hebras de seda despues de haberse cruzado. Una escuadra de fierro P, articulada por 
su vértice en la ménsula O, trasmite el movimiento que le comunica á la rueda denta-
da H2 por intermedio de la biela K al vaivén E, imprimiéndole un movimiento rectilí-
neo alternativo. 

Los dos sostenes posteriores, perfectamente sujetos por las tornapuntas 7 y 8, tie-
nen en su parte superior una muesca en donde descansa el eje G de la devanadera, que 
á uno de sus lados J se prolonga, doblándose en forma de cigüeña para recibir el mo-
vimiento que le comunica por medio de una cuerda el pedal L: la otra extremidad del 
eje remata con un piñón que mueve la excéntrica H , y ésta, como ya se dijo, á la hie-
da y al vaivén. 

La devanadera I se compone de cuatro aspas formadas de esqueleto, unidas al eje 
G, que les comunica un movimiento de rotacion, y en las cuales se depositan las hebras 

-ya formadas. Para separar con facilidad las madejas de la devanadera, una de las aspas 
está envisagrada en su parte superior, y puede doblarse quitando los'pasadores que la 
sujetan. Los números 18 y 14 de las ruedas de engrane, indican el número de dientes 
que á cada una es conveniente dar. 

El aparato se hace funcionar como sigue: se coloca frente al torno un hornillo ó 
brasero, en donde se calienta el agua necesaria para la coccion del capullo en una va-
sija de barro ó de cobre estañado: un obrero, colocado de pié frente á él, arroja en el 
agua el número de capullos conveniente para formar dos hebras, procurando que cada 

una esté formada por el mismo número de hilos, junta éstos y los pasa por las orqui-
llas Z Z l y las guías; en seguida tuerce las dos hebras formadas y las cruza, haciéndolas 
pasar por las guías del vaivén, para fijarlas en las aspas de la devanadera: en este mo-
mento hace andar el torno por medio del pedal L, que mueve con el pié derecho, vigi-
lando durante la operacion que todas las piezas del aparato funcionen normalmente, 
teniendo cuidado á la vez de ligar las hebras que se reventaren y de reponer los capu-
llos que se consuman en el devanado, hasta llegar á obtener las madejas del peso que 
se desee, en relación con las dimensiones de la devanadera. 

Otros de los aparatos importantes en los tornos de devanado son los cruzadores, por 
medio de los cuales se le da á los hilos dos cruzamientos iguales y en sentido contra-
rio, para que el frotamiento de un hilo contra otro sea igual y de la misma intensidad 
en las dos mitades de la superficie de la fibra. 

Hasta aquí hemos indicado la manera de hilar el capullo para obtener la seda cru-
da, que se separa de las aspas para formar madejas y entregarla á las fábricas, en don-
de recibe diversas preparaciones, tales como el retorcido, blanqueadura, desengrase, 
teñido, tejido, etc., según los objetos á que se destine. El retorcido consiste en dar á los 
hilos separados del devanador, un cierto grado de torcion para que resistan el tejido; 
la operacion se ejecuta comunmente por medio de máquinas. 

Para la fabricación de algunos tejidos suaves, es conveniente quitar á la seda el ex-
ceso de materia gomosa que contiene y le da cierta aspereza; se pone á hervir en agua 
que contenga de 8 á 10 por ciento de jabón blanco. Esta operacion se llama desengrase 
y al producto que se obtiene seda cocida. 

Los capullos que han sido perforados al salir la mariposa, la borra, los manchados, 
las partes toscas de las hebras que ha separado la hilandera en el acto de la filatura, y, 
en una palabra, todos los desperdicios de la seda, los aprovecha la industria despues de 
una preparación conveniente. Se les quita la goma (sericina) por una maceracion pro-
longada en el agua, se les prensa para extraer el agua gomosa, repitiendo varias veces 
la operacion hasta que queden perfectamente desengomados, se secan, se les engrasa 
ligeramente con aceite, y se cardan para hilarlos como el lino. La borra, beneficiada 
como se ha dicho, se emplea en la bonetería, tapicería, etc., y se le puede disponer pa-
ra la tintorería, blanqueándola con el ácido sulfuroso, en el caso de que reciba colores 
claros. Los procedimientos empleados para la blanqueadura y la aplicación del tinte, 
son del dominio de otras industrias, y por lo mismo extrañas al asunto de que nos he-
mos ocupado. 

México, Mayo 15 de 1883. 

M. Cordero, 
Infolrro Afrínomo. T Profoor Jf Teroolojla a trienio en la b c x h Nacional d' Africnltara. 
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